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J\.pRES  avoir  publié  un  ouvrage  sous 
le  titre  de  Guida  di  Milario  en  2  vol. 
en  8.*^,  nous  reproduisons  k  présent  une 
nuovelle  Description  de  la  ville  de; 
Milan  et  de  ses  environs  dans  la  langue 
la  plus  familière  aux  étrangers;  et  dans 
celte  édition  nous  avons  corrigé  soigneu- 
sement toutes  les  fautes  ,  que  \  on  avait 
remarqué  dans  l'édition  italienne,  et  quon 
avait  eu  la  complaisance  de  nous  commu- 
liiquer. 
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Nous  allons  à  présent  mclîqu«r  en  peu 
de  mois  le  plan  que  nous  avons  suivi  dans 
la  Crmipilalion  de  cet  ouvrage,  qu'on 
peut  regéirdrr  comme  une  production 
toute  nouvelle.  Dans  la  première  par* 
tie ,  qui  comprend  la  description  de 
la  ville,  on  a  omis  toutes  les  notices 
et  les  renseîgnemens  qui  concernaient 
des  églises,  des  ëtablisseinens ,  ou  des 
objets  en  générai ,  qui  n'ex'stent  plus  , 
ou  qui  ont  disparu  à  cause  des  sup- 
pres'i(ins  très  nombreuses,  qu'on  a  exé- 
cutées depuis  quelque  tems;  ces  sor- 
tes de  notic(^s  ,  qui  pourra'ent  être  lues 
avec  qucUju'intérét  par  les  gens  du  pays^ 
ne  pourraient  qu'ennuyer  ,  et  même  em-« 
harasser  l'étranger  et  le  dérouter  dans  se 
course.  On  n'a  pas  omis  cependant  les 
renseignemens,  qui  pouvaient  servir  à 
éclaircir  l'histoire  des  monumens  exî^ 
stans  ,  ni  ceux  non  plus  qui  pouvaient 
avoir  un  rapport  imuicdiat  avec  l'histoire 
de    beaux    arts ,    quoique    relatifs   à  des 
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inonumens  ,  qu'on  ne  voit  plus  à  pré- 
sent. On  a  suivi  d'ailleurs  en  partie  le 
plan  de  la  Jescriplion  italienne  do  la  Tiile^ 
à  la  réserve,  qu'on  a  numéroté  toi\s  les 
articles,  afin  de  mettre  plus  d'ordre  dans 
r  ouvrage  ;  qu'on  a  quelquefois  abrégé, 
et  quelquefois  même  élenJu  ,  où  il  le 
fallait,  les  indications  des  différens  objets, 
et  qu'on  a  vérifié  à  chaque  église  ,  à  clia-» 
que  palais,  à  chaque  établissement  pu-« 
blic  ,  les  faits  exposés  ,  afin  de  pouvoir 
rectifier  par  là  plusieurs  enonciations  ,  et 
nous  assurer  de  la  fidélité  des   notices. 

Dans  la  seconde  partie,  qui  contient 
la  description  des  environs  de  Milan  et 
des  endroits  que  les  étrangers  visitent 
le  plus  souvent  en  partant  de  cette  ville, 
on  a  entièrement  changé  le  plan  du 
Voyage  au  trois  lacs  par  Anioretti ^ 
vjqu'on  avait  dernièrement  suivi  en  partie. 
Nous  avons  tâché  d'introduire  un  nouvel 
ordre  dans  cette  partie  de  la  descrî* 
piion ,  en    distribuant  la  matière  ,  et  en 
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arrangeant  les  notices  suivant  les  di- 
verses routes  qu'un  voyageur  peut  pren- 
dre en  se  rendant  aux  endroits  les 
plus  remarquables.  D'abord  on  a  indi- 
qué les  endroits  qui  méritent  quel- 
qu' attention  ,  compris  dans  le  rayon 
de  4  ou  5  milles  tout  autour  de  la  ville  , 
qui  peuvent  former  l'objet  d'une  pro- 
menade plutôt  que  d'un  voyage.  On  a 
esquissé  ensuite  le  voyage  au  laô  Majeur^ 
et  aux  isles  Borromées,  le  tour  de  ce  lac  y 
la  nouvelle  route  du  Simplon ,  et  le  re- 
tour à  Milan  par  le  Tesin  et  le  Navi-^ 
gUo  grande.  On  a  fait  répartir  le  voya- 
geur pour  /^<gjréja ,  les  environs  de  celte 
ville  et  les  petits  lacs  qu'on  trouve  tout 
prés  ;  de  là  on  le  fait  passer  au  lac  de 
Lugano  ;  après  le  tour  de  ce  lac  on  le  fait 
passer  à  Corne,  et  on  lui  indique  de  même 
avec  la  plus  grande  précision  le  tour 
du  Lario  ,  en  lui  proposant  trois  excur- 
sions ,  la  première  dans  la  Valtelline ,  la 
seconde  dans   la  Valsassina^   la    troi- 
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sîènie  dans  la  Valassina  ,  et  en  lui  in- 
diquant de  même  la  route  de  Lecco  à 
Milan  par  \ Adda  ,  le  nouveau  canal 
de  Paderno  et  le  Navigtio  de  la  Mar* 
tesana  ,  après  quoi  on  lui  propose  la 
double  route  de  Corne  A  Milan  par  Bar-- 
lassina  et  par  Canfà,  Il  répart  encore 
de  Milan ,  et  il  passe  à  Monza  ^  et  de 
là  à  ces  collines  délicieuses ,  qui  por- 
tent le  nom  de  Monti  di  Brianza  ,  et 
aux  trois  lacs  ai  Alserîo ,  de  Pusiano 
et  d' Ogglono  ;  de  là  il  revient  par  la 
route  de  Lecco  ,  et  il  arrive  à  Milan  , 
s'il  le  veut ,  sans  même  repasser  à  Monzœ 
dans  son  retour  Dans  un  quatrième 
voyage  il  passe  au  de  là  de  Lodi  ^  et  dans 
un  cinquième  à  la  grande  Cliartreuse  , 
et  au  de  là  de  Pavie.  On  n'a  pas  oublié 
d'indiquer  sur  ces  routes  tous  les  vil- 
lages les  p^is  considérables  ,  toutes  les 
maisons  de  campagne  les  plus  délicieu- 
ses ,  tous  les  objets  des  beaux  arts  les  plus 
dignes  de  remarque.  On  s'est  même  d<»- 
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Journé  quelquefois  du  grand  cbemin  ,  afîri 
jde    ne    rien  omettre  de  ce  qui    pouvait 
paraître  curieux  ,  ou  intéressant;  on  a  in*; 
liqué   quelq   efois  des  routes  de  travers y> 
elles  ,  par  exemple ,   de  La^'eno  à   f^ap 
hse  ,  de  T^are^e  à  Lugano  par  terre  p 
le   f^arese  à  Corne  ,  de  Corne  à  Lecc(i> 
'   ir  terre ,    de    Lecco  k  Milan  par   yi'-% 
lercate  ,  etc.  On  n'a  omis  que  les.  vit  ■ 
.ges  situés  tout- à-fait   hors  de  la  portée 
es  grands  chemins,    et    qui  ne  présen*» 
'aient  aucun   objet    digne    de  Tatlention 
des  voyageurs.  En  passant  en  revue  très 
soigneusement  à   chaque  endroit  tout  ce^^ 
qui  pouvait  intéresser  le  connaisseur   et 
Famateur  des   beaux  arts ,    on    n'a    rien 
négligé  de  ce  qui   concernait    la    géolo>^3 
gie  ,  la  minéralogie  ,    Thisloire  naturelle  ^ 
en  général ,    l'agriculture ,    les  arts  mé^p 
chaniques  ,  les  manufactures  ,  Tindustrie-- 
et  le  commerce. 

Nous  avons   placé  à  la  fia  de  chaque 
partie  une  lable  analytique    des    chapi- 


îres  ,  qui  présente  un  tableau  de  chaque 
partie  ,  et  de  tout  l'ensemble  de  Touvrage, 
Les  articles  ,  qui  concernent  les  endroits 
et  les  objets  les  plus  remarquables  ,  sous 
quelque  rapport  que  ce  soit ,  sont  mar- 
qués dans  la  table  par  un  astérisque  , 
de  sorte  que  le  vayageur  ,  même  le  plus 
pressé  dans  sa  course ,  peut  voir  d'un 
coup  d'œil  les  endroits  où  il  lui  convient 
de  s'arrêter.  On  a  ajouté  à  la  fin  une  table 
alphabétique  des  artistes  les  plus  distin- 
gués, dont  on  a  fait  mention  dans  le 
cours  de  l'ouvrage  ,  de  sorte  qu'on  pourra 
voir  à  chaque  nom  la  notice  des  travaux 
dont  cet  artiste  a  embelli  ces  contrées. 

Il  nous  aurait  été  impossible  ,  comme 
nous  l'avons  observé  ailleurs,  de  ne  pas 
tomber  dans  quelqu'erreur  ,  surtout  lors- 
que des  autorités  respectables  semblaient 
nous  mettre  à  l'abri  de  tout  réproche. 
C'est  ainsi  >  que  nous  nous  sommes  éga- 
rés quelquefois  dans  celte  édition  màiiie 
d'après  JBianconi  et  Auioroui,  ou  d'à- 
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près  des  renseîgnemens  fautifs,  qu'on  hous 
avait  communiqué  ,  et  nous  nous  em- 
pressons d'en  avertir  nos  lecteurs.  —  Dans 
Tancien  réfectoire  de  N.  D.  de  la  Pas- 
sions ,  par  exemple,  il  existe  encore  un 
beau  fresque  de  Loinazzo  ,  où  Ton  voit 
jWelchîsedeth  ,  qui  offre  des  "vivres  à 
Abraham,  revenu  victorieux  de  ses  en- 
nemis, ce  qui  devait  élre  noté  à  la  pa- 
ge f)8.  —  la  chapelle  des  Trivulzi  à 
S.  Etienne  le  grand,  dont  il  est  question 
à  la  page  74,  a  été  achevée  depuis  trois 
ans.  —  La  caisse ,  où  était  déposé  le 
corps  de  S.  Celse ,  et  dont  on  a  parlé 
à  la  page  98  ,  a  été  depuis  peu  trans- 
portée dans  le  sanctuaire  de  N.  D. 
prés  de  S.  Celse,  et  elle  sert  de  sainte 
table  d'un  autel  à  droite.  —  On  peut 
voir  encore  dans  Tanclen  réfectoire  des 
moines  de  S.  Ambroise ,  les  peintures 
de  Calixte  Fîazza  de  Locli^  dont  Biaîi- 
coni  avait  fait  Téloge ,  en  disant  qu'elles 
faisaient  beaucoup  d'honneur  au  Titien 
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biaître  de  Calixte ;  le  tableau  du  Titien ^ 
aussi  biea  que  les  autres ,  q  u*on  gardait 
à  la  bibliothèque  ,  ont  disparu  ;  —  le  ta-  . 
bleau  d^  Arnbroise  Fi  gin  o  y  qu'on  voyait 
à  l'autel  de  ville,  dont  on  a  parle  à  la 
page  202  ,  a  été  trasféré  depuis  peu 
au  sanctuaire  de  N.  D.  près  de  Fiho  ; 
quant  aux  auteurs  des  tableaux  du  palais 
Dugnani  ,  que  Bianconi  avait  donnés 
pour  inconnus,  on  nous  a  appris  qu'ils 
appartiennent  au  Bassano,  à  Breughêl ^^ 
mad.  Kauffmann^  à  Landi  et  à  Martini* 
On  a  même  conservé  une  partie  des 
peintures  que  l'on  voyait  dans  l'ancien 
cloître  de  S.  Ange. 

Cest  ainsi  de  même  qu'après  Lanzî , 
nous  avons  parlé  à  la  page  ii  de  la  seconde 
partie  de  cet  ouvrage ,  du  tableau  de 
Nerviano  ,  que  cet  auteur  avait  attribué 
à  un  j4mhroise  Egogiii  ^  et  que  nous 
avons  supposé  existant  encore  dans  ce 
village^  en  proposant  quelques  doutes 
sur  l'identité  de  ce  peintre  avec  le  Bor- 
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gognone  ,  ou  Atnhroise  Fossano  sur- 
nommé le  Borg^gnone  y  qu'on  avaîl 
voulu  établir,  et  que  nous  faisions  quel*- 
que  difficulté  d'admettre  ,  appuyés  de 
Tautorîté  de  Lanzi ,  qui  supposait  Léo» 
îiardesque  le  style  de  ce  peintre  ,  et 
Tâvait  classé  entre  les  imitateurs  de  Léo' 
nard.  Nous  nous  empressons  de  relever 
celte  faute  ,  et  de  faire  connaître  que 
ce  tableau  a  été  transporté  dans  la  ga-* 
lerîe  du  palais  des  sciences  et  des  arts  , 
que  Lanzi  a  été  apparemment  trompé 
par  quelque  notice  controuvée  ,  que  le 
tableau  n'est  point  du  tout  de  manière 
Léonardesqne  ,  et  qu'il  s'approche  plutôt 
de  celle  du  Borgognone.  On  pourrait 
rnême  élever  des  doutes  sur  le  nom  de 
Ego  gui  y  puisqu'on  a  remarqué  quelque 
vestige  de  la  lettre  B  avant  la  lettre  E, 
qu'on  aurait  pu  prendre  en  échange  pour 
R  ,  ce  qui  rapprocherait  ce  mot  de  celui 
de  Borgognone  II  resterait  pourtant  qviel- 
que  doute,  si  un  homme  qui  avai4  déjà 
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acquis  de  la  célcbrité  en  i4?^>  ®*  quV.a 
avait  chargé  à  cette  époque  d'un  ouvrage 
immense,  tel  que  le  plan  et  la  construc- 
tion de    la    fc  cade  de  la  Chartreuse    de 

a 

ïavie  ,  qu'on  n'aurait  pas  confié  h  un 
jeune  homme  ,  aurait  pu  p^  indre  un 
tableau  avec  îa  date  irrécusable  de  iS^y  ; 
il  est  bon  d'avertir  à  ce  propos ,  que 
Lanzi  dans  son  ouvrage  a  fait ,  peut* 
être  ,  d'une  seule  trois  personnes  diffé- 
rentes, en  supj)Osant  trois  différens  pein- 
tres ,  ^mhroise  Fossano  ,  Amhroisô^ 
Borgognone  et  Ambroise  Egogui.  Nous 
nous  empressons  aussi  d'avertir  nos  le- 
cteurs ,  que  le  paluis  Aircddi  de  Man* 
4ello  ,  2  àm  partie,  pag.  i'36,  a  été  dé- 
truit dtpuis  quelques  années,  quoiqu'il 
j8oit  donné  pour  existant  dans  la  dernière 
édition  du  f^oyage  aux  trois  lacs  ,  et 
dans  le  voynge  de  Pu  liante  Lwiano  ^ 
qu*ou  a  rciiiipiimé  à  Corne  Tannée  pas- 
sée ;  et  qu'il  n'existe  pas  de  fabriques  de 
plâtre  à  Bellagio  ,  pag.   iSa  ,  quoiqu'on 
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ait  fait  quelque  déuiarche  pour  y  établit' 
cette  branche  d^ndi^slrie  manufacturière. 
Nous  ne  sommes  entrés  dans  ces  détails, 
qu'afin  d'offrir  k  nos  lecteurs  une  preuve 
de  notre  soin  pour  ce  qui  concerne  Texa- 
ctitude  des  renseignemens,  et  de  notre 
empressement  à  corriger  toutes  le  fautes 
qui  pourraient  se  glisser  dans  les  ouvra"^ 
ges  descriptifs  que  nous  publions. 
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Fautes, 


fag.     lin. 

8  11  dépendant renvinrent 
16  21  se  monte 
19  11  entablures 
24  20  Syre 
26   1 5  travaillé 
29     4  entablure 

32  2i  premier 

33  9  Cristophe 
38  dern.  octogone 
64  12  où  se  trouve 
73     6  santoir 

98  i4   12. 
io3     3  lequelle 
112    17  supplée 
123   i3  originalement 
j3i     9  servant 
i37     6  nommé 
i38  18  le  plus  soia 
177     2  Abbiai 
182     8  IX. 

id.  22  une  superbe  morceau 
j83  10  grecque 
196  dern,  l'hauteur 
233  20  construit 
342   19  et  on  trouve 


Corrections, 

dépendants  revi  nrent 

s*élève 

entablemens 

Syrus 

travaillée 

entablement 

le  premier 

Christophe 

décagone 

pii  loge 

sautoir 


lequel 

suppléé 

priginairemenlfe 

en  servant 

nomme 

le  plus  grand  soin.] 

Abbiati 

VIIL 

un  superbe  morceau 

latine 

la  hauteur 

construite 

et  dont  on  trouve 
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A  MILAN  ET  PANS  LES  ENVIRONS 
DE   CETTE   VILLE. 

PREMIERE   PARTIE. 

ï)ESCRIPTION  DE  LA  VILLE. 

Coup  à'œîl  Q^énérnl  svrla  Géographie ^  l'Nistàire^ 
et  la  Topographie  de  la  ville  de  Milan» 

T        .        ■      , 
1.    ?    A  ville  de  Milan  est  sif^uée  rl^ns  une  plaine 

très  fertile  entre  le  Tesin  et  l'Adda  ,  à  26°  5i^ 
de  longitude  orientale,  et  à  4^°  27»^  61''^  de 
latitude  bor^'ale  Les  eaux  de  ces  deux  rivières  , 
que  l'on  détourne  artificieusement  à  l'objet  d'ar- 
roser les  campagnes,    contribuent   infiniment   à 

t 


augmenter  la  fcrliîUé  naturelle  du  lerreîn,  Le 
sol  de  la  ville  est  élevé  de  80  loiscs  ,  ou  à  peu 
près,  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  L'air  géné- 
ralement n'est  pas  malsain  ,  mais  il  est  tant  soit 
peu  humide  ,  soit  à  cause  des  canaux  navigables, 
et  de  ceux  qui  sont  destinés  à  l'irrigation,  qui 
entourent  cette  ville  ;  soit  à  cause  de  la  quantité 
des  près  arrosés  dans  toutes  les  saisons ,  que 
l'on  trouve  tout  près  de  son  enceinte. 

2.  La  fertilité  extraordinaire  du  territoire  de 
celte  ville  ,  et  même  de  la  plus  grande  partie 
de  la  Lombardie  ,  contribua  de  tout  tems  à  la 
prospérité,  et  à  l'enrichissement  de  la  métropole. 
Sa  situation  presque  centrale  dans  une  plaine 
assez  éloignée  de  la  mer ,  et  des  grandes  rivières 
navigables,  ne  paraîtrait  pas,  au  premier  coup  dœil, 
favorable  à  ses  relations  commerciales;  cependant 
deux  canaux  de  navigation,  qu  on  y  a  conduit,  l'un 
de  l'Adda  ,  Vautre  duTesin,  ne  servent  pas  seule»» 
ment  à  amener  dans  la  ville  les  denrées  de  tous  les 
pais  situés  près  du  lac  Majeur  ,  et  du  lac  de 
Corne ,  mais  ils  ouvrent  aussi  une  route  très 
favorable  ru  trafic  que  Ton  peut  faire  avec  la 
Suisse,  l'Allemagne,  et  le  Piémont.  Le  nouveau 
canal,  qu'on  a  ouvert,  cl  qui  va  se  jetter  dans 
le  Tesin  au  dessous  de  Pavie  ,  à  peu  de  distance 
de  Icmboucliure  de  celle  rivière  dans  JePo,  v» 
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itabiir  une  comunicalion  directe  entre   cette  ville 
^t  les  plus  grandes  rivières  et  la  mer 

3.  La  population  de  Milan  était  censée  à  1% 
fin  du  siècle  passé  de  120  à  i3o  mille  âmes; 
depuis  quelques  années  elle  s'est  augmentée , 
et  elle  est  à  présent  de  i4o,ooo  à  peu  prèj?» 
Cela  peut  être  attribué  à  renchaînement  dci-> 
evéneniens  politiques ,  qui  ont  donné  un  essor  à 
l'industrie  ,  qui  ont  mis  en  circulation  plus  de 
capitaux ,  qu'il  n'y  en  avait  auparavant  ,  et  qui 
00 1  formé  de  celle  ville  le  centre  de  plusieurs 
opérations  importantes. 

4.  Ce  serait  un  travail  très  pénible  que  dff 
redicrcher  l'origine  de  Milan,  comme  il  le  seratî 
aussi  à  l'égard  de  plusieurs  des  anciennes  villes 
de  l'Italie.  Elle  fut  anciennement  la  capitale 
des  Gaulois  Insubriens  ••  ces  peuples  vaillans  eu 
imposèrent  quelque  fois  aux  Romains;  il  .se  ran- 
j^èrent  enfin  sous  la  protection  de  ces  maîtres 
du  monde ,  et  Milan  par  sa  grandeur  ,  par  ses 
ricbesses,  obtint  le  litre  de  Rome  nouvelle ,  ^ê'- 
cunda  Roma*  Plusieurs  monumens  anciens ,  et  le 
fameux  épi  gramme  d*Ausone  »  que  l'on  a  gravé  à 
I\îilaa  sur  une  table  de  marbre  à  côté  d'une 
place  publique  ,  nous  apprennent ,  qu'il  y  avait 
dans  celte  ville  un  cirque,  des  théâtres,  des 
tcn^T^Ics  ,  Jco  llicrmes ,  des  palais  impériaux;   rî 
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plusieurs  empereurs  romains  ,  dont  quelques  urts 
étaient  même  citoyens,  ou  tiraient  leur  origine 
de  ce  municipe ,  y  séjournèrent  quelque  tems  » 
ou  ils  honorèrent  de  leur  visite  cette  métropole. 
Cn  voit  quelques  restes  des  monumens  annoncés 
par  Ausone ,  et  plusieurs  dénominations  subst* 
sta^^tes  rappellent  la  mémoire  d<^  bien  d'autres , 
qui  ont  été  détruits. 

5.  Lorsque  lltalie  fut  envahie  par  les  barba- 
res, Milan  fut  an  nombre  des  villes  qui  se  res* 
sentirent  le  plus  de  ce  malheur.  Elle  fut  sac- 
cagée ,  et  presque  détruite  par  A*tila  dans  le 
siècle  V;  avant  la  moitié  du  VI  elle  le  fut  de 
nouveau  par  Vitiges  roi  des  Goths  ;  elle  le  fut 
une  troisième  fois  par  Alboin  roi  des  Longobar- 
des  ,  que  Narsetes  et  la  faiblesse  des  empereurs 
d'Orient  avaient  portés  à  tenter  U'  e  descente  en 
Italie.  Ce  fut  alors  ,  que  mêmp  l'archevêque  ,  les 
saintes  vierges,  et  une  partie  du  clergé  furent 
forcés  à  chercher  un  asyle  hors  de  la  ville. 
A  ilulphe  ,  et  Théodolinde  se  montrèrent  favo- 
rables aux  Milanais  ;  il  reste  même  quelque 
monument  de  leur  piété  à  Monza  ,  où  i's  siégè- 
rent quelque  tems ,  et  ailleurs  Mais  l'em  ire 
des  Longobardes  ayant  cessé  lorsque  Didier  leur 
dernier  roi  fut  fait  prisonnier,  la  ville  passa  sous^ 
la  domination  de  Gharlemagne ,   des   empereurs 
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Carolinges  ses  successeurs  ,  et  ensuite  des  em- 
pereurs d'Allemagne.  Jouissant  de  leur  protection  , 
elle  forma  pendant  quelque  tems  une  espèce  de 
république;  c'é  aient  tan  ôt  les  archevêques,  tan- 
tôt les  notables ,  opt'imatl ,  qui  étaient  à  la  tête 
du  gouvernement  sous  1  influence  des  ministres 
envoyés  par  les  empereurs,  missi  dominici.  Ce 
fut  dans  cette  époque  ,  qu  il  s'éleva  des  querelles 
fâcheuses  entre  les  citoyens  ,  que  la  guerre  civile 
S  alluma  ,  et  que  la  lutte  entre  le  peuple  ,  et 
les  notables  ,  qui  prenaient  tour  à  Lour  le  des^ 
sus ,  apporta  souvent  des  changemens  dans  le 
gouvernement,  qui  devenait  tour  à  tour  aristo- 
cratique,  ou  démocratique. 

(>•  Ce  fut  en  116^2,  que  cette  ville  fut  acca- 
blée du  plus  grand  malheur  par  l'invasion  im« 
prévue  de  Frédéric  I,  suraonuné  BarOerousse» 
Ce  prince  ,  qui  était  dt  jà  indisposé  contre  les 
Milanais,  irrité  plus  encore  par  les  instigations 
de  quelques  villes  rivales  de  la  métropole  ,  s'en 
ren  j»t  le  maître  par  violence  ,  en  lit  sortir  tous 
les  citoyens ,  ordonna  qu'on  démantelât  toutes 
les  fortifications  ,  et  fit  abattre  toutes  les  mu- 
railles ,  et  presque  loutes  les  maisons.  Il  ne  resta 
que  quelques  églibes  ,  ed  d'autres  monumens 
publics,  qui  datent  dune  époque  antérieure  à 
cet  événement.    Gç    ne  fut  (qu'après    cin^u   ^n§  . 
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que  les  citoyens  commencèrent'  à  rebâtir  le» 
murailles  de  la  ville  ,  et  quelques  maisons  ;  ils 
parvinrent  même  à  ramasser  quelques  forces,  à 
attaquer  ce  puisjant  enrtemi  et  à  le  mettre  en 
déroute  :  ils  reprirent  alors  la  forme  républicaine 
du  gouvernement  sons  la  régence  des  préteurs  » 
comme  il  était  d'usage  à  cette  époque  dans 
plusieurs  villes  de  l'Italie. 

7.  Après  la  paix  de  Constance ,  Milan  fut  en» 
core  en  proie  aux  querelles  suscitées  par  les 
factions  des  Guelfes,  et  des  Guibellins  ,  et  peu 
après  par  la  discorde ,  et  la  rivalité  de  deux 
familles  puissantes ,  les  Visconli  et  les  Tor^ 
rîanî y  ou  de  la  Tour,  qui  dans  le  XIII  siècle 
se  disputèrent  le  domaine  de  celte  ville  tantôt 
âous  le  nom  de  capitaines  et  de  défenseurs  du 
peuple,  tantôt  sous  le  prétexte  de  leur  noblesse 
<pt  de  leur  puissance.  Ce  ne  fut  qu'en  iSio,  que 
l  empereur  Henri  VII ,  étant  venu  en  Italie  pour 
recevoir  la  couronne,  et  arranger  les  affaires  des 
ttats  d'Italie  après  la  paix  ,  chassa  les  Torrianx 
rie  Milan,  et  y  éîablit  Mathieu  Visconti,  qui 
fut  à  même  de  transmettre  à  ses  ^^escenda ns  la 
.-seigneurie  sous  ce  titre,  et  cela  jus  [u'à  son  petit 
neveu  Jean  Galéace,  qui  étendit  son  domaine 
Hiir  35  autres  villes  ,  et  qui  prit  le  litre  de  duc 
f-:ri    i39S.    Le-    môme   ordre    Je    choses    continua 
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jusqu'à  Tépoque  de  i447  >  dans  laquelle  le 
domaine  fut  transféré  à  la  famille  de  François 
Sforza,  et  il  j  fut  conservé  jusqu'à  ce  que  Lu- 
dovic Sforza,  surnommé  le  Moro ,  l'oppresseur 
de  son  ne  eu  Jean  Galéace,  s  avisa  d'inviter  les 
Français  à  faire  une  descente  ea  Italie,  aâii  de 
cbasier  de  N"aples  les  Aragonais  ;  et  ayant  ensuite 
manqué  de  foi  a.îx  alliés  ,  qu'il  avait  appelle  à 
son  secours ,  fut  lui  même  traîné  prisonnier  en 
France,  où  il  mourut  dans  létat  le  plus  déplo- 
rable. 

8.  Le  domaine  des  Français  dans  la  Lombardie 
se  soutint  jusqu  à  l'année  i5i2,  dans  laquelb 
on  remit  sur  le  siège  ducal  Maximilien  Sforza  ; 
mais  à  peine  trois  ans  s  étaient  écoulés,  qu'il 
fat  contraint  de  céder  de  nouveau  la  souveraineté 
à  Fra-  çois  I  roi  de  France.  Ua  des  frères  de 
Maximilien ,  François  Sforza ,  recouvra  pour 
quelquinstant  le  domaine  de  ses  ancêtres  ,  mais 
lui  aussi  ne  put  pas  se  soutenir.  Il  mourut  ea 
l535  sans  laisser  d'enfans ,  et  l'éLat  fut  regardé 
en  conséquence  corne  étant  un  fief  de  l'euipire, 
et  dévolu  à  l'empereur  Charles  V  ,  qui  en  ac- 
corda l* investiture  à  son  fils  1  archiduc  Philippe* 
el  par  ce  moyea  la  souveraineté  passa  aux  rois 
d'Espagne,  et  de  ces  derniers  à  la  maison  d'Aus 
triche,  et  aux  eiizpqreuri  d'Allemagne.  Sous  leur- 
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gouvernement  la  ville  et  1  état  jouirent  assez  long 
lems  du  bo  îheur  de  la  paix  ,  et  de  la  prospérité. 

9.  Ce  ne  fut  qu'en  179^,  que  toute  la  partie 
septeutrio'iale  de  l'Italie  ayant  été  envaliie  par 
l'armée  Française  ,  la  Lomfaardie  reçut  une  nou- 
velle constitution  ,  et  adopta  la  forme  du  gou- 
vernement démocratique:  l'année  suivante  Mi- 
lan devint  la  capitale  de  la  république  Cisalpine  ; 
en  1799  elle  fut  reprise  par  les  impériaux,-  mais 
ces  derniers  ayant  quitté  de  nouveau  l'Italie  eu 
1800,  Milan  et  le  élats  dépendant  renvirent  en- 
core au  régime  républicain.  Au  bout  de  deux  ans  la 
république  Cisalpine  fut  transformée  en  Italienne, 
et  en  t8o5  elle  obtint  le  titre  de  royaume;  à 
cette  époque  la  ville  de  Milan  devint  la  Cf^pitale 
d'un  état  assez  vaste  et  assez  remarquable  par 
ses  ressources  et  sa  puissance.  Les  derniers 
événemens  politiques  entraîrièrcnt  li  chute  de 
ce  royaume ,  et  le  dénie.nbrement  de  quelques 
provinces  qui  en  furent  détachées  ,  et  rendues  à 
leurs  anciens  souverains  :  mais  sur  ces  ruines 
s'élève  à  présent  le  nouveau  Royaume  Lombard- 
Vénitien  ,  réuni  nux  domaines  de  I.1  maison 
d'Autriche,  et  dans  ce  nouvel  état  Milan  con- 
serve encore  soi  ancien  grade  et  sa  dignité 
Je  capitale  de  la  Lombardie. 

10,  Pour   ce   qui   concerne  la  topographie  de 
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cette  ville ,  or;  en  a  un  plan  très  exact ,  dessiné 
par  Pinchetti,  que  l'on  peu^  joindre  à  cet  ouvrage. 
Son  éte(»due  égale  à  peu  près  celle  des  plus  gran- 
des villes  de  1  Italie  j  ses  murs  s'approchent  de  la 
foiTne  circulaire,  et  la  circo  iérence  est  à  peu 
près  de  6000  toises  ,  ce  qui  repond  presqu'à  la 
mesure  de  5  lieues  de  France.  On  trouve  dans 
les  anciens  livres  le  lour  extérieur  de  la  ville 
porlé  à  10  milles  d'Italie.  Ce  r  est  que  depuis 
peu  que  Von  peut  se  former  une  idée  exacte  de 
ce  tour ,  parcequ'on  a  entrepris  tout  récemment 
une  route  de  rirconvallation ,  exécutée  sur  un 
plan  magnifique ,  qui  étant  coî^duite  près  de  son 
terme,  présente  l'avantage  dune  promenade  Ires 
agréable  à  1  énlour  de  la  vilie. 

11.  Les  murs  qui  existent,  furent  bâtis  en 
1649  sous  Pempire  de  Charles  V,  par  les  ordres 
du  gouverneur  Ferrant  Gc^zaga,  et  d'après  les 
principes  de  rarcbitecture  nîlitaire  de  cet  âge. 
Les  fossés,  qui  furent  creusés  par  le  peuple, 
lorsqu'il  cherchait  à  se  défendre  des  attaques  de 
Barberousse ,  servent  à  présent  pour  la  plus 
grande  partie  à  recevoir  les  eaux  des  deux  canaux 
navigables,  qui  arrivent  à  la  ville,  et  ils  en 
constituent  le  cours  dans  1  intérieur  Les  portes 
que  l'on  voit  encore  en  dedans  du  canal,  dont 
ijuelques  unes  sont  dovibles  ou  à  deux,  arcs  >  com«^ 

I* 


XÔ  COUP   D'ŒEIL    GE-VERAt.,    eC. 

nie  celles  de  la  porte  Neuve ,  et  de  la  porte 
Orientale,  sont  les  restes  des  anciennes  murailles 
construites  par  les  Milanais  en  11^7,  lorsqu  ils 
rentrèrent  dans  la  ville  cprès  les  dévastations 
de  Barbérousse. 

12.  Les  poiites  par  lesquelles  on  entre  à  pré» 
sent  dans  la  ville,  sont  au  nombre  de  11,  dont 
six  sont  les  principales,  et  cinq  les  subalternes. 
Jlies  principales  sont  la  porte  Orientale,  que  Ton 
appelle  aussi  Renza ,  soit  par  une  corruption 
du  nom  d*Orient,  soit  par  corruption  de  celui 
à'Argentea ,  qu'elle  portait ,  peut-çtre ,  ancien- 
nement; la  porte  Romaine,  la  porte  de  Pavie  ^ 
ou  Ticinese  ,  qui  a  prise  pendant  quelque  iems 
îe  nom  de  porte  Marenco  ^  la  porte  de  Verceil, 
ou  VercelUna  ,  la  porte  de  Como ,  ou  Comasi-* 
na-t  et  la  porte  Neuve,  par  laquelle  on  passe  à 
Monza.  Les  cinq  portes  secondaires  ou  subal- 
ternes, qu'on  appelle  auss  du  nom  de  petites 
portes  ,  ou  PorteUi,  sont  désignées  par  les  noms  de 
Tosa,  Vigentîna ,  Ludovica ,  Portello  di  porta 
Vercellina ,  o  del  Castello  ,  e  Tanaglia  ;  les  deux 
dernières  à  cause  de  leur  proximité  l'une  à  l'an- 
cienne forteresse ,  l'autre  4  ^^^  àe  ses  fortifi- 
cations. 

i3.  La  forteresse  a  été  démantelée^  et  il  n'en 
reste  que  deux  grandes  tours,   et  une  partie  des; 
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bâlimens  ,  que  Toa  a  converti  en  une  caseriitie 
magnifique.  On  prétend ,  que  ce  fut  le  premier 
ouvrage  en  ce  genre  d'archilecture  militaire  ,  que 
l'on  eut  jamais  vu  en  Italie  ■  ce  qui  est  hors  dé 
doute  ,  c'est  que  ces  anciennes  fortifications  da- 
taient de  l'an  1627  et  qu'elles  avaient  été  con- 
struites par  ordre  du  comte  de  Belgîojoso  sous 
la  direction  du  fameux  architecte  César  Ce  s  arien  ^ 
très  connu  par  ses  commentaires  su     Vitruve. 

i4-  On  a  imaginé  à  différentes  époques  des 
divisions  topographiques  et  politiques  de  la  vil- 
le ,  dont  on  a  pu'sé  les  noms  le  nlus  souvent 
dans  la  nomenclature  des  portes.  Ou  a  établi 
ensuite  l'arrondissement  dje  chaque  porte  ,  les 
quartiers,  les5e5^er^^  les  ronr-  c'étaient  toujours 
des  arrondissemens  A  présent  les  arrondissemens 
politiques  sont  au  nombre  de  quatre.  Dans  cet 
ouvrage,  afin  de  conduire  l'étranger  plus  sûre- 
ment, et  avec  plus  d'ordre,  on  a  suivi  la  divi« 
sion  des  portes ,  en  commençant  par  la  porte 
Orientale ,  où  se  trouvent  la  cour  et  la  calhédralç^ 


PORTE  ORIENTALE., 
I. 

r 

L'Eglise  métropolitaine,  oui]  Duomo. 


1.    V^€ 


ielte  église  est;  rVigne  de  remarque  entre 
les  plus  célèbres  de  Vltalîe,  et  même  de  toute 
l'Europe,  soit  par  sa  grandeur,  soit  par  la  ma- 
tière, don^  elle  est  construite,  soit  enfin  par  la 
singularité  plutôt  que  par  la  régularité  de  son 
plai ,  et  par  la  quantité  des  ornemens ,  et  le 
nombre  des  statues  ,  qui  l'embellissent. 

2.  Le  Gfoùt  de  Varcbitecture  allemande  ,  que 
l'on  appelle  comunement  gothique,  caractérisée 
sur  tout  par  la  forme  de  ses  arcs ,  et  de  ses 
cintrer  en  ogive  .  s'était  introduit  en  Itaae  depuis 
le  siècle  XTL  La  construction  de  ce  grand  édifice 
fut  commencée  en  i585  ,•  ce  fut  le  duc  Jean 
G^iléace  Visconti  qui  l'entreprît  ,  et  on  croit  que 
ce  fut  pour  remplir  un  vœu  qu'il  avait  fait  à  la 
Vierge;  il  est  prob^jble  aussi  que  ce  fut  pour 
acco^T»r>lir  les  dés'fs  du  peuple,  qui  était  impa- 
tient de  voir  élever  une  cathédrale  digne  de  la 
grandeur  et  de  la  ma2:»»^ficence  de  la  capitale 
ïde  la  Lombardie  C'est  un  fait  bien  constaté  que 
le    duc  fit  présent   à    l'église    d'une   carrière    de 


PORTB   ORIENTALE.  j!^ 

•tiarbre  blanc  statuaire ,  plus  propre  à  résister 
lux  influences  météoriques,  qup  celui  de  Carrare  , 
dont  le  transport  ne  présentait  pas  des  «randes 
difficultés  ;  puisque  de  la  Gandoja ,  où  la  car- 
rière se  trouvait ,  on  faisait  descendre  les  plus 
grands  blocs  par  la  Toce  dans  le  lac  Majeur , 
et  de  là  jusqu'à  Milan  par  ie  Tesin,  et  le  canal 
connu  sou^  le  nom  de  NapigUo  grande* 

3.  On  croit  généralement.,  que  l'architecte  de 
cet  édifice  surprenant  ait  été  un  Allemand,  nommé 
Henri  Gamodla^  ou  Zamoda;  quelques  uns  en 
attribuent  le  plan  à  Marc  de  Campione  ;  on 
nomme  aussi  d'autres  architectes,  dont  on  trouve 
quelque  mémoire  dans  les  archives  de  la  fabrique 
de  l'église;  mais  on  pourrait  bien  supposer  que 
le  plan  eut  été  conçji  long  tems  avant  son  exécu- 
tion, et  dans  ce  cas  là  le  nom  véritable  de  l'auteur 
serait  encore  inconnu-  Quoique  le  style  de  Tarchi* 
teclure  soit  gothique  ,  cette  église  présente  un  ca-* 
ractère  de  grandeur  et  de  majesté  ,  qui  commande 
le  respect,  et  qui  convient  tout  à  fait  à  un  édifice 
de  cette  nature.  Toutes  les  parties  de  l'édifice  » 
et  même  le  toit,  et  le  dessus,  sont  de  marbre 
blanc,  auquel  le  tems  a  imprimé  une  teinte 
brunâtre,  qui  relèv»  le  ton  de  1  ouvrage,  et  l'effet 
de  l'architecture.  On  continua  à  travailler  pen*? 
4anl  deux  siècles  sur  l'ancien  plan  j  mais  lorsque 
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du  lems  de  S.t  Charles  Borromée  on  voulut; 
commencer  la  construction  de  la  façade ,  les 
architectes  furent  d'avis ,  que  l'on  tâchât  de 
réunir  la  manière  gothique  avec  la  grecque  ,  et 
le  célèbre  Pellegrîno  Pellegrini  dressa  un  plan  , 
qui  ne  fut  exécuté  en  partie  que  sous  le  cardinal 
Frédéric  Borrcmée^  protecteur  zélé  des  sciences, 
et  des  arts.  Ce  ne  fut  que  pendant  la  courte  durée 
du  royaume  dllalie ,  que  des  ordres  furent  donnés 
pour  le  complément  de  cette  façade ,  et  l'on  \it 
ce  grand  ouvrage  terminé  en  peu  de  lems  dans 
le  goût  de  l'ancienne  architecture  golhique,  à  la 
reserve  de  cette  partie  de  la  façade  ,  qui  avait 
déjà  été  arrangée  dans  îe  goût  de  la  bonne  ar- 
chitecture sur  la  fin  du  siècle  XVI. 

4.  L'église  est  en  forme  de  croix  latine  :  le 
plus  long  de  ses  bras,  qui  s'élend  depuis  la 
porte  du  milieu  jusqu'à  la  croisée  ,  embrasse  £inq 
nefs;  les  deux  bras  latéraux,  et  la  portion  qui 
renferme  le  chœur,  ne  sont  composés  que  de 
trois ,  et  on  a  laissé  pour  la  construction  des 
sacristies  l'espace  ,  que  les  autres  deux  nefs 
auraient  occip*;  c'est  par  ce  moyen  que  l'on  a 
conservé  parfaitement  l'éuritmie  au  dedans  et 
au  dehors,  et  quon  a  évié  toute  sorte  d'irré- 
gularité. Les  ceux  bras  latéraux  ne  se  prolon- 
gent au  dehors  de  l'édifice,    que   l'espace  de  la 
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largeur  d'une  des  nefs  les  plus  petites  ,  c'est  à 
dire  des  latérales,  dont  chacune  n'est  que  la 
moitié  de  celle  du  milieu.  La  hauteur  de  cette 
nef  est  de  78  brasses  de  Milan;  chaque  brasse 
correspond  à  la  mesure  de  22  pouces  de  Paris.  La 
séparation  de  toutes  les  nefs  est  formée  par  Ô2 
grands  piliers  cannelés ,  ou  cordonnés ,  dont  la 
forme  est  presqu'octogoae ,  et  qui  sont  tous  égaux 
«n  grosseur  ,  à  la  reserve  des  quatre  piliers  qui 
soutiennent  le  dôme,  ou  la  coupole,  do.»t  le 
diamètre  est  un  cinquième  de  plus ,  ce  qui  a  été 
fait  à  l'objet  de  pourvoir  à  la  solidité  de  l'édifice 
sans  nuire  à  l'eifet  de  la  perspective.  Dans  le 
mur  d'enceinte  vis-à-vis  des  piliers  on  a  établi 
un  demi  pilier,  et  on  en  voit  deux  tiers  pro- 
noncés dans  les  angles,  destinés  à  soutenir  le 
croisement  des  opines. 

6.  Chacun  des  pil  ers  est  de  la  grosseur  de 
quatre  hrasses.  Lespace  conipris  ertre  deux  pi- 
liers des  nefs  les  plu,s  petites  ,  er»  le  mesurant 
du  centre  de  chaque  pilier,  s  étend  jusqu'à  16 
brasses  ;  il  est  do  c  aisé  de  calculer  par  là  la 
mesure  gér.ëî^ale,  puisque  la  |*rande  Mef  est  pré* 
Cisenient  le  double  des  petites  Huit  de  ces  espaces 
lentre  les  rolonnes  où  les  piliers,  forment  la  lon- 
gueur totale  de  Véi^lise  avant  d'arriver  à  la  croisée, 
sj^t  la  longueur  des  deux  bras  réunis  égale  de  même 
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celle  ae  hait  espaces  et  du  bras  prmcîpâl.  Trois 
et  demi  de  ces  espaces  forment  le  dernier  bras 
de  la  croix  ,  dans  lequel  est  placé  le  chœur ,  et 
cette  dernière  partie  se  termine  en  trois  côtés  ou 
trois  faces  d'un  octogone. 

6.  La  longueur  intérieure  de  l'église,  mesurée 
àepuis  la  façade  jusqu'à  1  extrémité  du  polygone, 
€st  de  Î248  brasses  ;  la  largeur  des  cinq  nefs 
réunies  est  de  96  brasses ,  et  la  largeur  totale 
de  l'église  dans  les  deux  bras  latéraux  de  la 
croix,  sans  les  chapelles,  qu'on  y  a  joint  dans 
un  âge  postérieur,  est  de  118  brasses;  î^vec  ces 
chapelles  elle  est  de  i4^-  Chacun  des  deux  bras» 
et  la  portion  qui  embrasse  le  chœur ,  est  de  la 
longueur  de  64  ,  le  mur  d'enceinte  est  de  l'épais- 
seur de  4  J  c'est  à  peu  près  la  même  ,  que  celle 
des  piliers. 

7.  Le  plan  original  ne  présentait  que  trois 
portes  correspondantes  aux  trois  nefs  du  milieu, 
de  même  qu'aux  trois  grandes  fenêtres  ,  qui  sont 
placées  aux  trois  côtés  du  polygone  derrière  le 
chœur.  Deux  autres  portes  avaient  été  établies 
au  bout  des  deux  bras  latéraux  ponr  servir  au 
passage  fréquent  des  citoyens ,  et  à  la  ventilation 
de  l'air,  et  au  dessus  de  ces  portes  on  avait 
pratiqué  des  fenêtres  très  amples ,  dont  on  a 
fermé   à   présent  les   deux    tiers ,   parcequ'on  « 
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construit  à  la  place  des  ces  portes  deux  chapelles 
prononcées  hors  du  corps  de  1  église,  dont  on 
a  pnrlé  ci  dessus  n.^  6,  Ces  chapelles  furent 
subsliluées  aux  porles,  afin  d'ôter  tout  prétexte 
aux  irrévérences,  que  l'on  conimetîa  t  en  pas- 
sant à  travers  l'égUse  pour  abréger  le  chemin  , 
quelque  fois  même  avec  des  paquets  de  marchan* 
dises.  On  plaça  cependant  à  l'angle ,  qui  reste 
à  l'extrémité  du  bras  latéral  à  droite  de  la 
crojx,  un  escalier,  par  lequel  on  descend  à  une 
galerie  souterraii>e  ,  et  de  là  -n  remonte  par  un 
autre  escalier  au  palais  de  l'archevêché. 

8.  Les  nefs  de  l'église,  comme  on  a  remarqué 
ci-dessus  ,  diffèrent  enlrelles  en  hauteur  ,  ce  qui 
est  dér'vé  peut-être  de  la  coutume  des  architectes 
du  Nord  de  donner  aux  to^ts  une  forme  acu- 
lîiinée,  afin  démettre  les  édifices  à  l'abri  de  la  neige, 
pour  lequel  objet  on  a  introduits  les  arcs  gothiques 
in  sesto  f  ed  in  terzo  acuto^  comme  on  les  appelle 
en  Italie.  La  hauteur  de  la  nef  du  miiieu  est 
de  78  hrasses  ;  celle  des  deux  latérales,  ou 
moyennes,  de  5o;  celles  des  dernières,  ou  des 
plus  petites ,  de  4^  L-auteur  du  plan  original 
avait  pourvu  à  la  distribution  régulière  des  fe- 
nêtres ,  afin  que  le  temple  ne  manquât  pas  de 
lumière  ;  mais  on  a  fait  ensuite  des  cha ugeniens 
%  cet  égard ,    et  la  coutume  d'encadrer  dan?  cesi 
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fenêtres  des  vitrages  colorés  ,  et  mêm!*  peints  , 
et  représentans  des  sujets  d  histoire,  produisit 
nécessairement  une  obscurité  qui  déplaît  généra- 
lement dans  les  édifices  c^olhiques ,  mai  ^  qui 
cependant  est  vantée  par  quelques  écrivains  conane 
très  convenable  au  caractère,  et  à  la  majesté 
des  temples. 

9.  Les  chapiteaux  des  colonnes  ou  des  piliers  ^ 
qui  séparent  la  nef  du  milieu  des  moyennes  ,  sont 
dignes  de  remarque,  puisque  chacun  d'eux  est  orné 
de  huit  niches  destinées  à  recevoir  autant  de  statues 
avec  leurs  frontispices  acuminés  ,  qui  sont,  peut- 
être,  les  seuls  dans  leur  genre.  L*iutérieur  de  la 
coupole  est  orné  de  même  de  niches  et  de  statues. 
Il  y  a  aussi  des  connaisseurs  qui  admii^nt  I3  char-» 
pente  de  marbre  des  trois  grandes  fenêtres  ,  que 
l'on  voit  derrière  le  chœur.  Du  pavé  de  1  église  au 
sommet  de  la  coupole  ©n  compte  112  brasses; 
î a  lanterne  qui  s'élève  dessus  le  sommet,  est  de 
la  hauteur  de  i5  ,  de  sorte  que  la  plus  grande 
îiauleur  de  l'intérieur  semoite  à  1^7  brasses. 

10  II  n'existait  anciennement  que  le  maitr$ 
autel,  suivant  la  rigueur  de  la  liturgie  ambroisienne, 
et  il  était  placé  sous  la  coupole  ;  mais  du  tems 
de  S.t  Charles  on  réhaussa  le  pavé  de  la  nef  du 
milieu  au  delà  de  la  croisée,  et  dans  cet  espace 
«»n  piaf  a  le  maître   autel  et  le  choeur  ;    ^a   ap 


pUqua  aux  deux  premiers  piliers  de  ce  bras  deux 
loges  en  forme  d'anneaux  enrichies  de  bas  reliefs  , 
et  soutenues  par  des  statues  en  bronze  ;  on  éleva 
«ntre  ces  piliers,  et  les  deux  qui  suivent,  deux 
orgues  magnifiques  ,  et  on  plaça  par  tout  dans 
l'église  des  chapelles  ,  et  des  autels. 

11.  L'architecte  avait  établi  au  dehors  un  gros, 
pilier  quarré  contre  chacun  des  demi-piliers  ap^ 
pliqués  au  mur  d'enceinte  de  l'église.  Ces  gros 
piliers  furent  chargés  d  ornemens  ;  on  ne  se  con- 
tenta pas  d'y  appliquer  des  bases,  et  des  enta- 
blures  magnifiques  ,  mais  à  chacun  des  trois  côtés 
on  plaça  une  statue  sur  une  base  bien  décorée, 
et  on  la  couvrit  d'un  baldaquin  très  élégant.  On 
prodigua  les  ornemeni  même  sur  les  parois  des. 
côtés  des  grandes  fenêtres;  on  les  chargea  de  statues 
décorées  dans  le  même  goût;  et  ce  fut  par  ce 
moyen  que  les  statues  se  multiplièrent  au  dedans. 
et  au  dehors  ,  et  Jusques  sur  les  pyramides  du 
toit ,  au  point  qu'on  eti  compta  le  nombre  éton* 
riant  de  li.({00.  Les  noms  des .  sculpteurs  ne  sont 
toinius  quen  parlie  :  on  K^ie  cependant  Cjiri^ 
^tophe  Solaris  auteur  de  plusieurs  belles  statues» 
André  Fuc'uia ,  Blaiss  Vairone ,  les  deux  ijijfi , 
père  et  lils ,  Jérùme  PristincTi ,  Jean  Baptiste 
Bellandi  ^  Gaspard,  et  Joseph  Vismara ,  Dénii^ 
SusSjU^  Charks  SirriQuclU ,  Antoine  Alt-ertini^ 
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Baptiste  Volpmi  (ou  p^ilot  de  Magistris  -,  sur- 
nommé Volpino),  Charles  Bono  ,  etc  Quelques 
uns  de  ces  arlis  es  travaillèrent  aussi  flans  la 
grande  Chartreuse  de  Pavie  ,  comme  on  le  verra 
sur  la  fin  de  cet  ouvrage  ,  et  le  marquis  Ma-'a^ 
spina  dans  sa  description  de  la  Chartreuse  ,  en 
parlait  de  Christophe  So  an,  dit  que  sa  touche 
la  plus  forte  s  approchait  de  be  «ucoup  de  celle 
de  M che'a/jge,  tl  a  cependant  aj^pliqué  le  sur- 
nom de  bossu  h,  le  Christophe  y  et  njême  à  André 
Solari ,  sculpteur,  et  peiiitre  estuTiable ,  ce  qui 
ferat  croire  que  tous  le  deux  eussent  porté  ce 
sobriquet,  qui  ne  parait  avoir  été  appliqué  qu'à 
Christophe. 

12  La  partie  où  l'on  a  le  plus  prodigué  les 
ornements,  c'eàt  le  dessus  de  légUse.  Une  partie 
de  la  décoration  a  été  inrroduite  apparemment  à 
cause  de  la  hauteur  inégale  des  nefs  ;  une  autre 
a  été  suggérée  par  les  arcs  gothiques  des  fenêtres  : 
au  sommet  de  chaque  hauteur  et  à  l'extrémité 
d-es  toits  on  a  établi  un  parapet  à  jour  qui  servit 
de  couronnement,-  on  y  ajoxit a  plusieurs  escaliers 
en  marbre  pour  monter  d  un  toit  à  l'autre,  des 
gouttières  finement  travaillées  pour  1  écoulement 
des  eaux  ,  et  les  aiguilles  furent  portées  jusqu'au 
jiombre  de  98 ,  et  toutes  enrichies  de  statues,  efc 
^Grafiinens  dans  le  goût  des  arabesques  gotl;iques» 
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iS  L'aigulVe  du  milieu  se  distingue  par  sa 
haute'T  et  sa  magnificence  File  devait  être  mu- 
nie dé  quatre  escaliers  dans  les  angles,  dont 
un  seul  a  été  exécuté  :  elle  devait  être  portée 
aussi  à  une  hauteur  plus  considérable,  mais  on 
ne  lui  donna  que  49  brasses  d'élévation  a  *  des- 
sus de  la  lanterne  ,  et  on  pla^a  à  son  sommet 
une  statue  de  la  Vie  ge  en  cuivre  doré  de  la 
hauteur  de  7  brasses,  qui  jointe  à  celle  de  l'in- 
térieur de  127  ,  et  à  celle  de  49  f^e  l'aiguille  , 
donne  pour  le  total  l'élévation  depuis  le  pavé 
jusqu'à  la  statue  de  180  brasses,  ou  335  pieds 
et  demi  de  Paris  C'est  une  hauteur,  à  laquelle 
il  est  rare  de  voir  portés  les  édifices  les  plus 
élevés  de  l'Europe. 

i4'  Le  plan  original  portait  deux  clochers  , 
que  l'on  ne  songea  pas  à  construire.  Charlds 
Buzzi,  qui  donna  ensuite  le  plan  d'une  façade, 
y  avait  compris  les  clochers;  César  Césarlen 
avait  imaginé ,  peut-être  avec  plus  de  raison , 
de  les  isoler  tout  à  fait .  à  présent  Von  ne  voit 
qu'une  tour  provisoire  assez  basse  .  dans  laquelle 
trois  grosses  cloches  sont  suspendues. 

i5  Entre  les  ouvrages,  qui  n'appartiennent 
pas  au  genre  gothique,  on  remarque  les  portes 
avec  les  bas-reliefs  qui  les  embelli  seî't ,  de  mêrrr^ 
que  les  fenêtres  ,  que  l'on  croit  architectées  par 
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Cefanu  Le  bas^reîlef  du  milieu  qui  yeprcsenta 
Sa  Création  d'Eve,  a  été  sculpté  par  Gaspard  VU 
smara;  les  bas-reliefs,  qui  servent  d'ornement 
aux  portes  latérales,  et  même  aux  gros  piliers ^ 
qui  se  trouvent  à  droite  et  à  gauche  ,  sont  des 
«ouvrages  de  Charles  B'iffi,  de  Pierre  Lasagni ^ 
de  Vismara ,  que  Ton  vient  de  nommer ,  de 
Dénis  Bussola ,  de  Joseph  Vismara ,  de  Charles 
Bono ,  et  du  nommé  Prevosti.  Dans  les  flancs 
des  })iliers  les  bas-reliefs  sout  sculptés  par  César 
PaganU  par  Charles  Buzzi^  par  Ange  Pizzî, 
par  Rusca,  par  Charles  Jérôme  Marches i ,  par 
Charles  Marie  Giudicî^  par  François  CarahelU 
et  Donat  son  neveu ,  par  Joseph  Ferrandino ,  et 
par  Barthelemi  Kibossi.  Parmi  les  statues,  qu'on 
a  placé  dernièrement  sur  le  devant  de  la  façade, 
on  remarque  quelques  beaux  ouvrages  de  Pizzi, 
de  Pacettî ,  de  Jiusca,  de  Mon 'i  de  Milan,  ck 
de  quelques  autres  sculpteurs  distingués. 

1^.  En  entrant  dans  l'église ,  on  est  surpris  de 
voir  les  belles  colonnes  ,  qui  servent  d'ornement 
à  la  grande  porte  en  dedans  Ce  sont  les  plus 
belles,  et  les  plus  grandes  colonnes,  qui  aient 
été  tirées  de  nos  carrières  de  granit  rouge  ,  et  que 
l'on  ait  dressées,  et  mises  en  œuvre;  elles  soni 
é'aulanl  plus  remarquables,  qu'elles  ont  reçu 
un  très  beau  poliment.  Une  inscription  en  bronze* 


gravée  sur  celfe  porte ,  nous  apprend  ^  que  îc 
maître  autel  fut  consacré  par  Martin  V,  lorsqu'il 
revenait  de  Constance  ,  et  que  le  teniple  le  Fut 
par  Si  Charles.  L'architecture  de  ceUe  porte  . 
et  même  des  latérales,  est  attribuée  à  Fabius 
Majigonî. 

17.  A  quelques  pas  de  distance  de  îa  grande 
porte  on  trouve  le  baptistère,  construit  en  forme 
dua  tabernacle  isolé,  d'après  le  plan  de  Pelle* 
çrîni.  Ou  y  admire  un  vase  de  porphire  très 
beau  ,  qui  probablement  était  autrefois  à  l'usage 
des  Thermes,  et  fut,  peut-être,  destiné  ensuite 
à  renfermer  les  corps  de  quelques  martyrs.  A 
présent  il  sert  à  la  cérémonie  du  baptême,  que 
l'on  pratique  par  Timmersion  de  la  tête  des 
nouveaux  nés  ,  suivant  la  discipline  de  l'église 
Ambroisienne.  Les  colonnes,  que  l'oti  voit  à  l'en- 
tour,  et  qui  soutiennent  la  voûte  du  tabernacle  , 
sont  de  marbre  rouge  de  Arzo  dans  la  province 
de  Lugario ,  nommé  macchia  vecclda ,  et  les 
chapiteaux  sont  de  bronze. 

18.  Pellegrini  donna  aussi  le  plan  de  quelques 
chapelles  ,  que  S.t  Charles  fit  construire  en  mar- 
bre ;  d'autres  furent  construites  sur  les  plans  don- 
nes par  le  Cerano  et  par  Martin  Bassi ,  architecte 
céUbre,  qui  se  distingua  aussi  par  ses  écrits. 
Dans  ces  chapelles  on  veit  quelques   peintures» 
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tjui  ne  sont  pas  «dépourvues  de  mérile.  A  droite 
on  \oit  S  le  Agathe  en  prison  visitée  par  S.t 
Pierre ,  peinte  par  Frédéric  Zt/ccari ,  et  S.t  Augu* 
stin  entre  deux  Anges  de  Mtlchior  Cherardini -, 
dans  une  autre  chapelle,  B^ossettî  à\\.  le  F'iam'^ 
menghino ^  peignit  la  Vierge  avec  St  Victor,  et 
S.t  Roch  en  habit  de  voyageur. 

19.  Une  de  ces  chapelles  est  très  remarquable 
par  sa  richesse  ;  c'est  celle  où  son^  déposés  Jean 
Jacques,  et  Gabriel  de  Médicis,  frères  de  Pie  IV. 
Le  dessein  du  tomneau  est  de  Michel  Ange 
Buonarrod  ;  les  statues  et  les  bas-reliefs  de  bronze 
sont  des  ouvrages  de  Léon  Leoni  de  Menagiô, 
surnommé  le  Chevalier  Arétin  ;  les  six  colonnes 
de  marbre  très  fm  ,  qui  sejrvent  d'ornemept>  ont 
été  envoyées  de  Rome  par  le  Pape. 

20  La  grande  chapelle  construite  à  l'extrémité 
du  bras  droit,  et  dédiée  a  S.t  Jean  Bon,  contient 
quelques  bas-reliefs  travail'és  par  les  fismara, 
François  Zarabatta,  Syre  ZannelU  ^  ou  Zannettz^ 
et  Dénis  Bussola  A  l'entrée  sont  placés  deux  co- 
losses de  sluc  ,  qui  sont  1  ouvrage  de  Giudici^  Les 
deux  chapelles  qui  se  trouvent  entre  Pescalier  qui 
porte  à  la  roule  souterraine  et  la  sacristie,  ont 
des  bas-reliefs  au  dessus  des  autels  au  lieu  de 
peintures;  le  martyre  de  S- te  Agnes,  sculpté  par 
Charles  Beretta ,  y  fut  substitué   à  ua^tableau^ 
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où  le  même  sujet  avajt  été  peint  par  Camille 
Procacc'mi ;  la  Présenlatio^:  de  \i  V'erge,  de  même 
que  quelques  statues  da^s  la  chapelle  suivante  , 
sont  l'ouvrage  d  un  srulpleur  nommé  le  Bustîno. 

21.  Quoiqu  on  ait  e-  levé  \\.r\  beau  tableau  de 
Baroccio ^  représeiitawt  la  éposilion  de  la  croix, 
la  sacristie  méridionale  r^ofprine  encore  plusieurs 
objels  ,  qui  peuvent  iit  resser  les  amis  des  beaux 
arts  Au  tableau  de  Baroccîo  on  a  substitué  une 
pieifiture  duCera.o  ;  Christophe  Solari  a  travaillé 
pour  cette  sacnslie  une  belle  statue  du  Sauveur 
enchaîné  à  la  colow  e  ;  ou  y  voit  aussi  deux  sta*» 
tues  d'arjîent  de  grandeur  naturelle  de  S.t  Am- 
broise  t  de  S.t  Charles,  do->t  lune  est  enrichie 
de  quelques  pierreries  ;  deux  Êvangélislaires  ,  dont 
Vu"  d*ivoire ,  et  l'autre  d  or  et  d'argent ,  donnés 
en  présent  >  l'église  par  l'archevêque  Héribert, 
élu  en  10 18;  deux  dyptiques  sacrés,  qui  ont 
été  illustrés  par  d^s  sçava'îs  antiquaires  ;  la  croix 

du  chapitre  toute  en  or  cselé  d'un  travail  très 
ancîpi  ;  un  deva'rt  da-tel  brodé  par  iorâe .  ou 
plu?ût  par  intoinette  PeUe^rini^  fameuse  ouv- 
rière e^i  ce  g^'ire  di  siècle  XVl;  un  tableau  da 
chev  del  Cairox  et  une  pièce  de  tapisserie  de 
haute-lice,  dessinée  par  Raphaël^  ou  par  quel- 
qu  un     e  ses  élèves. 

22.  Nous  remarquerons  à    ce   propos    avec  le 
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marquis  Malaspina ,  que  le  cbev.  deî  Caio , 
é\c\e  de  Pierre  Jnloine  MazzucchelU ,  surnomn.é 
îe  Morazzone y  en  fut  Timilaleur  clans  son  com- 
meîicemeiit ,  mais  qu'étant  passé  à  Rome  et  à 
Venise ,  il  améliora  de  beaucoup  sa  niaiilère , 
€t  qu'il  joignit  par  ce  moyen  à  un  bon  colorii 
lélégance  des  formes  ,  et  la  grâce  de  l'expression  i 
cependant  on  lui  reproche  quelquefois  une  teinle 
trop'  foncée,  et  qu'on  appelle  en  Italie  iéné' 
breuse  y  dans  ses  tableaux. 

sS.  Derrière  îe  chœur  on  voit  la  statue  de 
Martin  V,  sculptée  par  Gïacobîno  da  Tradafç  ; 
un  mausolée  élevé  au  cardinal  Marin  Caralîa  » 
gouverneur  de  Milan ,  où  il  y  a  quelque  statue 
travaillé  par  le  célèbre  Ji^gustin  Bustiy  surnommé 
le  EamLajay  dont  on  loue  beaucoup  la  finesse 
de  la  touche;  le  monogramme  de  Christ  gravé 
dans  une  table  ancienne  encadrée  dans  la  mu- 
raille d'enceinte ,  peut-être  à  l'usage  des  cathé  - 
cumènes;  la  fameuse  statue,  que  Ton  croit  de 
S.t  Barthelemi  écorché ,  dans  laquelle  on  \  oit 
une  étude  singulière  de  î'anatomie ,  quoiqu'on 
accuse  les  muscles  d'être  trop  prononcés ,  et  au 
dessous  de  laquelle  ou  Vit  le  vers  suivant: 

I^on  me  Praxltdcs ,   scd  Marcus  fecit  Aérâtes  ; 
le  tombeau  de  trois  individus  de  U  famillç   Vi- 


iconti,  un  Othon,  et  deux  Jean«,  oncîe  et  ne» 
veu,  au  dessus  duquel  est  placée  une  statue  de 
Fie  IV,  sculptée  par  Ange  Sicilien  y  artiste  re^  , 
nommé  de  ce  tems  là,  et  le  mausolée  de  deux 
•rchevêques  Jean  et  Guidon  Ârcimboldi,  érigé 
par  un  autre  Arcimboldi  archevêque ,  nommé 
Jean  François. 

a4«  Dans  la  sacristie  septentrionale  on  ne  trouvé 
•ucun  objet  remarquable  en  fait  de  beaux  art^, 
si  ce  n'est  une  statue  du  Sauveur  du  monde  ^ 
iculptéc  par  Antoine  de  Vigià^  et  la  voûtt 
peinte  par  Camille  Procaccînî, 

aS.  Lorsqu'on  imagina  de  réhausser  Tespac^ 
compris  dans  le  dernier  bras  de  la  croix,  qui 
devait  embrasser  le  mallre  autel ,  le  presbytère 
et  le  chœur,  on  conçut  le  projet  de  placer  au  des» 
sous  un  oratoire  souterrain ,  ou  uno  scutqIo  , 
comme  on  l'appelle  d'ordinaire  en  Italie ,  qui 
pourrait  servir  aussi  de  chœur  hiémaî,  ^t  c» 
projet  fut  noblement  exécuté  sous  la  directïou 
de  Pellegrinî,  On  profita  de  toute  l'élévation  du 
presbytère  ,  et  on  obtint  par  là  que  lorsque  1© 
clergé  exerce  ses  fonctions  dans  le  souterrain, 
le  peuple  de  T église  peut  j  assister,  et  voir  ce 
qui  se  passe  par  les  fenêtres.  Le  souterrain  est 
décoré  à  l'intérieur  d'ornemens  très  riches  en 
n\arbre;  à  l'extérieur  l'enceinte  qui  le  senfcrme , 
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et  qui  sépare  aussi  le  choeur  du  corps  de  l'é^ 
glise ,  est  divisée  en  neuf  compaitimens  pa>  les 
*  espaces  compris  entre  les  dix  piliers ,  qui  s'y 
trouvent  Cette  espèce  de  clôture  ,  exécutée  du 
tenis  du  cardinal  Frédéric  Borromée  ,  est  disposée 
en  deux  ordres  ,  dont  le  premier  comprend  le 
po»*tes  et  les  fenêtres  ,  qui  donnent  l  accès  ,  et 
fournissent  la  lumière  au  soutcrram;  le  second 
ou  le  plus  haut  est  enrichi  d'une  belle  suite  de 
bas-reliefs  ,  qui  repré  entent  une  partie  de  ia  vie 
de  la  Vierge ,  titulaire  de  1  église.  On  y  voit 
aussi  des  emblèmes,  et  d  autres  ornemens  en 
marbre ,  et  le  tout  est  allusif  aux  fastes  de  la 
Vierge.  Les  bas-reliefs  sont  pour  la  pins  grande 
partie  l'ouvrage  à* André  B/ffi  ,  de  Jérôme  Pristif 
nari,  de  Jean  Baptiste  Bellandi;  le  couronne- 
ment de  la  Vierge  est  sculpté  de  la  main  d« 
Gaspard  Vlsmara. 

26.  De  ce  souterrain  on  paise  dans  un  autre , 
pu  repose  la  dépouille  mortelle  de  S.t  Charles 
Borromée,  Cette  chapelle ,  qui  porte  aussi  le 
nom  de  scurolo ,  était  de  forme  octogone  ,•  sa 
voûte  était  ornée  de  huit  médailles  de  haut-re- 
lief, entremêlées  de  hiéroglyphes  et  de  trophées 
p-elatifs  aux  vertus  du  saint  archevêque ,  le  tout 
fin  argent;  et  css  ornemeas  élaient  disposés  à 
\'snto\xv  d'une  fenêtre  pralicjiiée  horizontalement 
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.<îans  le  pavé  de  l'éj^ltse  qui  ouvrait  le  passage 
à  la  lumière,  et  ^xpo  ait  en  même  tems  le 
corps  du  saint  à  la  vénération  des  fidèles.  Sous 
l'entablure  qui  soutient  la  voûte  on  avait  placé 
des  superbes  cariatydes  en  argent ,  et  daîs  les 
espaces  intermèdes  on  voyait  u  le  tapisserie  '•xtrê* 
mement  riclie.  Ce  n'est  que  depuis  peu  ,  qu'on 
a  changé  tout  l'arrangement  de  cette  chapelle,' 
on  y  a  formé  une  espèce  de  petit  temple  soutenu 
par  des  colonnes  très  précieuses  .  on  a  augmenté 
le  nombre  des  bas-reliefs ,  et  des  autres  ouvrages 
ciselés  en  argent,  on  a  renouvelle  la  tapisserie, 
et  on  a  renchéri  sur  l'ancienne  ,  smt  par  la  ri- 
chesse ,  soit  par  le  goût  exquis  du  travail  ,  et 
sur  le  devant  hn  a  disposé  en  quelque  façon 
une  seconde  chapelle  ,  très  bien  déflorée  en  de- 
dans ,  qui  fournit  plus  d'espace  aux  dévots,  sans 
que  leur  afflue  ice  puisse  troubler  la  célébration 
des  offices  que  l'on  fait  dans  le  petit  temple  .  qui 
était  autrefo's  trop  anguste  ,  et  toujours  obstrué 
par  la  foule.  On  a  même  rebâti  les  sacristies 
destinées  au  service  de  cette  chapelle  souterraine. 
27  La  chasse  qui  contient  le  corps  du  saint 
archevêque  revêtu  de  ses  habits  pontificaux,  sur 
lesquels  on  voit  quelques  pierreries ,  a  été  déplacée 
dans  le  dernier  arrangement,  c'est-à-dire  elle  a 
été  transportée  du    côté    de   l'orient  a  celui  df 
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l'occident.  Elle  est  composée  en  totalité  cle  ins 
beaux  carreaux  de  cristal  de  rocl  e ,  montés  en 
irgent  •  c'est  un  présent  de  Philippe  IV  roi 
l'Espagne ,  dont  les  armoiries  ,  exécutées  en  or 
nassif,  sont  suspendues  à  ce  beau  monument  de 
ft  pi4lé,   et  de  sa  dévotion. 

28.  Le  deux  grandes  loges  de  cuivre  doré,  qui 
i-crvent  de  jubés  et  de  chaires,  et  qui  sont  appliquées 
m  forme  d'anneaux,  ou  de  cercles  aux  deux 
»3remiers  piliers  au  delà  de  la  croisée  ,  méritent 
j>eaucoup  d'attention,  par  la  richesse  de  la  ma- 
tière .  et  des  oriiemens ,  et  parce  qu'elles  sont 
enrichies  de  bas-reliefs  très  beaux,  et  soutenues 
chacune  par  quatre  caryatides  en  bronze ,  dont 
le  mode  e  a  élé  fourni  par  François  Brambllla  y 
artiste  distingué.  Les  orgues  appuyés  à  quatre 
de  ces  piliers,  et  renfermés  dans  l'espace  qui 
reste  entre  deux,  sont  doubles  en  apparences, 
cVst-à-dire  qu'on  y  monte  par  dedans  et  par 
dehors.  Les  portes,  ou  les  volets  des  orgues 
du  côté  de  l'évangile  sont  peints  par  Joseph 
MedçL  y  milanais  ,  peintre  ^^t  architecte  très  ha^ 
bile  ;  celles  du  côté  de  l'épître  sont  peints  par 
Ambroise  Flgino  ;  au  dehors  les  peintures  de 
chaque  côté  sont  l'ouvrage  de  Procaccïnî.  Le 
plan  des  orgues  aussi  bien  que  des  tribunes  pra- 
tiquées au  dessous  à  l'usage  des   musiciens ,   fut 


ORIENTAI*.  3l 

donné  pai'  Pelkgrini,  auquel  on  attribue  aussi 
les  dessins  des  bas-reliefs  très  nombreux,  qu'on 
voit  sculptés  en  bois  dans  l*es  stalles  du  chœur. 
Ces  bas-reliefs  représentent  pour  la  plus  part 
les  faits  de  la  vie  de  S.t  Ambroise;  on  y  voit 
aussi  quelques  martyres  de  saints  Milanais.  Oci 
prétend  qu'une  partie  de  ces  ouvrages  fut  des* 
sinée  par  Meda  ,  par  Figini ,  par  Procaccini  «fe 
par  BrambilLa 

29.  Au  dernier  de  ces  artistes  on  doit  aussi  le 
plan  du  tabernacle ,  qui  est  tout  en  bronze  doré , 
en  y  comprenant  aussi  les  anges  qui  se  trouvent 
aux  deux  côtés  de  l'autel  ;  un  autre  tabernacle 
plus  petit ,  qui  est  placé  au  milieu  ,  et  soutenu 
par  quatre  anges  pareillement  en  bronze ,  où 
l'on  conserve  la  sainfe  Eucbarislie ,  fut  donné 
en  présent  à  l'église  par  le  pape  Pie  IV,  qui 
était  natif  de  cette  ville. 

3o  Dans  la  voûte  du  chœur,  richement  peinte 
en  outremer  ,  et  précisemerit  à  son  extrémité ,  on 
gar  e  sous  ump  grille  de  fer  le  précieux  reliquaire 
ei«  cristal  de  roche ,  qui  contient  une  pièce  de  fer 
euJortiUée  qu'on  croit  avoir  été  un  des  clous  ,  qui 
ont  serv  à  la  crucifixion  de  J.  C.  ••  il  reste  par  ce 
moyen  exposé  continuellement  à  la  vue  et  à 
l'adcM^lion  des  dévots.  On  voit  a  Tentour  des 
en^e^  et  des  chérubins  en  bronze,   dont  ie  tr&^ 


Sg  POETB 

\âil  fut  exécuté  du  tems  du  cardinal  Frédéric 
Borromée  Les  statues  en  bois  doré  que  Ton 
voit  sur  Tarchitrave  à  l'ouverture  du  chœur,  ont 
été  travaillées  par  Santi  Corbetta» 

3i.  Nous  n'avons  plus  qu'à  parcourir  les  cha- 
pelles ,  qui  sont  placées  sur  la  gauche  de  l'église. 
Les  deux  autels  adossés  au  mur  de  la  sacristie 
septentrionale,  de  même  que  leur  pendants  à 
la  droite ,  ont  des  bas-reliefs  à  la  place  des 
tableaux.  Charles  Beretta  sculpta  en  marbre  le 
premier  qui  représente  S.te  Thecle,  qui  était  la 
titulaire  d'une  église  très  ancienne  ,  où  l'on  fai- 
sait le  service  en  été  avant  la  construction  de 
ce  temple  magnifique.  Ce  bas-relief  prit  la  place 
d'un  tableau  à'Aurele  Luini,  L'autre,  qui  repré" 
sente  Jésus  crucifié  avec  les  Maries  pleureuses  , 
et  S  te  Praxède  ,  est  un  ouvrage  de  Prlstinari 

32  Tout  près  de  ces  autels  on  trouve  la  porte 
de  l'escalier,  par  lequel  Ton  monte  au  dessus  du 
temple.  On  voit  en  suite  deux  tombeaux,  dont 
premier  est  un  monument  élevé  par  la  reconnais'» 
sance  à  Mathieu  Carelli ,  qui  sur  la  fin  du  siècle 
XIV  légua  une  somme  très  considérable  à  1^ 
fabrique  de  l'église  ;  le  second  fut  érigé  de  même 
par  les  marguill.ers  reconnaissans  à  François 
BrambîUà,  sculpteur  très  habile,  qai  pendant 
l'espace  de  4^  a'^s  ne  cessa  jamais  d  enrichir 
Cfitte  église  de  ses  ouvrages. 
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33.  La  grande  chapelle  placée  à  Vextrémité 
du  bras  gauche  porte  le  nom  de  la  sainte  Vierge 
de  1  Arbre  ,  à  cause  d'un  candélabre  de  bronze 
faço  iné  sur  le  modèle  d'ui  arbre  avec  ses  bran- 
ches ,  qui  est  placé  devant  la  chape  le.  Dans  les 
bas-reliefs  en  marbre,  qu  on  y  voit ,  on  distingue 
les  ouvrages  de  Brambilla ,  qu  od  vient  de  nom- 
mer ,  ai  Augustin  Bust'i  ^  à'Jnge  Sicilien  ^  A  An^ 
dré  Fusina  et  de  Cr^stophe  S  dari.  Au  sommet 
■de  l'arc  g.  thijue  on  voit  le  Père  Eternel  avec 
des  groupes  d  auges  à  Tentour  ,  ce  que  les  Ita-^ 
liens  appellent  la  Gloria  ,  sculpté  par  Charles 
Bijfft^  fils  d'André,  On  ne  connaît  pas  le  non)s 
des  auteurs  des  statues  ,  qui  servent  d'ornement 
à  l'autel  composé  des  marbres  les  plus  beaux  et 
les  plus  précieux. 

34-  Dans  les  chapelles ,  que  l'on  trouve  en 
sortant  de  ce  coté  ,  on  ne  voit  rien  qui  puisse 
réclamer  l'attention  des  curieux ,  à  la  reserve 
d'un  beau  tableau  de  Frédéric  Baroccio  d  Urbin 
dans  la  chapelle  de  S.t  Ambroise  ,  et  des  Noces 
de  la  Vierge,  que  l'on  donne  pour  un  des  I  eaux 
ouvrages  de  Frecléric  Zuccari» 

35.  Le  pavé  de  la  pius  grande  partie  du  temple 
est  formé  d  une  espèce  de  mosa'ïque  en  marbre 
de  différentes  couleurs,  représentant  des  ornemens 
dans  le  genre  des  arabesques.   Les  piliers   de  \^ 
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nef  5u  milieu  sont  liés  par  des  poutres,  auxquels 
on  suspend  dans  les  grandes  soîemnités  des  ta- 
bleaux ,  où  sont  peintes  les  actions  vertueuses  de 
S.t  Ch>rles,  l'invention  de  la  croix,  et  d'autres 
sujets  analogues  aux  fêtes  que  l'on  célèbre  dans 
1  église.  Les  tableaux  qui  ont  rapport  à  S.  Char- 
les, sont  l'ouvrage  de  dilFérens  peintres  milanais 
du  XVII  siècle  ,  de  César  Fiori ,  de  Jean  Bap* 
tîste  Crespîy  surnomrpiéle  Cerano  ,  de  Pierre  Fran* 
çois  Mazzucchelli^  surnommé  Morazzone  ^  de  Ca- 
mille Procaccini  et  à*^ndré  Lanzani.  Dans  les 
tableaux  qui  représentent  l'invenlion  de  la  croix, 
on  voit  des  peintures  de  Zanzanî  ^  de  Pessîna  , 
de  Maggi,  de  Lucini  ^  de  Feironi  et  de  ^Jaratti- 
ZS.  Les  noms  de  ces  peintres  en  général  sorst 
assez  connus  Le  Cerrmo  passe  pour  un  peintre  ha» 
fcile  ,  assez  hardi  dans  ses  conceptions,  et  assc'/- 
harni')nieux  dans  son  exécution,  mais  par  foi.î 
quelque  peu  maniéré  ;  on  dit  que  Morazzone  fit 
ses  études  sur  les  ouvrages  de  Titien  et  de  Vaul 
P'é'Onesey  mais  qu'il  réussit  mieux  dans  le  genre 
robuste,  que  dans  les  sujets  délicats;  on  parle 
de  Camille  Procaccini  comme  d'un  peintre  qui 
ne  fut  pas  toujours  bien  soigneux  du  cboix  dans 
la  composition ,  mais  qui  se  distingua  par  la 
facilité  de  son  pinceau,  et  par  la  grâce  de  ses 
têtes,  qui  tiennent  quelques  fois  du  slylt  du  Par». 


.^)ôsan.  O'^ô'^'  au  Lanzani  ^  il  y  a  dos  gens  qui 
admirent  la  fralclieur  de  son  coloris  ,  d'autres 
ne  reconnaissent  en  lui  que  l'habitude  de  faire  \lte. 
S;.  Cette  église  est  ofEciée  par  un  clergé  assez 
rombreux,  composé  de  deux  cbapitres ,  dont  l'un 
:>orLe  le  nom  de  majeur,  et  l'autre  est  appelle 
rnirieur.  Le  premier ,  présidé  par  l'archevêque , 
comprend  quelques  bénéficieis  dignitaires  ,  plu- 
sieurs chanoines,  qui  portent  le  nom  d'ordinaires', 
et  qui  se  divisent  en  prêtres  ,  diacres  et  sous- 
diacresi  Le  second  chapitre  est  composé  du  maître 
des  ccréiîionies,  de  son  aide,  d«  plusieurs  chan- 
tres ou  chanoines  désignés  par  le  nom  de  notaires 
lecteurs  et  mansioiinaires  ,  nommés  Mazzaconici^ 
et  de  deux  chapelaiîis  adjoints ,  habillés  à  l'églisa 
de  mcnie  que  les  mansionnaires ,  d'une  chape 
verte  et  noir^^i  II  y  a  encore  par  dessus  ces 
chapitres  des  clercs  desservans ,  des  musiciens 
diiigés  par  un  maître  de  chapelle  ,  des  organistes, 
des  vieillards  et  de  vieilles  femmes ,  dont  le 
nombre  est  égal  pour  chaque  sexe ,  qui  sont 
chargés  de  porter  au  nom  du  peuple  î'olfrande  à 
l'autel.  Oa  conserve  soigneusement  dans  celte 
église  une  liturgie  très  ancienne,  que  Ton  nom- 
me Ambroisienne ,  quoiqu'elle  n'ait  pas  été  pré- 
cisément introduite  par  S  t  Ambroise  -•  elle  est 
tirée  en  grande  partie  de  quelques  liturgies  orien- 
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laies  plus  anciennes ,  ^ ainsi  qu'on  peut  le  vok 
dans  les  ouvrages  de  Marient  et  de  Kénaudot; 
et  elle  diffère  dans  un  partie  des  cérémonies , 
surtout  dans  celle  de  la  messe ,  et  dans  îa  di- 
stribution de  la  psalmodie  dans  les  heures  cano- 
jiiques  ,  de  la  liturgie  de  rés^lise  romaiie. 

38  Ci.  ne  peut  sortir  de  l'église  sar-s  admirer 
une  grande  méridienne  ,  qui  passe  à  travers  l'é- 
glise dans  toute  sa  arîreur  tout  près  des  portes  , 
et  qui  a  été  tracée  avec  beauroup  de  soin  par 
les  astronomes  de  1  observatoire  I.  et  R.  situé 
^ans  le  palais  des  sciences  et  des  arts. 

II. 

Palais  de  P archevêché, 

i.  On  peut  envisager  ce  palais  comme  composé 
de  deux  parties,  dont  une  sert  de  togement  aux 
archevêques  ,  Vautre  fournit  l'habitation  aux  cha- 
noines du  premier  ordre.  Ce  palais  fut  cédé  aux 
orcbevêques  par  les  Visconti  ,  ducs  de  Miîan,et 
dans  le  siècle  XV  il  fut  réraré  et  r^^bâti  fn 
partie  par  laf^hevêque  Arcimbolrli  L-  Cbepitre 
mi  eur  à  ajNsi  son  logement  da -s  ive  maison 
séparée,  n.RÎs  contigue  au  palais,  que  Ton  nom* 
me  la  Canonica» 
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2.  La  cour  du  palais  del'archevêcxue  .  quoique 
assez  vaste,  ne  présenle  aucune  idée  de  grandeur; 
elle  n'est  pas  même  pavée.  La  pbrie  de  la  faça- 
de ,  qui  donne  sur  la  place  de  la  Fontaine  ,  fut 
construite  par  ©rdre  de  S  Charles  sur  le  pUn 
d-onné  par  PellegrînL  Le  cardinal  Frédéric  j 
ajouta  quelqu'embellissement ,  et  il  décora  le 
côté  de  \'r-  cour  que  Ton  voit  en  face  de  la 
porte  ;  on  y  a  joint  dans  les  derniers  tems  quel** 
ques  ornemens  à  l'extérieur  sur  le  plan  de  l'ar- 
chitecte Piermar'mi. 

3    Dans  les  appartemens  de  l' archevêque  il  n'y 
a  que  la  chapelle  bâtie    par  S    Charles    d'après 
le  dessein  de  Pellegrini ,    et   la    galerie    des    ta- 
bleaux ,  qui  méritent    quelqu'attention.    La    col* 
lection  des  tableaux  provient  d'un  legs  fait    par 
le  cardinal  Monti ,  et  elle  fut  augmentée  par  le 
cardinal  Pozzobonelli,  amateur  distingué  des  beaux 
arts.  On  y  voit  quelques  bons  tableaux  des  écoles 
lombarde  et  vénitienne  et  de  celle  de  Boulogne  ; 
quelques  paysages  et  des  tableaux  de  ruines,  des 
ouvrages  de  Vernet ,  d'Orizzonte  ,  de  Pa^nmi ,  de 
Canaledo  ,  et  d'autres    peintres    distingués    dans 
ce  genre    Un  superbe  tableau  de  Giorgione  ,  qui 
se  trouvait  dans  cette  galerie,    à   été    traf>sporté 
«lans  celle  du  palais  des  sciences  et  des  arts. 
4*  Le  morceau  d'architecture  plus    admirable 
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est  l'autre  cour  de  ce  palais,  qui  est  eriloaréede^ 
logemens  particuliers  des  rbaiiOfoes  ordinaires, 
très  judicieusement  distribuées.  Ce  grand  ouvra- 
ge ,  dessiné  par  Pellegrini ,  et  pxéciilé  par  ordre 
de  S.  Charles,  est  composé  de  deux  portiques 
d'ordre  dorique  et  ionique  ,  l'un  au  dessus  de 
l'autre  ,  qui  servent  en  même  tems  à  donner  1  ac- 
cès^aux  habitations  des  chanoines  placées  à  l'en^» 
Idur,  et  à  éclairer  les  chambres  intérieures  Cha- 
que portique  comprend  sert  arrades  de  deux 
côtés,  et  six  des  deux  autres  Cette  disposition, 
et  la  construction  solide  de  l'édifice,  présentaient 
un  aspect  mag'ûfiqtte  et  imposant  ;  mais  le  car- 
dinal TVlo'^ii  ferma  p^r  une  cloison  un  des  côtés 
du  portique  supérieur ,  afin  d'y  placer  sa  col»» 
Jeclion  de  tableaux 

5,  La  norle  qui  donne  l'accès  à  celte  cour 
du  côlé  du  midi,  çst  de  même  remarquable  par  ïa 
beauté  «^ràve  et  simple  de  son  architecture  •  elle 
est  aussi  l'ouvrage  de  Pelle^rinî.  Mais  ce  qu'  sur* 
pre  d  le  plus  dans  ce  palais  ,  c  est  la  construc- 
tion ingénieuse  des  é'^jries ,  ima^irée  par  ce 
célèbre  architecte  Gê  é  par  la  situplion ,  res- 
serré dans  un  espace  très  bonn^ ,  ^r:tour  -  de  dif- 
ficul;és  de  <^h jque  côlo,  il  se  t.ut  nasss  u  même, 
U  vainquit  tous  les  obstacles,  il  im»^.^  a  ui  p'iiS 
étUace  à  deux  étages  de  forme   octogone,    ^m^ 
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uti  vestibule  qui  lui  donne  l'air  d'un  petit  tem-^ 
pie  à  la  façon  des  Grecs.  Par  là  il  pourvut  a 
tout  ce  qu'on  lui  demandait,  et  il  trouva  le 
rtloyen  de  placer  un  nombre  de  chevaux  asse^ 
considérable,  que  cet  esppce  resserré  r 'aurait 
pas  pu  recevoir  autrement.  Cet  édifice  se  fit  tel- 
lement remarquer  par  son  élégance ,  que  l'on 
fut  quelque  tems  à  délibérer  s'il  ne  devait  pas 
être  destiné  à  tout  autre  usage,  que  celui  pour 
lequel  on  l'avait  élevé. 

m. 

Place  de  la  Fontaine. 

I»  La  place  qui  se  trouve  devant  le  palais  de 
l'archevêché,  servait  autrefois  de  marché  auic 
légumes  ,  ce  que  l'on  désigne  en  Italie  sous  le 
nom  de  pîazza  d  erhe  ,  et  à  Milan  sous  celui 
de  Verzaro,  Ce  marché  depuis  quelque  tems 
fiit  transporté  sur  le  devant  de  l'église  de  S  Etien- 
ne; et  cette  place  arrangée  dans  une  forme  car- 
rée assez  réguliè  e,  entourée  en  partie  de  bâ- 
timens  assez  elégans  ,  rc^çut  le  p'us  grand  orne" 
ment  par  la  fontaine  qu  on  j  éleva  sur  le  plan  de 
T  ermarïni  ^  d'où  elle  lira  son  nom  actuel  Les 
bassins  et  les  différentes  parties  de  la  fontame 
soat  travaillées  en  granit   rouge  ;  les  deux  Siï^à« 
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nés ,  qui  servent  en  même  tems  à  embellir  le 
monument,  et  à  varier  les  jets  des  eaux  sail- 
lantes ,  ont  été  très  bien  sculptées  en  marbre  dé 
Carrare  par  Joseph  Franchi  y  jadis  professeur  de 
sculpture  à  l'académie  des  beaux  arts  de  Milan. 
2.  Les  eaux  qui  jaillissent  dans  cette  fontaine, 
sont  tirées  d'un  puits  qui  ne  se  trouve  pas  bien 
loin ,  par  le  moyen  d'une  machine  à  seaux  et 
à  rouages  mise  en  mouvement  par  le  courant  du 
Seveso.  On  connait  sous  ce  nom  un  torrent  qui 
est  quelque  fois  très  impétueux,  ce  n'est  ici  qu'un 
ruisseau  qui  traverse  la  ville,  et  qu'on  ne  voit 
à  découvert  que  dans  quelques  endroits* 

IV. 

Palais  de  la  Cour. 

1  Ce  palais  à  été  rebâti  avant  la  fin  du  siècle 
passé  sur  ce  qui  restait  de  l'ancien  palais  des 
Visconli.  le  nouveau  palais  d  ordre  ïonique  à 
été  construit  sur  le  plan  et  sous  la  direction  de 
Tarchïtecte  de  la  Cour  Piermarini,  Gêné  parles 
circonstances  de  l'emplacement ,  il  fut  forcé  de 
recourir  à  son  génie  inventeur;  il  imagina  une 
espèce  de  place  ou  une  grande  cour  ouverte 
Sur  le  devant  ,  aux  deux  côtés  de  laquelle  se 
prolongent  deux  bras  d'une  longueur  inégale^ 
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une  autre  cour  assez  vaste  dans  le  centre  de 
l'ëdifice ,  d'autres  cours  latérales  ,  et  des  appar- 
temens  magnifiques  pour  la  résidence  du  souve** 
rain  et  des  princes,  et  des  nombreux  logemens 
pour  le  séjour  des  persou'ies  attachées  à  la  cour, 
et  le   service  de  la  maison. 

2.  Ce  qu'on  trouve  de  remarquable  dans  ce 
palais,  c'est  l'escalier  qui  est  magnifique;  c  est 
la  grande  salle  d  ordre  corinthien  ,  entourée  d'une 
loge,  et  enrichie  de  toute  sorte  d'ornemens  du 
goût  le  plus  exquis,  et  de  statues.  Les  carya-» 
tides  ,  qui  soutiennent  la  grande  loge  ,  sont  Vouv- 
rage  de  Cajétan  Calani  de  Parme  ,  sculpteur 
et  peintre  à  la  fois  assez  bon;  les  statues  ont 
été  travaillées  par  Franchi^  les  ornemens  ont  été 
inventés  et  arrangés  par  le  professeur  Albertollu 
fjSL  beauté  de  ces  décorations  à  engagé  Mercorg 
à  les  graver. 

3.  Les  voûtes  de  plusieurs  chambres  des  ap-« 
partements  royaux  ont  été  peintes  peu  après  leurs 
construction  par  un  allemand ,  nommé  Martin 
Knollery  écolier  de  Mengs  ,  et  par  le  professeur 
Jaques  Trab ailes i ,  florentin  ,  qui  peignit  aussi 
dans  ces  chambres  quelques  bas-reliefs.  On  ad- 
mire surtout  parmi  les  ouvrages  du  dernier  la 
peinture  de  Cupidon  ,  qui  emporte  ^vec  lui  Psiché 
clans  les  airs« 
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4.  Maïs  ce  qui  a  relevé  le  plus  le  prix  des  or- 
îiemens  de  ce  palais ,  a  été  le  travail  long  et 
assidu,  ou  plutôt  le  génie  du  chevalier  André 
Appiani,  enlevé  depuis  peu  à  la  gloire  de  feOti 
art  et  aux  désirs  de  ses  concitoyens.  Ou  ne  peut 
rien  voir  de  plus  {  arfait,  rien  de  plus  séduisant 
de  ses  peintures  à  fresque  ,  soit  pour  ce  qui  con- 
cerne la  régularité  du  dessein,  soit  pour  ce  qui 
concerne  le  coloris-  Dans  une  de  ces  chambres 
c'est  un  Jupiter  ,  qui  est  assis  dans  toute  sa  ma- 
jesté ,  entouré  des  Vertus  et  de  plusieurs  emblè- 
mes qui  retracent  les  prérogatives  de  la  souve- 
raineté ;  dans  l'autre  ce  sont  les  quatre  parties 
du  monde,  qui  entourent  une  médaille,  dont 
l'ensemble  à^s  figures  est  très  bien  composé? 
dans  une  troisième  ce  sont  des  sujets  historiques, 
les  Heures ,  des  emblèmes  de  la  force  ,  de  la 
grandeur ,  de  la  puissance ,  etc.  Le  chevalier 
JLouis  Lamberti ,  autrefois  directeur  de  la  bi- 
bliothèque du  palais  des  sciences  et  des  arts  ,  a 
décrit  avec  beaucoup  d'élégance  une  partie  de 
ces  belles  peiulures. 

5.  Dans  l'enceinte  de  ce  palais  on  voit  une 
tglise  sous  le  titre  de  S.  Gothard.  C  ôlait  une 
église  très  ancienne ,  qui  serva;t,  à  ce  qu  on  prétend, 
«îe  baptistère  pour  les  e^fans  mâles  ,  puisque  les 
fenimes  et  les  filles  en  avaient  un  autre  séparé  j 


elle  a  été  rebâtie  à  différentes  époques ,  et  même 
agrandie,  et  on  y  \oit  deux  tubleaux  de  nies- 
sieurs  Knoller  ei  Traballesi,  que  l'on  vient  da 
pommer.  Tout  près  de  l'église  s'élève  un  cloclieï 
bâti  peu  après  la  moitié  du  siècle  XIV,-  il  peut 
fournir  une  idée  très  avantageuse  de  l'architecture 
de  cet  âge ,  puisque  la  tour  est  assez  svelte  ,  et 
les  proportions  ee  sont  admirables.  On  croit  que 
la  cloche  qui  s'y  truuve  ,  ait  servi  au  premier 
horloge ,  qui  fut  établi  dans  cette  ville  ;  c'est 
peut-être  de  ià  que  la  rue  qui  passe  à  câté  ^ 
pris  le  nom  de  Contrada  délie  Ore^ 

\ 
Eglise  de  la  Vierge  de  Campo  Santo* 

1.  La  petite  place  qu'o,n  voit  devant  cette 
église,  et  qui  servait  autrefois  de  cimetière  ,  est 
à  présent  toule  encombrée  de  gros  blocs  de  mar- 
bre blanc,  qui  servent  à  la  construction  ou  à  la 
réparation  des  différentes  parties  de  la  cathédrale. 
Tout  à  Ventour  sont  placés  les  ateliers  desscul^ 
pleurs.  L'église  qui  est  assez  petite,  est  dédiée  k 
VA.nno^iciation ,  que  l'on  voit  sculptée  dans  ua 
grand  bas-relief  en  marbre  sur  le  maitre  autel. 
Ce  bas-relief  avait  été  travaillé  pour  servir  d'or^, 
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nement  à   la  porte   septentrionale  de  la   grande 
église. 

2.  Une  maison  que  l'on  voit  tout-près,  sert  de 
résidence  aux  marguilliers,  ou  députés  de  la  fa- 
brique. On  y  voit  le  modèle  de  la  grande  ésjHse, 
plusieurs  plans  et  desseins  qui  y  ont  quelque 
rapport ,  et  beaucoup  de  papiers  et  de  docu- 
mens  relatifs  au  même  objet ,  que  l'on  conserve 
ians  les  archives, 

VI. 

Palais  du  Tribunal  /.  JR.  de  justice  criminelle^ 

1.  De  la  place  de  la  Fontaine  par  un  chemin 
très  court ,  que  1  on  nomme  Strada  Nuopa  ,  on 
passe  au  palais  du  Tribunal  de  justice  criminelle  . 

2.  Ce  palais  très  bien  bâti ,  contient  tout  ce  qui 
^st  nécessaire  à  remplir  l'objet  auquel  il  est  destiné? 
des  grandes  salles ,  des  appartemens  pour  les 
notaires  et  les  clercs,  des  bureaux,  des  loge^ 
mens,  des  prisons  de  toute  espèce ,  des  logemens 
pour  les  gardes  ,  etc.  On  on  attribue  Je  plan  à 
Vincent  Seregni  ou  DaliOrto  di  Seregno  ;  il  n'a 
été  cependant  achevé  que  sur  la  fin  du  siècl® 
passé. 
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VII. 

S.  Raphaël,  Environs  de  la  Cathédrale, 

1.  Une  rampe  de  quelques  dé  gré  s  se  prolonge 
depuis  la  façade  jusqu  à  Textrémité  de  la  cathé- 
drale tout  le  long  du  côté  septentrional  de 
Téglise.  Le  sol  y  est  rehaussé  presq'au  niveau 
du  pavé  de  1  église ,  ce  qui  présente  quelque 
avantage  en  ce  qu'il  rend  plus  aisés  les  travaux; 
des  réparations. 

a.  En  longeant  cette  rampe  depuis  la  grande 
place ,  on  trouve  une  rue  sur  la  gauche  ,  qui  a 
pris  le  nom  dune  église  sous  ce  litre,  que  l'on 
y  trouve  en  entrant  à  droite.  Le  plan  de  la 
façade  avait  été  donné  par  Pellegrini^  mais 
elle  n'a  jamais  été  achevée  On  voit  au  dedans 
quelques  tableaux  assez  bons  ,  S.  Mathieu  peint 
par  Fiiini^  Elie  endormi,  par  Morazzone ,  Jof 
nûthas ,  qui  se  refuse  à  obéir  à  son  père ,  par 
\e  Cerano, 

3.  Nous  ne  quitterons  pas  les  environs  de  la 
cathédrale,  sans  faire  quelqu'attention  à  la  place 
qui  se  trouve  au  devant  de  l'égise,  qui  devrait 
être  beaucoup  plus  vaste  afin  de  garder  quelque 
^^roportion  avec  cet  édifice  j  qui  est  d'une  gran^ 

3* 
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cleur  étonnante.  On  j  voit  d'un  côté  un  portique 
nommé  le  (opertq  de'Figini;  ce  fut  un  Pierre 
Figini  qui  le  bâtit  ^  l'occasion  du  mariage  de 
Jean  Galeace  Visconii  avec  Isabelle  fille  de  Jean, 
roi  de  France. 

4.  Derrière  ce  portique    on  trouve    une  petite 
salle  de  spectacle ,  joliment  bâtie  sur  un  beauplaa 
du    chevalier    Canonica  ;    elle    porte    le    nom    de 
Teatro    Re  ^    d'après    celui   du   propriétaire.   De 
l'autre   côté,  c'est  à-dire  au  de  là  des    rues    des 
Restelli  et  deile  Oiy.  ,  tout  près  de   l'endroit   où 
était  une  belle  salle  ro  ide  ,  connue  sous  le  nonx 
de  Scuvla  Canobiana  à  cause  de  l'usage   auquel 
elle   était   anciennement    destinée ,    on   voit    une 
autre  belle  salle  de    spectacle    assez   vaste  ,    qui 
porte  également  le  nom  de   Teatro   délia    Cano» 
biana^  et  qui    a   été  bâtie  depuis   Uj^-^s^s  à  peu 
près  sur  le  plan  de    l'architecte    Piennadnî.    La 
construction  de  celte  salle  est   très    favoyable    à 
l'harmonie ,  et  par  conséquent    très  avarita^euse 
pour  les  musiciens  ;  elle  est  d'ailleurs  tris  c©mo- 
dément  arrangée  dans  toutes  ses  parties   de    dé- 
tail ,  très    bien    ornée  ,   et    enrichie   d'une   belle 
façade ,  qui  donne  sur  la  rue  nommée  Contrada 
larga*  Au  moyen   de   quelques  ponts    jettes    sur 
les  rues  interposées  ,  on  a  ménagé  un  passage  très 
comode  du  palais  de  la  Cour  au  théâtre   de  la 
'f^anobiana. 
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6.  Une  troisième  salle  de  spectacle  a  été  con- 
struite depuis  peu  tout  près  du  palais  de  justice 
criinitielle.  Elle  a  été  érigé  par  Fiando  ,  joueur 
de  marionettes ,  dont  elle  porte  le  nom.  L'archi- 
tecte de  ce  petit  théâtre,  pourtant  assez  joli,  a 
été  M.  Jaques  Taz7>inu 

6»  A  l'extrémité  de  la  rampe ,  dont  on  a  parlé 
au  n.*'  1 ,  on  a  ouvert  depuis  3o  ans  à  peu  près 
une  nouvelle  rue  avec  des  maisons  aux  deux 
côtés,  régulièrement  bâties;  elle  est  presque  pa- 
rallèle à  celle  de  S  Raphaël  ,  et  porie  le  nom 
d'une  église  qui  existait  auparavent  dans  cet  en^ 
droit  sous  le  titre  de  Sainte  Radégonde.  MM. 
Osnaghi  y  ojt  établi  une  fabrique  assez  consi^ 
dérable  d'étofFes  de  soie. 

VÎIU 

Uomo  di  pietra.  Eglise  de  Sainte  Marie  de' S eri>U 

1.  La  rue  très  longue  qui  passe  tout  le  long 
du  côté  septentrional  de  la  cathédrale  ,  se  pro- 
longe sous  le  nom  de  Corsia  de'  Serui  et  de 
Corso  di  Porta  Orientale ,  jusqu'à  cette  porte  , 
par  laquelle  on  sort  pour  aller  dans  les  provin-* 
ces  Vénitiennes ,  et  même  le  plus  souvent  pour 
prendre  la  route  de  Vienne.  En  suivant  la  Corsia^ 
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de'  Servi  ©fi  trouve  à  gauche  une  petite  place 
nouvellement  arrangée ,  qui  a  tiré  le  nom  de 
S.  Paul  d'une  église  qui  y  existait  anciennement  ; 
on  trouve  ensuite  pareillement  à  gauche  une 
statue  consulaire  très  dégradée ,  enchâtrée  dans 
la  muraille  ,  que  le  peuple  appelle  comunement 
lUomo  di  pietra.  Quelqu'un  a  é^é  d'avis  qu'elle 
représentât  Cicéron  ;  elle  a  été ,  peut-être  ,  érigée 
par  les  Milanais  reconnaissans  à  quelque  Con^^ul 
qui  avait  bien  mérité  de  ce  municipe  ou  même 
à  quelque  savant  de  race  consulaire  ,  puisqu'on  lit 
un  axiome  de  morale  au  dessus  de  la  tête  ,  mais  ce 
ne  pourrait  jamais  être  la  statue  d'un  archevêque 
du  siècle  X  ,  comme  quelqu'écrivain  l'a  débité  , 
puisqu'à  cette  époque  on  ne  sculptait  pas  des 
statues  dans  ce  goût^ 

2  On  trouve  encore  en  avançant  sur  la  fijauche 
l'église  de  Sainte  Maria  d**'  Servi ,  autrefois  offi- 
ciée  par  le  Servites.  Il  y  a  des  gens  qui  prêtent 
dent  qu'elle  ait  été  rebâtie  sur  le  dessein  de 
PelfegrÎTTl  ;  mais  il  parait  qu'elle  n'a  quitté  son 
ancienne  forme  gothique,  que  vers  la  moitié  du 
siècle  XVII. 

3.  La  Vierge  que  l'on  voit  en  haut  distribuant 
à  quelques  gens  l'habit  des  Servites ,  est  peinte 
par  'e  Fiammenghino.  Dans  la  '>remîère  chapelle 
à  gauche    on    voit    ime   Vierge    aifec    quelques 
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Saints;  C'est  une  ancienne  peinture;  la  voiite  a 
été  peinte  par  Fîammen^h'mi.  Dans  la  seconde 
un  des  frères  Campî  peignit  le  baptême  de 
S.  Jean:  dans  la  troisième,  l'Assomption  de  la 
Vierge  est  l'ouvrage  estimable  •d'un  ancien  pein- 
tre ,  dont  le  nom  n'est  pas  connu  ;  Maccagni  et 
Levianî  peignirent  les  tableaux  que  l'on  voit 
aux  deux  côtés  de  la  chapelle  Dans  d'autres 
chapelles  on  voit  S.-  Pellegrino  Laziosi  peint  par 
Ru^gieri ,  Sr^inle  Julienne  par  Feéiri ghetto  ,  c*esl  h 
dire  par  Frédéric  Bencorîch  ,  esclavon  »  nommé 
Fedenghetto  ;  S    Louis  peint  par  Pozzlàe  Lugano. 

4-  Dans  une  chapelle  à  droite  tout  près  du  maître 
autel,  Jean  Paul  Lomazzo  représenta  le  Sauveur 
en  prière  dans  'le  jardin  de  Gethsémani;  dans 
une  autre  de  ce  côté  S.  Philippe  Benizzi  a  été 
peint  par  Danîele  Crespù  Nupolone-,  surnommé  le 
P^ZTZ^/^, travailla  dans  le  chœur:  l'adoration  des  Rois, 
que  l'on  voit  dans  la  sacristie  ,  est  attribuée  par 
quelques  uns  des  connaisseurs  à  Bernardin  Luîni^ 
Wuvoloni ^  que  nous  venons  de  nommer,  était 
un  élève  de  Trotti  de  Crémone,  surnommé  le 
Malosso  il  passe  pour  un  peintre  très  diligent , 
dont  les  compositions  assez  simples  et  soUdes , 
n'étoient  pas  trop  chargées  de  figures,  comme 
c'était  le  ^oût  de  son   âge. 

5.  An  dslà  de  l'église  on  voit  un  arc  bâti  en 
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marbre  d'une  architecture  très  régulière  ,    qui  tut 

érigé    sur    la    fia   du  XIV  siècle ,    ou  plutôt  au 

commencement  du  XV,  en  honneur  de  Laurent 

Mozzanica.  On  le  croit  dessiné    par   Bramante  ; 

il  sert    à    présent   de    porte    d'entrée    au  palais 

Serbellonu 

6  On  croit ,  que  les  deux  grandes  rues ,  que 
l'on  trouve  en  avançant,  à  droite  ed  à  gauche, 
dont  la  première  porte  le  nom  de  Durini,  la 
seconde  celui  de  rUe  del  Monte  ,  occupent  pré- 
cisément l'endroit  des  anciens  fossés ,  qui  en- 
touraient la  ville.  Dans  ce  cas  là  ce  ne  serait 
pas  toujours  dans  ces  anciens  fossés  »  que  coule- 
raient les  eaux  du  canale  Navigllo ,  comme  il 
est  dit  généralement  dans  les  descriptions  de  la 
ville.  — -  A  peine  on  a  dépassé  Touverlure ,  ou 
îa  croisée  de  ces  rues,  on  voit  une  colonne  de 
pierre  avec  un  lion  au  dessus,  il  est  plus  pro- 
bable que  ce  fut  une  enseigne  de  la  porte  ou  du 
quartier  ,  que  de  croire  que  ce  monument  ait 
été  placé  en  mémoire  d'une  victoire  remportée 
par  les  Lombards  sur  les  Vénitiens. 

IX. 

«5.   Vito  al  Pasqulrolo» 
I    Une  petite  rue  très  anguste  s'ouvre  à  droite 
<ie  la  grande  route  qui  longe  l'église  des  Servi-, 
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elle  conduit  à  une  petite  église  de  S/  VUus, 
qui  a  tiré  son  adjectif  al  Pasguirolo  du  nom 
d'une  petite  place  qui  se  trouve  sur  le  devant 
avec  un  vieil  arbre  au  milieu. 

2,  Cette  église  a  elé  rebâtie  dans  le  siècle 
XVII  sur  le  plan  de  BartJulemi  Genovesino ,  ou 
plutôt  Roverio  ,  surifomnié  Genovesino  ,  assez  bon 
peintre  de  ce  siècle.  D'autres  donnent  pour  ar- 
chitecte de  cette  église  un  Pierre  Orobovo ,  dont 
on  ne  trouve  aucune  mersilov  ailleurs.  La  façade  est 
d'assez  bon  goû!  :  os  y  re'narîue  les  ordres 
corinthien  et  composite  I  n^ï^rtyre  du  itulaire 
a  été  peint  dans  le  maître  autel  avec  beaucoup 
d'expression  par  ISiuolone.,  les  peintures  latéra- 
les sont  de  Gherardini ,  la  coupole  est  Touvrage 
de  Rossetti^  surnonmié  le  Fiammens^hino.  S.  Ze- 
non a  été  peint  par  Antoine  Rossi  Sskinle  Mar- 
guerite ,  S  Fras  çois  et  la  Vierge  avec  1  enfa«»t 
Jésus ,  que  l'or)  voit  de  suite  en  ei  trant  soat 
des  ouvrages  de  Simon  Pretazzano ,  ou  Prête- 
rezzano,  vénitien  ,  élève  du  Titien» 

X. 

S,    Babylas% 

1.  Voilà  \xx\e  des  églises   les  plus  anciennes  de 
cette  ville  j  on  l'appellait  dans  les  premiers  «ièclei 
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de  l'église  le  Concile  des  Saints  ;  dans  une  épov 
que  plus  récente  l'église  fut  confiée  à  des  reli- 
gieuses ,  et  ensuite  desservie  par  des  chanojues , 
qui  subsistent  encore ,  comme  déperjdaals  dtt 
patronage  laie  d'une  famille  On  y  transporta 
aussi  la  paroisse,  qui  se  trouvait  tout  près  dans 
l'église  de  S.  Romain  à  présent  supprimée  ,  qui 
conserve  enco:e  à  l'extérieur  son  archilectuie 
assez  régulière. 

2.  L'aneienne  église  a  été  rebâtie  à  différentes 
époques.  On  Ta  ornée  dar)s  le  dernier  siècle 
d'une  façade  avec  des  colonnes  et  des  piliers, 
et  on  y  a  joint  un  vestibule,  qui  produit  ua 
fiffet  assez  agréable. 

XI. 
Le  Séminaire, 

1.  C'est  un  bâtiment  magnifique  ,  élevé  par 
S.  Charles  pour  l'instruction  des  jeunes  ecclé- 
siastiques, sur  le  plan  donné  par  Joseph  ^îeda, 
milanais,  peintre  et  architecte  très  habile.  Le 
portail  a  été  dessiné  après  quelque  tems  par 
François  Richini  .  on  j  voit  aux  deux  côtés 
deux  caryatides  majestueuses  ,  dont  l'une  est  le 
symbole  de  la  Piété ,  l'autre  est  le  symbole  de 
la  Sagesse. 
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2,  La  grande  cour  de  cet  édifice  est  la  pièce 
plus  remarquable  ;  c  est  peut-être  la  seule,  dont 
Meda  a  fourni  le  plan.  Elle  a  deux  grands  por« 
tiques  placés  l'un  au  dessus  de  l'autre,  dont  le 
premier  est  dorique  et  le  second  ïonique  ,•  ils 
sont  surmontés  l'un  et  l'autre  par  des  architra- 
ves ,  dans  lesquels  on  a  réuni  le  bon  goût  à  la 
solidité. 

3  De  l'autre  côté  du  cours  de  porte  Orientale 
on  voit  le  palais  Arese ,  dont  an  a  arrangé  de- 
puis peu  la  façade.  On  y  voyait  autrefois  une 
galerie  de  tableaux.  —  Deux  arcs  réunis  frayent 
la  route  au  pont  qui  se  trouve  tout  près  sur  les 
canal.  Ils  apparteaaieat  à  une  de  ces  portes, 
que  les  Milanais  construisirent  dans  le  siècle 
XII,  lorsqu'ils  cherchaient  à  se  mellre  à  Tabri 
de  la  fureur  de  Barberousse. 

Xfl. 

Palais  Serbelloni. 

1.  Après  le  passage  du  pont  sur  le  canal ,  on 
trouve  à  droite  le  palais  Serbelloni;  palais  assez 
vaste ,  qui  n'est  pas  achevé  ,  mais  dont  on  a  cepen-. 
dant  achevé  la  façade  depuis  quelque  tems.  Si-- 
mon  Canton i  en  a  été  l'architecte.  Une  inscription 
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au  dessus  de  la  porte  nous  apprend  que  celte 
façade  a  été  bâtie  par  Jean  aie  ace  lils  de  Ga^ 
brius  Serbellonî.  Au  dessus  de  la  grande  loge  , 
qui  en  orie  le  milieu,  et  qui  semble  faite  daas 
le  goût  de  Pàllaoio  ^  o»  voit  trois  bas-reJiefs 
en  stuc,  représentants  quelques  faits  de  l'histoire 
du  paJs;  ce  sont  des  ouvrages  des  frères  Cara" 
helli ,  sculpteurs. 

2  Dans  une  belle  salle  au  premier  étage  on 
voit  Juno'i ,  qui  cherche  à  gagner  Eolus  afin 
qu'il  lâche  les  veuts ,  et  qu'il  suDmerze  la  flotte 
des  Troyens.  C  est  un  bel  ou*  rage  à  fresque  de 
TrebaîlesL  —  Dans  une  maison  cor^tigue ,  qui 
appartenait  à  la  même  famille ,  et  qui  a  servi  de 
résidence  pour  quelque  tems  au  ministre  pléni- 
potentiaire impérial ,  on  voit  une  très  grande 
salle  toute  peinte  en  clair-obscur  par  Clé  trient 
Isacchi,  élève  de  Bihbiena,  On  Irouve  tr  s  bien 
traitée  l'architecture  dans  les  parois ,  et  on  loue 
aussi  les  compartimens  de  la  voùle.  L'archi- 
tecture peinte  est  accompagnée  de  quelques  sta^ 
tues  et  de  quelques  bas-reliefs  ;  ce  sont  des 
premiers  ouvrages  à' André  Appîan'i ^  et  cepen- 
dant ce  sont  des  ouvrages  tri?s  estimables.  Tra^ 
hallesi  peignit  dans  la  même  maison  plusieurs 
b*^-reliefs,  repr^sentans  des  sujets  de  l'Eneidei 
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XIII. 

s.  Pierre  Célesïîn. 

i.  On  croit  celte  église  très  ancienne  ,  parce-, 
qa'avaîit  les  moines  Célestms  elle  était  desservie 
par  des  religieux  surnommés  de  {a  penV.ence 
de  Dieu  ,  dont  il  reste  à  peiae  quelque  mémoire. 
L'église  a  été  rebâtie  en  1755  sur  un  plan  d'ordre 
€om  osite,  donné  pa'  ''architecte  y.  arc  Bianchi 
de  Rome.  Elle  est  surchargée  d'ornemeris  ,  et  mema* 
de  dorures  à  li  terieur. 

2  S.  Maur  a  été  peint  par  Christophe  Storer 
de  Constance  ;  Camille  et  Heriule  Procaccijii  le 
vieux  y  employèrent  aussi  leur  pinceau,  le  pre- 
mier à  la  représenlatlon  de  S  Benoit,  le  second 
à  celle  de  l'Assomption.  On  apperçoît  avec  quel- 
que difficulté  une  Vierge  sous  un  vitrage-,  c'est? 
l'ouvrage  du  Fiammen^hino  —  Les  peintures 
èiJlercule  Procacci d  le  vieux  sont  préférablcii 
à  celles  du  jeu^ie  Hercule  pour  ce  qui  concerne. 
la  correction  :  quant  à  Storer,  il  passe  pour  un 
bon  coloriste ,  mais  on  le  trouve  quelquefoit 
tant  soit  peu  maniéré  d'ans  ses  GompositiQns. 
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XIV. 

Palais  de  la  Comptabilité, 

1.  On  'compte  généralement  ce  palais  entre 
les  plus  beaux  édifices  de  l'Ilalie.  S.  Charles 
avait  projette  la  construction  d'un  séminaire  à 
l'usage  des  jeunes  ecclésiastiques  de  la  Suisse , 
dont  une  partie  était  comprise  dans  le  diocèse 
de  Milan  ;  ce  projet  fut  exécuté  par  le  cardinal 
Frédéric  Borromée  sur  un  plan  magnifique  de 
l'architecte  Fabius  Mangoni;  c'est  donc  mal  à 
propos,  que  quelqu'uns  même  de  nos  écri'.  ains 
l'o  it  attribué  à  Peliegrini,  qui  n  était  déjà  plus 
â  cette  époque.  La  façade  a  été  exécutée  après 
quelque  tems  par  Richini  ;  elle  ne  répond  pas 
à  la  majesté  du  reste  de  l'édifice. 

3  L  intérieur  se  compose  de  deux  grandes 
cours ,  entourées  de  portiques ,  un  de  trois  côtés 
seulement ,  1  autre  de  quatre,  avec  des  colonnes 
d'ordre  dorique  en  bas ,  et  ïonique  au  dessus 
avec  des  architraves  ;  on  loue  sur  tout  la  prO" 
|50rtion  exacte  que  loa  a  observée  dans  les  di*» 
stances  entre  les  colonnes  de  ces  portiques. 

3.  li'architHctQ,  imai^ina  la  construction  de  trois 
î^estibules,  dont  l'un  servait  d'entrée  au  palais, 
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le  second  réunissait  les  deux  cours  ,  le  troisième 
servait  d'entrée  à  une  grande  salle ,  qui  se  trou- 
vait vis-à-vis  de  la  porte.  Ces  trois  Testibuleâ 
donnèrent  à  l'édifice  un  aspect  théâtral  avec 
des  points  de  vue  variés  par  la  suite  des  colon- 
nes et  des  architraves ,  qui  produisirent  sur  toul 
de  loin  1"  effet  le  plus  pittoresque. 

4.  Les  colonnes  sont  de  ce  granit  rouge  de 
Baveno ,  dont  on  trouve  à  Milan  une  quantité 
d'ouvrages  et  surtout  de  colonnes  et  de  piliers? 
on  l'appelle  comunement  migliarolo.  Le  palais 
contient  des  logemens  très  amples  en  haut  aussi 
bien  qu'en  bas.  Les  escaliers  sont  magnifiques. 
Il  y  avait  aussi  à  côté  du  palais  une  petite  église 
très  bien  dessinée  ,  et  ornée  pa»*  l'architecte.  A 
présent  elle  sert  de  magasin. 

6.  Après  la  suppression  du  Collège  Helvétique 
ordonnée  par  l'empereur  Joseph  II,  ce  palais 
fut  destiné  à  la  résidence  de  plusieurs  offices  du 
gouvernement  ;  il  devint  ensuite  à  l'époque  de 
la  formation  d'une  république,  le  palais  du  Corps 
Législatif;  quelque  tems  après  on  Tassigna  au 
mini  tère  de  la  guerre  ,  et  enfin  au  Sénat ,  qui  a 
cessé  d'exister  avec  le  royaume  d'Italie.  A  pré- 
sent on  y  «  placé  les  bureaux  de  la  comptabi- 
lité générale  ,  et  quelqu'autres  offices  dépendants 
du  gouvernemeat  de  la  Lombardie.  On  a  )elté  de* 
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puis  peu  un  pont  sur  le  canal  presque  vis-â-vîs? 
de  ce  palais  ;  par  ce  moyen ,  et  à  l'aide  de  la 
démolition  de  quelque  partie  d'une  maison  on  a 
établi  la  comunicalion  de  ce  palais  ,  et  de  tous 
les  endroits  situés  en  deça^  du  canal,  avec  la 
belle  Fue  qui  portait  autrefois  le  nom  de  S.  An- 
dré ,  et  qui  a  pris  ensuite  le  nom  de  rue  du 
Sénat. 

XV. 

/  Jardin  Public, 

La  grande  rue  qui  porte  le  rom  de  Corso  di 
Porta  Orientale ,  est  bordée  pour  la  plus  part 
des  deux  côtés  de  palais  et  de  maisons  de  1res 
bonne  apparence.  On  voit  à  gauche  le  palais 
bâti  par  la  famille  Bovara  sur  un  plan  assez 
^légant  fourni  par  1  architecte  Félix  Soave  ;  k 
droite  un  autre  palais  magni^que ,  qu'on  a  con- 
struit depuis  peu  sur  l'emplRcement  de  l'ancienne 
église  et  de  la  place  des  Capucins.  C'est  l'ouv-^ 
rage  de  l'architecte  Paul  Emile  Giustî 

2.  En  avançant,  on  trouve  à  gauche  le  jarrHa 
public ,  séparé  de  la  grande  route  par  une  suite 
de  piliers  de  granit  surmontés  par  des  vases  >  et 
par  une  grande  grille  de  fer,  décorée  des  armoiries- 
de  la  ville.  Le  jardin  est  orné  de  belles  prome- 


nâcles ,  d'arbres  ,  de  bosquets  ,  de  pièoes  de  ^a- 
âjon,  de  belles  allées,  d'un  canal,  et  on  y  voit 
aussi  un -carrousel^  un  petit  cirque,  ou  un  am- 
phitêâlre,  et  un  grand  bâîinient  au  milieu,  qui 
était  anciennement  un  couvent  de  filles,  et  don^ 
on  a  changé  un  cloître  entouré  de  portiques  eiî 
haut  et  en  bas,  dais  une  grande  salle,  en  le 
couvrant  d'un  toit  foii  ingér)ieuseme>t  appliqué» 
sous  lequel  on  a  laissé  un  ordre  de  tenèîres  qui 
éclaire  ce  local  magnifique.  Cette  salle  a  servi 
plusieurs  fois  aux  danses  à  l'occasion  de  quelques 
fêtes  publiques  L'architecte  a  été  le  chevalier 
Ca  or/ica. 

o.  Le  premier  plan  de  ce  jardin  appartient  h 
rarchitecle  PitrmarinL  Ou  y  a  ajouté  ensuite 
q  elque  pièce  ,  et  par  le  moyen  d'un  grand  esca- 
lier on  la  fait  comuniquer  avec  la  grande  pro- 
menade des  remparts  Cette  promenade  magti- 
fiqje  ,  qui  a  été  dernièrement  prolongée  depuis 
la  porte  de  la  Tenaille,  ou  la  place  du  château 
jusqu'à  la  porte  Romaine  ,  est  très  commode  et 
très  délicieuse  ;  elle  est  omb  agé'i  par  un  double 
rang  d  arbres  de  chaque  côié ,  lîui  abrite  les 
piéto  is  ,  et  forme  un  très  bel  a/ignement  pour 
le  cours  des  vo?turps 

4-  roiit  près  de  C"  jardin  est  pîacé  un  beaii 
palais,  bâti  par  le  comte  de  Belgiojoso  ,  et  acheté 


ensuite  par  le  gouvernement,  qui  en  avait  fofml 
une  maison  de  campagne  ,  ou  una  Villa  à  Tu- 
sage  du  souverain.  Ce  palais  fu«  bâti  en  17^0  sus* 
le  dessein  de  ['architecte  Polak.  L'intérieur  ainsi 
t[ue  la  façade  du  côîé  de  la  rue  appell/e  Straclâ 
Marina,  et  celle  du  côté  du  Jardin  ,  annoncent 
la  magnificence  et  le  bon  goùié  Lei^  statues  que 
Ton  voit  sur  les  terrasses  en  haut,  sont  sculptées 
par  Risca^  Carabelli  ei  KîOossi  ;  elles  sont  faites 
d'une  brèche  calcaire  très  commune  ,  qui  porte 
dans  le  pais  le  nom  de  ceppo.  Tout  autour  sont 
placées  des  médailles  en  stuc  et  en  bas-relief,  dans 
lesquelles  on  a  représenté  des  sujets  historiques 
et  mythologiques  ;  ce  sont  des  ouvrages  de  Donat 
Carabell' ^  6.' Ange  Pizzi^  de  Charles  Pozzi  et 
à* André  Casareggio.  Dans  \xi\e  des  salles  de  l'in- 
térieur on  admire  une  belle  peinture  à* André 
Appianl ,  qui  représente  le  Parnasse  c'est  le 
dernier  ouvrage  à  fresque  de  ce  grand  peintre. 
Le  jardin  qui  se  trouve  joint  à  ce  palais,  est  aussi 
digne  de  remarque.  C  est  un  beau  jardin  à  1  an- 
glaise ,  où  l'on  voit  des  jolis  bosquets  ,  des  parter- 
res, des  pièces  d'eau  etc.  Il  a  été  agrandi  depuis 
que  le  gouvernement  eu  a  fait  l'acquisition. 


XVI. 

Le  Lazaret» 

i.  Le  Lazaret,  qu'on  voit  à  gauche  en  sor- 
tant de  la  porte  Orientale  ,  à  été  Lâti  du  tems 
4e  Lodovic  Sforza  surnommé  le  Moro.  Quelques 
uns  prétendent,  qu'il  ait  été  déterminé  à  cette 
construction  par  le  pieux  Antoine  Bembo  ,  qui 
fut  hoaoré  après  sa  mort  du  titre  de  bienheureux  j 
d'autres  croient  que  ce  ne  £ut  qu'une  sage  dé- 
termination prise  par  Sforza  lui  même  ,  afin  de 
pouvoir  traiter  plus  aisément,  et  séparer  les  per- 
sonnes malades  ou  suspectes  de  celles  qui  jouis- 
saient de  la  santé.  Oa  dit  que  le  cardinal  Asca-^ 
nîus,  son  frère  ,  lui  fournit  des  sommes  assez  con- 
sidérables pour  celte  grande  entreprise.  Elle  ne 
fuî  pas  pourtant  achevée  à  cette  époque  :  lédifice 
ne  fut  termi'îé  que  sous  Louis  XII ,  roi  de  France. 
2.  C'est  u  i  grand  quarré  presqu'équilateral. 
Son  étendue  est  de  SSb  bra  ses,  ou  1219  pieds  de 
Paris  de  d^ux  rôles  .  et  des  deux  autres  elle  est  de 
b5o  brasses,  ou  1191  pieds  de  Paris  Tout  au- 
tour de  trois  côtés  on  voit  un  portique  continué 
avec  des  arcs  qui  se  suivent  sans  cesse ,  soute- 
nus par  des  petites  colonies  de  pierre,  placées 
sur  uu  60cle  pareillemeat  contuiuë.-  ce  portique 
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clonne  l'accès  â  296  chambres  voûtées,  clesUréës 
è  recevoir  les  malades ,  et  à  les  garder  isolés 
et  sans  aucune  comunication  entr'eux  ni  avec  le 
dehors.  C'est  à  cause  de  cela  que  chaque  cham-» 
bre  est  pourvue  de  toutes  les  ccmodités  néces- 
saires,  et  que  tout  autour  on  a  creusé  un  canal 
assez  large  et  assez  profond  ,  où  Veau  qui  coule  , 
sert  en  même  lems  à  entretenir  la  netteté  des  cham- 
bres ,  et  à  empêcher  toute  sorte  de  comunication 
avec  les  malades.  L'espace  compris  dans  ce  carré 
est  un  grand  pré  ,  au  milieu  duquel  S.  Clharles  a 
fait  construire  une  chapelle  octogone  avec  des 
fenêtres  très  amples  de  chaque  côté  ,  afin  que  les 
malades  de  leurs  cellules  pussent  voir  er  accom- 
pagner avec  leurs  actes  de  piété  le  service  qu'on 
y  faisait.  Cette  chapelle  fut  dessinée  par  Pelle" 
^rinî  :  on  attribue  à  Bramante  le  plan  original 
du  Lazaret;  cet  architecte  fut  sans  doute  em- 
ployé quelquefois  par  le  cardinal  Sforza ,  et 
probablement  il  le  fut  aussi  par  son  frère. 

5  Cet  édifice  depuis  quelque  temps  a  été  de- 
stiné  à  différens  usages  ;  on  y  a  niême  logé  quel- 
que fois  de  la  cavalerie;  on  a  comblé  une^^itie 
du  fossé  qui  i'entoiire,  et  on  y  a  pratiqué  plu* 
sieurs  ouvertures  qui  donnent  l'accès  à  des  cham- 
bres. —  La  grande  route,  ou  plutôt  la  grande 
^llée  qui  longe   un  des  côtés  du  Lazarejt,  porte 
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îe  nom  de  Stradone  di  Loreto  ,  à  cause  d'une 
église  qui  s'y  Irouvait  sous  le  nom  de  N.  D.  Je 
Lorelte  ;  elle  est  bordée  d  arbres  ,  et  très  com- 
mode pour  la  promeiiade,  —  A  droite  de  cette 
route  TÏs-à-vis  le  Lazaret ,  on  voit  une  église  de 
S  te  Françoise ,  autrefois  desservie  par  les  Mi-^ 
ninies .  dans  leur  couvent  supprimé  on  a  érigé 
l'Ecole  Vétérinaire ,  où  il  y  a  des  professeurs 
établis  pour  l'enseigtiement,  des  logemens  pouç 
les  élèves ,  une  espèce  d  hi^pital  pour  les  chevau:^ 
malades,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  1  ap- 
prentissage et  à  la  pratique  de  cet  ait. 

XVII. 
Palais  du  Gouvernement. 

I.  Nous  avons  déjà  parlé  (XV  3  )  delà  prOi 
menade  des  remparts  ,  qui  a  été  prolongée  de- 
puis peu  jusqu'à  la  porte  Romaine.  En  rentrant 
par  la  porte  Orientale,  on  trouve  à  gauche  ce 
nouveau  prolongement;  et  en  le  suivant,  on 
trouve  ]:)ientôt  à  droite  une  descente  très  com-= 
mode  ,  et  majestueuse ,  par  laquelle  on  entre  dans 
une  belle  rue ,  autrefois  nommée  di  Monforte  ^ 
d\^  nom  d'une  église  qui  existait  à  l'endroilt 
où  Ion  descend.  Au  milieu  de  cette  rue  orç 
voit  à  droite  le  palais  du  Gouvernement. 


^4  PORTE 

2  On  entre  rîans  une  grande  cour  carrée ,  en-^ 
toarée  de  portiques,  dont  les  arcs  sod  soutenus 
par  des  colonnes  doriques  accouplées  ;  au  dessus 
on  voit  encore  deux  ordres  ,  dont  un  ïonique  de 
piliers,  l'autre  de  caryatides,  qui  souliennent.  \& 
loit.  Il  y  a  aussi  deux  autres  cours  latérales, 
deux  escaliers  assez  bien  décorés ,  et  plusieurs 
appartements  très  commodes,  t  ve  des  salles  i» 
été  embel  ie  de  quelques  peintures  à  fresque  par 
Clément  Isacchi  el  par  le  célèbre  André  Jppiarii\ 
qui  possédait  une  maison  -vis-à-vis  de  ce  palais  , 
oîi  se  trouve  encore  {^a  famille,  et  où  Ton  vai^ 
quelques  fresques  pekits  de  sa  ma  n. 

3.  Ce  palais  fut  bâli  par  M,  Jeari  Baptiste 
Diotti;  il  en  fut  mêmt  l'architecte.  On  y  a  ajouté 
depuis  peu  une  façade  assez  régulière  avec  une 
grande  loge  soutenue  par  des  olonnes  •  le  plaa 
de  celle  façade  est  l'ouvrage  de  l'architecte  Pierre 
Gilardoni. 

XVIIÏ. 

Eglise  des  SS.  Cosmas  et  Damîen. 

I,  Au  bout  de  la  même  rue  bordée  de  belles- 
maisons  ,  on  trouve  celte  église,  autrefois  desser- 
pe par  des   Augustins   déchaussés,   et  plus   au** 
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ciennement  par  des  moines  Arméniens  de  S.  Ba^» 
sile.  Cette  église  fut  rebâtie  dans  le  si;  cle  XVII. 
2.  Le  chev.  del  Cairo  peignit  le  tableau  de 
S  Nicolas  de  Tolentui;  André  Porta ^  élevé  da 
Cig/iani,  représenta  dans  un  autre  S  Augustia 
et  Sainte  Monique  ;  la  Mort  de  S-  Joseph  est 
l'ouvrage  de  Thomas  Formen'i.  Oa  y  voit  auss^ 
une  très  bonne  peinture ,  représentant  le  Sauveur 
enchaiué  à  la  colonne,  et  les  Saints  tiuiaires  de 
l'é  lise  ;  elle  est  très  ancienne  ,  et  l'auteur  en 
est  inconnu. 

XIX. 

Sainte  Marie  de  la  Passion, 

j.  En  suivant  le  canal  <jui  passe  devant  l'é- 
glise ,  que  nous  Venons  de  décrire ,  on  trouve  h 
gauche  une  espèce  d'allée,  qui  porte  tout  droit 
à  l'église  de  Sainte  Marie  délia  Passione  ,  qui  ap« 
partenait  autrefois  aux  chanoines  réguliers  de 
S.  Jean  de  Latran.  Le  logement  magnifique  da 
ces  chanoines  sert  à  présent  à  l'usage  du  Con- 
servatoire I.  B.  de  musique,  établissement  pré-*, 
cieux ,  et  très  utile ,  où  des  jeunes  gens  des  deux 
sexes  sont  instruits  par  d'exceïleii^  professeur* 
dans  la   musique    vocale,    dans   la    pratique   4f 

4* 
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plusieurs  instrumens,  et  même  dans  l'art  de  la 
composition» 

2.  Ce  temple  magnifîqîie  fut  érigé  en  i55o 
sur  le  dessin  de  Christophe  Solarî,  surnommé 
le  Gohbo»  C'é^ail  au  commeMcéme  »t  une  croix 
grecq  e  avec  une  grande  coupole  très  élevée  au 
milieu ,  et  elle  était  très  bien  décorée  au  dedans 
et  au  dehors  0:i  en  réduisit  la  forme  ensuite  à 
celle  d'une  croix  latine,  et  pour  cela  on  pro- 
lonf]fea  de  beaucoup  le  bras ,  qfii  est  à  présent 
terminé  par  la  façade  ,  de  la  manière  à  peu  près 
qu'on  pratiqua  pour  Vé.?li  e  de  S.  Pierre  de 
Rome  L'éçrlise  ''e  la  Passion  est  formée  à  pré- 
sent en  trois  nefs ,  auxquelles  répondent  trois 
portes 

5  Cette  église  est  très  riclie  en  peiitnres. 
WîWoTove  Papfiln  orna  de  ses  fresques  la  coupole  ; 
ï\  j  rpprésp»^ta  la  Got-onation  de  la  Vier^^j^  a  -'^c 
quelques  propb^tfs  0  ^  doit  à  J^ernardm  Lnim 
\e  ta1i1f>au  du  Siuv^ur  avec  la  "Viers^e  éplorée, 
qu'»  ^'on  voit  h  ^^r-^^ûnî  -|qns  le  ^bœur.  fjp  maître 
autel  est  orné  V  pierres  fines .  et  de  plusieurs 
o^ivragp"  en  bronze  B'^rnèî^e  r^t  autel  il  y  a  une 
jot ""»  i^p'  tîire  de  Camille  Procaccwi .  représea- 
ta-'t  'i  T>^r>ositiovi  de  ^N"  S.  Ïj*^«5  por^es  •  ou  les 
voir*';  'Ips  or 'nés  présp^  tp'^t  <Vs^  belles  ppi'  tures 
)dc.  Daniel  Crespl  et  de  Charles  Urbîn  de  Crema^ 
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Daniel  y  peignit  J.  G.  qui  lave  l'^s  pieds  aux 
apôtres  ,  et  l'élévation  de  la  croix  avec  un  grand 
nombre  de  figures  :  il  peignît  aussi  deux  des 
lablciux  que  Ton  voit  sous  les  orgues. 

4.  Dans  une  chapelle  du  côté  de  l'évaiîgile  on 
voit  un  beau  tableau  de  la  Gène,  peint  par 
Gaudence  Ferrari -•  J  G.  dans  e  jardin  de  Get- 
semani  dans  la  même  chapelle  a  été  peint  par 
Enée  Salmegs^ia;  du  côté  de  \  épitre  Jules  Cawpi 
peignit  la  G.ucifixion  dans  le  tableau  de  lautel , 
et  le  susdit  SaLm  ggia  j  représenta  aussi  la  Fla- 
gellai ion  :  Antoine  Campi  frère  de  Jules  peignit 
dai's  la  voûte  les  Maries  qui  visitent  le  tombeau 
de  J.  G.  Dans  la  chapelle  ,  qui  suit  du  côié  de  l'é- 
vangile, la  marche  de  J.  G  au  Calvaire  a  été  peinte^ 
par  un  artiste,  dont  le  nom  n'e$t  pas  connu,  en 
i579  :  dans  une  autre  on  voit  l'Assomption  de  la 
Vierge  peinte  par  Simon  Preterezzano  Dans  les 
deux  suivantes  P/£?rr<?  Camille  andriani  surnommé 
le^Diichino  représenta  da  is  1?  prem;èie  la  Vierge 
avec  d'autres  Saints,  dans  la  seconde  S  Jean 
dans  le  désert.  Il  apposa  son  nom  à  la  première , 
et  la  date  de  l'an     602  à  la  seconde 

5  Ouelqies  autres  chapell^'s  sont  aussi  ornées 
de  bonnes  peintures  à^i^^nmille  P/'ocaccini  et  de 
Fr^rl  ri  Bianchi  gerrdre  et  élève  de  Jules  César 
ffère  de  Camille*  S.  Fra-çois  est  uruJHivrage  du, 
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premier  ;  l'enfant  Jésus ,  qui  se  détaclie  de  la 
Vierge  afin  de  courir  entre  les  bras  de  S.  Jo- 
seph ,  appartient  au  second.  On  dit  qu'il  suivit 
les  maximes  ,  mais  n'adopta  pas  pourtant  les 
formes  de  son  beau-père  et  de  son  maître.  Drt- 
niel  Crespi  peignit  les  demi-figures ,  que  l'on 
voit  sur  le  socle  dans  la  nef  du  milieu,  et  que 
Ton  croit  représenter  des  Saints  de  Tordre  des 
chanoines  de  Latran  ;  il  peignit  aussi  sur  la  porté 
Je  souper  de  S.  Charles ,  composé  de  pain  et 
d'eau  sans   autre  assaisonnement. 

6  On  admire  dans  cette  église  le  tombeau  de 
Daniel  Birago ,  évêque  de  Mililène ,  très  bel 
ouvrage  à' André  Fus'ina  ,  sculpteur  milanais , 
achevé  en  i49^-  Dans  la  sacristie  on  voit  une 
inscription,  placée  par  le  célèbre  Jean  George 
Trîssîno  à  Demetrius  Cjialcondjlas  son  maître 
de  laigue  grecque  ,  qui  marque  la  tendresse  de 
Vélève  envers  son  illustre  précepteur.  On  con- 
serve dans  la  sacristie  quelques  belles  peintures 
anciennes ,  qui  se  dégradent  continuellement  et 
dépérissent  à  cause  de  l'humidité  du  local  Le 
tableau  de  l'autel  de  la  sacrisûe,  qui  représente 
,S.te  Monique  ,  est  Touvra^e  du  chev.  Kermiglûh 
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XX. 

s.  Pierre  iii  Gessate. 

1.  Il  y  a  dos  gens,  qui  sont  d'avis,  que  cêtlQ 
église  tire  son  nom  d'un  frère  de  Tordre  des  Umi- 
liati  de  Gessate,  qui  la  bâtit  pour  l'usage  de 
ses  confrères  ;  d'autres  prétendent ,  qu'elle  avait 
^té  bâtie  sur  un  terrain  appartenant  à  quelqu'un 
de  Gessate,  ou  à  la  famille  de  Gessate j  quoiqu'il 
en  soit,  il  est  hors  de  iOute,  que  l'église  étaife 
encore  desservie  par  les  Umilm^i  en  i436 ,  cfc 
qu'elle  fut  assignée  par  Eugène  IV  aux  Béné* 
dictins  de  la  congiégat:on  de  S.  Maur ,  qui 
la  gardèrent  pendant  l'epace  de  plus  de  trois 
eiècles.  Dans  leur  monastère  très  vaste,  on  a  établi 
à  présent  un  co  iservatoire  pour  les  orphelins, 
très  bien  entreterm. 

2.  L'église  est  distribuée  en  trois  nefs,  et  soa 
architedure  est  dans  le  goût  de  celle,  qu'on 
appelle  comunement  gothique.  Le  cloître  est 
d'un  goût  tout  diifércnt,  il  fut  bâti  par  un  Pi- 
gello  florentin  ,  dont  "ous  parlerons  ailleurs  •  on 
croit  môme  que  les  deux  cours  du  monastère  , 
entourés  de  portiques  ,  aie.jt  été  dessinées  par 
Bramante.  Quelques  parties  furent  re})âttese|il^i<>. 
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3.  Dans  l'église  on  voit  dans  la  première 
cliapelle  à  droite  quelques  Saintes  Vierges  ,  peintes 
par  Vajanî ^  florenlin  ,•  dans  la  troisième  une 
Vierge  sur  bois  ,  peinte  par  Bernardin  Lu/ni  ;  dans 
la  quatrième  S.  Maur  peint  par  Daniel  Crespî  ^ 
et  dans  les  tableau?^  des  côtés  quelques  actions 
mémorables  du  niénie  saint ,  peintes  par  Guïh 
îaume  Caccia ,  surnommé  le  Jlfoncalvo.  S,  Pierre 
qui  marche  sur  les  ondes  dans  le  tableau  au  fond  du 
chœur ,  est  l'ouvrage  de  Lanzahù  Dans  la  seconde 
ch'àpelle  à  gauche  l'Adoration  des  Rois  à  été 
peints  par  le  Caravaggîno ,  ou  Carapag^ia^  c'est- 
à-dire  par  J^nn  B'iptistc  Secchi,  qu'on  désignait 
par  ce  nom.-  les  fresques  des  deux  côtés  et  la 
voûte  ont  été  peintes  par  Civerckio.  Dans  la 
troisième  on  voit  des  anciennes  peintures  à  fres- 
que ,  attribuées  à  deux  peintres  de  Trivi^lio , 
dont  un  doit  être  Bernard  Zenale ,  l'ami  de 
Jjéonard  da  Vinci  ^  l'autre  Bernardin  Buttinoni» 
On  peut  consulter  là  dessus  la  table  alphabétique 
des  artistes  ,  qui  se  trouve  à  la  fin  du  premier 
\ol  de  la  Guida  di  Milano,  éd.  1818,  pag.  276-284. 
La  Vierge  que  Ion  voit  peinte  sur  bois  dans, 
î'autel  de  cette  chapelle,  est  attribué  à  Bramante, 
Pans  la  dernière  chapelle  à  gauche  on  voit  le 
dessus  du  tombeau  de  la  famille  Griffi,  asse^ 
remarquable  par  ses  squlptvires- 
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4.  tlné  grande  route  qui   passe   près  de  celle 
église ,  aboutit  à  une  des  portes  secondaires     qui 
porte  le  nom  de   Toèa  ,    dont  Torigine  n'est   i  as 
bien  connue.    On  a  débité   des  contes  là  dessus  , 
inais  le  plus  probable  est    qu'elle    ait    eniprunlé 
ce  nom  de  quelqu'un  de  la  famille    Tonsô  ,    ou 
de   Tortsis^  ou  Tosi,  famille  très  ancienne  dans 
celte  ville,  qui  a  fait  ouvrir  cette   porte  pour  ^  la 
comodité  des  citoyens.  Hors  de  cette  porte  exi- 
stait un  édifice  assez  vaste  bâti  par  les  Jésuitei*^ 
c'est    à  présent   l'hôpital    des  foux.  —  Le    long 
de  la  route  dont  on  vient  de  parler ,    on  trouve 
une   église  sous  le  tilre  de  S. te    Praxède  ,    à    la 
quelle  était  annexé    un    couvent    de    Capucines; 
dans  ce  dernier  on  a  érigé  une  grande  manufacture 
de    toiles    de    coton.    —  On   y    trouve    aussi    la 
maison  de  MM.  Ordogno  de    Rosales ,  dans    la* 
quelle  on  admire  quelques  jolies  peintures,  dont 
quelques  unes  de  Joseph  Rlberas  ^  surnommé  le 
Spagnoktto    On  y  admire  aussi  la  fable  d'AmoUf* 
ûi  de  Psyché  t  peinte  par  le  Guide» 

XXI. 

Jîùpital  des  Vieillards  fondé  par  'Priauhl, 

1.  C'est   le   palais    même    du    fondaîeur ,    du 
prince  Antoine   Ptolemée  Trivulzi,   qui   assigna 
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par  son  testament  des  rentes  1res  consldérâbïèâ 
pour  la  retraite  des  personnes  des  deux  sexes  ^ 
âgées  de  plus  de  60  ans,  qui  né  seraient  pas 
capables  di?  gagner  le  nécessaire  pour  subsister. 
2.  Ce  bâtiment ,  à  présent  très  vaste ,  fut 
agrandi  à  différentes  époques,  et  il  fut  mis  en 
état  de  recevoir  5oo  personnes  à  peu  près.  Elles 
y  trouvent  toute  sorte  d'assistance  dans  leurs 
besoins  spirituels  et  temporels.  On  le  nomme 
comunement  V Alberto ,  ou  le  Luogo  pîo  TrwuïzL 
G*est  dans  cet  hôpital  ♦  que  mourut  en  1799 
la  célèbre  Mar/a  Gaetana  A^nesi^  qui  après 
avoir  brillé  parmi  les  plus  grands  mathématiciens 
de  son  tcms  ,  v^^ulut  par  humilité  se  retirer 
dans  cett«  maison,  et  y  enterrer  sa  gloire  littéraire. 

XXII. 

S.  Etienne  le  grand, 

1.  Cette  église  très  ancienne  portait  autrefois 
le  nom  de  S.  Zacharie.  Elle  fut  rebâtie  dans  le 
siècle  Xi,  et  on  la  nomma  S.Etienne  in  Brolo, 
du  alla  Ruota  Le  nom  de  Brolio  indiquait  une 
place,  un  espace  vuide ,  ou  même  un  jardin. 
Quant  à  la  roue  ,  on  en  voit  une  sculptée  en 
bas^relief  sur   un  des   piliers  de  l'église;   c'e^l^ 


Peut-être ,  le  s-pnbole  de  quelque  martyre.  Prè* 
de  cette  roue  une  espèce  de  trou  pratiqué  dans 
le  pavé  ,  et  qui  était  probablemeni:  plus  profond 
autrefois,  est  couvert  par  une  grille  en  laiton, 
où  Von  voit  le  pastoral  de  S.  Ambroise  et  son 
fouet  disposés  en  santoir.  On  croit  que  dans  ce 
troa  soit  coulé  du  tems  dé  l'empereur  Valen- 
tinien  le  sang  de  quelques  martyrs. 

2  L'église  que  l'on  voit  à  présent ,  a  clé  bâtie 
du  tems  de  l'archevêque  Visconti ,  successeur  de 
S.  Charles  ,  et  achevée  sous  le  cardinal  Frédéric 
Borromée.  Elle  fut  déssiniée  par  Aurèle  Trezzi; 
elle  se  compose  de  trois  nefs  avec  six  grands 
arcs  de  chaque  côté  ,  et  un  chœur  màjestuPUTt, 
qui  sert  à  la  compléter.  On  y  a  rebâti  depuis 
peu  le  maître  autel  sur  un  benu  plan  du  pro- 
fesseur Levati ,  qui  fournit  aussi  les  dessins  des 
autels  qui  se  trouvent  dans  la  quatrième  cha* 
pelle  à  droite ,  et  dans  la  troisième  et  la  qua- 
trième à  gauche. 

3.  Dans  la  seconde  chapelle  à  droite,  l'Ado- 
ration des  Pois  à  été  peinte  par  Camille  Pto* 
Cttccîm  ;  Bevilacqua  peignit  dans  la  troisième 
S.  Ambroise  avec  les  SS.  Gervais  et  Protaise  t 
dans  la  quatrième  les  tableaux  des  deux  côtés 
ont  été  peints  l'un  par  Camille  ProCaccîni  y  l'autre 
par  quelqu'un  qui  copia  le  Titien  i  dans  la   ^in- 
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quinme  an  voit  «ous  des  carreaux  àe  verre  une 
ancienne  peiijture  de  ïa  Sainte  Vierge  avec  l'en- 
fant Jésus  et  plusieurs  Saints  ,  qu'on  a  raccomodée 
et  refaite  depuis  peu  en  partie.  Dans  une  cha- 
pelle de  la  maison  Trivulzi ,  commencée  sur  un 
plan  majestueux,  qui  n'a  jamais  élé  achevée,  le 
dessus  de  l'autel  est  l'ouvrage  de  Camille  P ro* 
caccini.  A  gauche  on  voit  dans  la  seconde  cha- 
pelle S  Jean  Évangéliste  peint  par  Jules  César 
Procaccmî ,  et  dans  la  dernière  de  ce  côté  la 
Nativité  de  la  Vierge ,  peinte  par  Fiammenghwi. 
Le  tableau  de  S.  Anne  est  un  ouvrage  de  Fré* 
déric  Biarrchi  —  Le  clocher  mérite  quelqu'at- 
tention  ;  il  fut  rebâti  en  16^2  sur  le  dessin 
de  Jérôme  Quadr/o.  —  Devant  Véo^lise  on  voit 
une  place  carrée,  que  l'on  devait,  peut-être, 
entourer  de  portiques  à  l'usage  des  cath<^cume- 
nes ,  comme  cela  a  élé  fait  devant  l'église  de 
S.  Ambroise.  On  voit  ensuite  un  espace  trian- 
gul?î're  .  do  't  on  a  tiré  parti  en  Ventourant 
d'échoppes,  et  de  bar-^ques:  c'est  dans  cet  en- 
droit où  V01  a  fait  jaillir  au  milieu  Teau  d'une 
petite  fontaine  ,  que  l'on  a  transporté  le  marché 
aux  herbes  et  le  marché  du  poisson  dans  les 
|ours  maigres,  que  l'o-?  tenail  anciennement  dans 
la  place  du  palais  de  l'archevêché. 
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XXIII. 

Eglise,  et  cimetière  de    S^  Bernardin* 

1.  En  sortant  de  Téglise  de  S.  Etienne  on 
"voit  à  droite  un  cimetière ,  où  les  os  sont  di- 
sposés avec  symétriç  ,  et  forment  un  fspèce  de 
mosaïque.  On  dit  qu'un  roi  de  Portugal  en  de- 
manda le  dessin»  afin  d'en  ériger  un  pareil  à 
Lisbonne  On  prétend  que  ces  os  appartiennent 
à  des  chrétiens  ,  qui  furent  tués  en  combattant 
contre  les  hérétiques  ;  ce  ne  sont  probablem.ent  que 
les  dépouilles  des  hommes  décédés  dans  l'hôpital 
de  S.  Job  ,  qui  était  aussi  dans  le  Brogiio ,  et  se 
trouvait  tout  près  de  S.  Etienne,  La  coupole  de  ce 
cimetière  a  été  peinte  par  Sébastien  Ricci ,  peintre 
vénitien  très  habile. 

2.  A  côté  du  cimetière  on  voit  une  église; 
qui  porle  aussi  le  nom  de  S.  Bernardin ,  et 
qui  a  été  rebâtie  dans  le  siècle  passé.  Au  des-» 
sus  de  cette  église  il  y  a  un  oratoire  avec  des 
peintures  à  fresque  ,  dont  les  unes  ©nt  été  re- 
touchées ,  d'autres  refaites  par  le  cél.  André  Jp^ 
piani  y  qui  renouvella  aussi  la  médaille  au  mi- 
lieu du  plancher.  Ce  sont  des  ouvrages  qu'il 
a  fait  dans  sa  jeunesse,  et  qpX  ne  manquent  pafc 
pourtant  de  mérite. 
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3.  Derrière  l'église  de  S  Etienne  le  CBXi&i 
forme  une  espèce  de  petite  anse ,  qui  se  pro- 
longe au  dedans  du  colé  de  la  ville;  On  le  nom- 
me La^hetto,  et  il  est  particulièrement  destine 
au  déchargement  des  liâleauX  qui  amènent  le 
charbon.  '^^  isfcm^  ^^ 

XXIV. 

Église  de  Sainte  Marie  délia  Sanità. 

1.  Si  en  sortant  de  la  place  de  S.  E|tienhe, 
on  tourne  à  droite,  on  se  trouve  de  sù^ -sur 
le  corso  di  Porta  Ti  sa ,  où  se  prolonge  le  plus 
souvent  une  partie  du  niarché  aux  lé»umés  efe 
aux  fruits  Au  bout  de  cette  î^rande  rue,  avant 
que  d'arriver  au  po-^t  jetfé  sur  le  canal  ,  on 
trouve  une  belle  colonne  de  granit,  surmon- 
tée d'une  croix  ,  et  placée  sur  une  base  très  bien 
décorée.  Ce  monument  est  encore  un  ouvragé. 
de  Pelle grini. 

2.  A  gauche  de  ce  monument  s'ouvre  la  rue, 
qu'on  nomme  des  Durini ,  à  cause  d'un  palaiâ 
appartenant  à  cette  famille,  qui  y  a  été  bâti 
d'après  le  dessin  de  François  Jlichini  Près  de  ce 
palais,  on  voit  l'église  de  Sainte  Marie  Wc  la 
Saniià*:    ■'■^  ^-"^ '•  -■■    ■^^^>    u^'iv^j     . 
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I. 

Le  grand  Hôpital, 

î*  L/  KB  inscription  placée  dans  la  façade  d© 
cet  établissement  magnifique  ,  nous  apprend  qu'il 
fut  érigé  en  i456  par  François  Sforza,  quatrième 
iue  de  Milan ,  et  par  Blanche  Marie  Visconti , 
sa  femme  >  co  )joiatemerit  avec  le  peuple  mila- 
nais. Ces  princes  donnèrent  l'emplacement ,  où 
rédiiice  devait  être  situé,  et  les  maisons  qui  se 
trouvaient  dans  cet  espace  On  réunit  alors  les 
rentes  de  plusieurs  hôpitaux .  qui  se  trouvaient 
ça  et  là  dispersés  dans  la  ville  et  dans  le  diocèse  ; 
ofn  rehaussa  considérablement  Tespace  de  terrain  , 
que  l'on  avait  choisi  sur  le  bord  du  canal,  et  on 
commença  cet  édifice  magnifique  d'après  le  plan 
A' Antoine  A^eralino  Florentin  ,  surnommé  Fila^ 
rete  ,  sculpteur  ,    fondeur  et  architectes 

2.  Quelques  connaisseurs  sont  d'avis  que  VAverU' 
//«d  n'tfit  conçu  le  projet ,  et  formé  le  dessin  que 
d'junç  partie  de  l'édifice,  proportionnée  à  l'espa- 
ce  qu'on    lui   avait   assigné;    d'autres    sembWai 
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persuadés,  qu'il  ait  imaginé  au  commencement 
l'édifice  à  peu  près  tel  qu'on  le  voit  â  présent  ;  quoi- 
qu'il en  soit ,  il  ne  fut  acbevé  de  son  tems  ,  que 
le  quarré  que  l'on  voit  à  droite  en  entrant ,  qui 
était  à  i^eu  près  le  tiers  de  tout  le  bâtiment. 
Autrefois  lors  qu'on  avait  monté  l'escalier,  on 
trouvait  une  espèce  de  loge  par  laquelle  on  en- 
trait dans  une  galerie ,  disposée  en  forme  de 
croix ,  que  1  on  nomme  par  conséquent  dans  le 
pais  crociera^  et  qui  était  destinée  au  logement 
des  malades.  Au  milieu  de  la  croisée  on  avait 
ménagé  un  petit  dôme,  ou  une  coupole,  qui 
^servait  en  même  tems  d'ornement  et  contribuait 
à  éclairer  ce  local. 

3.  La  disposition  de  celte  grande  croisée  ,  lais- 
«ait  naturellement  les  espaces  intermèdes  de  quatre 
cours  assez  vastes,  que  l'on  entoura  en  haut  et 
en  bas  de  portiques  voûtés,  dont  en  éprouva  la 
comodité  dans  plusieurs  parties  du  service  de  la 
maison.  Mais  comme  on  continuait  de  conceu- 
îrer  dans  cet  établissement  les  rentes  de  plusieurs 
institutions  pieuses,  on  trouva  que  ce  qu'oit 
avait  completté  du  bâtiment ,  ne  suffisait  pas  aux 
besoins;  et  l'hôpital  ayant  été  enrichi  avec  le 
legs  très  considérable  d'un  citoyen  ïfiommé  Car- 
cano  ,  on  résolut  de  T agrandir.  Ce  fut  ajors  , 
^e   rarchitecte  Bichinîs    s'il   ne   $e   borna   pal 
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seulement  à  exécuter  Je  dessin  préexistant  de 
Tarchitecte  Florentin  ,  cpmnie  il  parait  que  ce 
soit  l'opinion  de  quelques  artistes  de  mérite , 
imagina  hardiment  une  cour  extrêmement  vaste, 
qui  occuperait  l'espace  des  autres  quatre  cours 
réunies,  et  qui  servirait  de  centre  de  toute  la 
construction  ,  en  y  joignant  de  T autre  côté  en- 
core quatre  cours  avec  un€  croisée  au  milieu  , 
comme  on  voyait  dans  le  premier  carré  construit 
par  AveruUno» 

4.  De  cette  façon  l'édifice  fut  composé  de  trois 
parties ,  dont  deux  entourées  et  eïitrecoupées  par 
les  galeries,  ou  crociere  ^  destinées  à  recevoir 
les  malades ,  et  une  troisième  au  milieu  entourée 
d'un  portique  surprenant  par  sa  vastité  e*  s» 
magnificence,  qui  forme  un  quarré  perfait,  em^ 
belli  et  décoré  de  chaque  cûté,  et  qui  présente 
nx\  coup  d'œil  d'autant  plus  agréable  ,  que  c'e^t^ 
au  milieu  de  cette  cour  ,  qu'on  a  pratiqué  la 
grande  porte  d'entrée  de  l'hôpilaL  Vis-à-yis  de 
cette  porte  on  voit  une  petite  ^église ,  dans  Ja 
quelle  on  a  placé  un  tableau  de  1'  Annunciatioa 
de  la  Vierge ,  peint  par  Jean  François  B^irb  eri, 
surnommé  le  Guerclùn. 

6.  Cet  établissement  est  très  bien  arrangé  dans 
toutes  les  parties  de  détail,  qui  sont  nécessaires 
au    s«rvice   >ouraaiicr  ^'un    nombre    très    fton- 


sld«rable  de  malacles.  Les  cuisines ,  les  ofKces  , 
les  magasins,  les  bua^^ideries ,  les  salles  à  l  usage 
des  médecins  ,  des  chirurgiens ,  des  ^'épatés  ou 
recteurs  »  les  archives ,  les  computisteries ,  les 
logemens  des  prêtres  desservais,  des  chirurgiens, 
des  gardes,  des  valets,  les  écoles  des  élèves, 
tout  est  disposé  avec  beaucoup  d'ordre  ,  de  dé-, 
cence  et  même  d'éléga-ice  L  édifice  n'était  pas 
encore  achevé  dans  toutes  ses  parties  sur  la  hn 
du  siècle  passé  ;  mais  un  héritage  considérable , 
qiie  l'hôpital  a  reçu  à  peu  près  à  celte  époque, 
l'a  mis  en  état  d'achever  le  bras  gauche ,  qui 
était  le  seul  qui  manquait  au  complément  de 
l'édifice, 

6.  Gomme  la  partie  qui  avait  été  construite 
dans  le  siècle  XV,  se  ressentait  quelque  peu  a 
l' extérieur  du  goiit  de  T architecture  gothique  , 
on  en  conserva  quelque  trace  dans  les  nouvelles 
conslructions  pour  ne  pas  les  déparer  de  Tan- 
cienne.  La  porte  cependant  est  ornée  da»»s  le 
goût  de  l'architecture  romaine  ,  ou  de  la  bonne 
architecture  rétablie  ;  orn  y  a  placé  aussi  quel- 
ques belles  statues  de  Lasagna;  et  dans  Vm-^ 
lérieur  on  étala  le  goût  le  plus  exquis  On  se 
servit  de  colonnes  surmontées  de  chapiteaux  ïo- 
niqu?s  composés,  et  on  construisit  aussi  suivant 
k  rjîême  ordre  les  ve^tibule^  et  l'église. 


Romaine.  tt 

7.  On  gar(îe  ckns  cet  hôpital  une  collecllon 
assez  ftombreuse  de  portratts  des  citoyens,  qui 
ont  disposé  de  leur  fortune  en  tout  ou  en  partie 
en  faveur  de  cet  établissement,  dont  quelques 
uns  sont  assez  bien  peints.  —  Près  de  l'église 
on  trouve  à  droite  une  porte  par  laquelle  on 
sort  en  passant  sur  le  canal  par  le  moyen  d'un 
p«nt ,  qu'on  appelle  le  pont  de  Thôpital,  On 
trouve  au  delà  du  canal  la  maison  des  enfans 
trouvés j  on  l'on  reçoit  aussi  les  femmes  miséra- 
bles ,  qui  n'ont  pas  les  moyens  de  faire  chez  elles 
leurs  couches.  Cette  maison  est  encore  de  la 
dépendance  du  grand  hôpital ,  àeW Ospitaîe  mng^ 
pore.  On  l'appelle  Sainte  Catherine  alla  Ruota  , 
du  nom  d'un  couvent  de  filles,  qui  y  «isislait 
•upar  ayant. 

il. 

Collège  de  la  Guastalta- 

i.  La  rue  qui  se  trouve  précisément  en  face 
de  la  perte  et  du  pont,  dont  nous  avons  parlé 
tout  à  1  heure,  et  qui  porte  à  l'ancien  cime- 
tière de  1  hôpital,  est  traversée  par  une  autre, 
<m  l'on  trouve  à  gauche  le  Collège  de  la  Gua- 
é-talla,    lî    a   été    institué   par  une  comtesse  Ta- 

6* 
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relU  (le  Guastalla,  dont  il  a  tire  le  nom.  C'est 
une  réunion  de  dames,  qui  ne  sont  pas  liées 
par  des  vœux,  et  qui  sont  libres  de  sortir  a 
leur  gré  ;  elles  s'occupent  de  Téducation  de  quel- 
ques demoiselles  de  bonne  naissance ,  auxquel- 
les, lorsque  le  tems  de  leur  enscigneiftént  est 
achevé ,  on  accorde  même  une  dot  pour  le  ma- 
riage. Cette  fondation  date  de  Tan  1667. 

2.  La  maison  est  vaste  et  bien  bâtie.  Les 
jardins  sont  magnifiques,  et  ils  sont  embellis  par 
des  pièces  d'eau.  Dans  l'église  il  y  a  un  tableau 
de  Camille  Procaccinî;  dans  la  chapelle  inté- 
rieure ou  domestique,  le  dessus  de  l'autel  a  été 
orné  de  plusieurs  morceaux  de  lapislazuli  par  le 
«culpleur  Bellotti, 

3.  On  voit  dans  la  même  rue  à  droite  la 
maison  Cagnola ,  où  l'on  admire  des  peintures 
à  fresque  de  Bernardin  Luini^  et  de  BArthelemi 
Suardii  appelle  le  Bramantino.  Au  bout  de  la 
rue  on  voit  le  palais  autrefois  Monti  ^  à  présent 
Andreani ,  accompagné  d'un  très  beau  jardin. 
On  y  conserve  un  superbe  lMeSi\iAeMantegnéiy 
représentant  la  Vierge  avec  l'enfant  ITesus,  S.  Jean 
Baptiste  et  Sainte  Marie  Magdelaine.  Dans  la  ban« 
deroUe  qui  flotte  autour  de  la  croix  de  S.  Jean 
Baptiste  ;  outre  les  paroles  ^cce  Agnus  Dei,  ®n 
lit  aussi  le  nom  de  ce  peintre  célèbre,  écrit  en 
caractères  très  petits. 
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in. 

S,  Philippe  JPferi^ 

1.  En  avançant  par  la  route ,  qui  part  da 
pont  de  l'hôpital ,  on  trx)uve  à  gauche  un  aa- 
cien  couvent  de  filles,  très  bien  bâti,  que  la 
muaificence  du  gcuvernement  a  changé  dans  un 
collège  d'ëducalion,  destiné  a  recevoir  des  de- 
moiselles de  bonne  naissance  ^  et  surtout  les 
filles  des  militaires  et  d'autres  gens ,  qui  ont 
rendu  des  services  distingués  à  leur  patrie» 

2.  Jérôme  Quadri  fut  l'archi'ecte  de  l' église , 
asse»  bien  ornée.  La  Présentation  dans  le  maître 
autel  a  été  peinte  par  Jâùiati;  Cign aro ii  j)e\^mt 
dans  la  chapelle  à  droite  S.  Charles  embras» 
sant  S.  Philippe,  dans  celle  à  gauche  S.  Jq^ 
seph  agonisant* 

IV- 

S^  Michel  de'  nuovi  Sepolcrî , 
ûu  Foppone  dell'  Ospedale  maggiorc. 

i.  Le  cimetière  était  anciennement  annexé  h. 
l'hèpital,    mais   comme  U  deytnazt  toujours  âB 


84^  PORTE 

plus  en  plus  incomode  à  cause  de  la  piir-rriteup^ 
on  songea  à  léloigner  desliaijilalions  ,  et  on  l'éla^ 
blit  près  des  remparts  de  la  ville  »  au  bout  de 
cette  longue  rue  ,  qui  commence  ,  comme  on  l'a 
dit,  au  pont  de  l'hôpital.  L'architecte  du  cime- 
tière avait  éflé  un  Arrisîa  Arri^onï,  maïs  ce  devait 
être  peu  de  chose,  puisqu'on  n'érigea  qu'en  1698 
l'église  qu'on  voit  au  milieu,  dessinée  en  forme 
de  croix  avec  un  dôme,  ou  une  coupole  au? 
centre.  L'emplacement  d'ailleurs  était  bas  et  h 
humide,  et  l'eau  entrait  assez  souvent  dans  les' 
caveaux. 

2.  On  résolut  doqc  d'agrandir  cet  édifice  ,  et-^ 
de  rehausser  l'emplacement  des  tombeaux  ;  c'est 
ce  qui  fut  fait  par  Fraiçois  Croc? ,  qui  imagina 
la  construcfiort  d'un  grand  portique  tout  autour 
de  1  église;  il  fut  achevé  en  1731.  Dans  î  église 
on  voit  sur  le  maître  autel  une  statue  de  la 
Vierge ,  modelée  par  Jean  Dominione ,  et  peinte 
par  Etienne  Marie  Legnani.  —  A  présent  il 
n'est  plus  permis  d'enterrer  des  cadavres  dans 
1  enceinte  de  la  ville  •  ce  cimetière  n'est  plus 
donc  cVaucun  usage.  L'église  avait  été  fermée  .'- 
elle  a  été  rouverle  depuis  peu  d'après  les.  soU 
ùcit9,tions  des  dévols. 


V. 

Eglise  de    S»  Bamahas% 

1.  Près  de  la  route,  que  nous  avons  parcouru  » 
et  sur  le  bras ,  qui  la  traverse ,  on  voit  l'église 
de  S  Barnabas  ,  autrefois  desservie  par  les  Clercs 
Récïuliers  Barnabites  •  on  prétend  qu'elle  ait  été 
dessinée  par  un  de  leurs  fondateurs  ,  le  P.  Jnto'me 
'Morif[;ia.  Elle  consiste  en  une  seule  nef  avec  des 
chapiteaux  d'ordre  corinthien  et  trois  chapelles  , 
eu.  tr  is  autels  de  chaque  côté,  un  presbylèro 
et  un  chœur  assez  comodes. 

2-  Dans  une  chapelle  à  droite  Aurèle  Luini 
peifl^nit  le  Sauveur  mort  avec  d'autres  figures 
cl  Tentour  ;  le  lableau  de  S.  Jérôme  est  1  ouvrage 
de  Charles  TJrbm  de  Crema  ;  un  beau  tableau 
à\4ntome  Campi ,  que  Ton  voyait  dans  la  cha- 
pelle voisine  ,  a  été  enlevé.  Dans  le  presbytère 
Pretere-zzani  peignit  quelques  traits  de  la  vie 
de  S  Paul  et  de  S.  Barnabas  :  la  voûte  du 
chœ'ir  fut  peinte  par  Camille  Procaccini.  Dans 
les  chapelles  à  gauche  on  distingue  le  tableau, 
où  sont  représentés  S  Barihelemi,  S.  François 
et  S  Bernardri,  peint  par  Lomazzo.  DaiS  la 
petite  sacristie  on  conservait  u^i  tableau  de  liUÏm , 


M  PORTE 

représentant  Noé  ivre,  qui  a  passé  dans  la  ga« 
lerie  au.  palais  des  sciences  et  des  arts.  On  a 
aussi  transporté  dans  la  même  galerie  une  copie 
He  la  Cène  de  Léonard  ,  qui  existait  dans  le 
réfectoire  des  Barnabites. 

3  Dans  le  local  de  l'ancien  couvent  de  la 
Pace^  qui  n'est  pas  bien  loin,  on  voit  des  restes 
d'anciennes  peintures  très  estimables  ,  une  copie 
de  la  Gène  de  Léonard  faite  par  Lomazzo  ,  qui 
n'était  âgé  que  de  22  ans  lorsqu'il  mit  la  main 
à  cet  ouvrage.  Il  y  a  dans  la  même  salle  la 
Crucifixion  peinte  par  Marc  d  Oggiono,  On  a 
établi  dans  ce  local  une  ûlature  de  coton  assez 
considérable. 

VI. 

S.  Marie  du  Paradis, 

I.  La  grande  route  sur  les  remparts  ,  agrandie 
depuis  peu,  qui  passe  tout  près  du  cimetière, 
dont  0:1  a  parle  n^  V  ,  conduit  depuis  la  porte 
Orientale  jusqu'à  la  porte  Romaine  C'est  une 
des  plus  belles  portes  de  la  ville,  bâtie  en  pierre» 
et  d'un  aspect  très  majestueux,  Elle  fut  bâtie 
«n  1693 ,  afin  de  recevoir  plus  honorablement 
Marguerite  d'Autriche ,  épouse  de  Philippe  IH  roi 
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d'Espagne.  On  en  attribue  le  plan  à  Martin  Bassi^ 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs  avec  éloge. 

2  La  rue  qui  conduit  en  droiture  à  celle  porte  , 
€t  qu'on  nomme  le  Corso  di  Porta  Romana  ,  à 
peu  de  distanefc  d,e  la  porte  susdite  se  divise  en 
deux  ,  el  le  bras  qui  se  détâche  à  droite  ,  conduit 
'â  u'ie  des  porles  secondaires,  que  l'on  appelle 
Vigentina.  C'est  dans  ce  mênxe  bras ,  que  Ton 
trouve  l'église  de  S.  Marie, du  Paradis ,  autrefois 
desservie  par  les  religieux  du  tiers  ordre  de 
S.  François,  dont  le  couvent  a  été  dernièrement 
occupé  par  une  grande  manufacture  d'étoffes  de 
soie. 

3.  L'Assomption  de  la  Vierge  a  été  peinte 
dans  la  voûte  de  l'église  par  Ferdinand  Porta  ; 
clans  une  chapelle  à  gauche  on  voit  une  pein— . 
ture  très  ancienne,  qui  a  été  enlevée  de  l'église 
supprimée  de  S.  Dé  is  ;  da  s  1  autre  François 
Fnbbrica  représenta  Sair»te  Anre.  La  Nativité  de 
J.  C,  que  Ton  voit  dans  la  sacristie,  est  un 
bel  ouvrage  de  Pellegrini, 

4  Dans  l'ancien  couvent  des  religieuses  de 
S.  îîerr»ard  om  a  transféré  depuis  peu  une  maison 
d'éducation  ,  où  il  y  a  des  places  gratuites  pour 
des  garçons  i  ou  le  nomme  Collegio  Cakhi  Taeggi 
du  nom  de  ses  pieux  fondateurs.  —  Tout  p'ès 
de  l'église  de  Sainte  Marie  du  Paradis  il  y  en  ^ 
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une  autre  sous  le  nom  de  S.  Pierre  des  Pélcritis> 
pour  lesquels  on  voyait  autrefois  un  hôpital  près 
de  cette  église.  Il  y  a  un  tableau  peint  par  le 
professeur  Aspari.  -^  Nous  ne  parlerons  pa^  de 
l'église  de  S.  Roch,  qui  se  trouve  tout  près  de 
la  porte  Romaine.  Le  beau  tableau  sur  boî/ 
peint  par  César  Magni  ou  César  da  Ststo  ^ 
élève  de  Léonard  ,  qui  se  voyait  dans  cette  église, 
se  trouve  à  présent  dans  la  galerie  de  M.  Mel2.i; 
duc  de  Lodi. 

VIL 

S.    Calymere- 

1.  En  remontant  le  Corso  di  Porta  Roman  a , 
on  arrive  à  un  pont  qui  passe  sur  le  canal ,  remar- 
quable par  sa  largeur.  On  y  voyait  autrefois  un  arc 
surmonté  d'une  tour  ;  c'était  une  des  portes  de 
la  ville  du  tems  de  Barberousse.  On  y  voyait 
aussi  quelques  bas  reliefs,  et  une  inscription 
très  honorable  aux  Milanais;  la  tour  a  été  dé- 
molie ,  mais  ces  monumens  ont  élé  enchâlré^ 
clans  les  parois  d'une  des  maisons  placées  à  côté 
du  pont ,  que  l'on  a  rebâti  ,  lorsqu'on  a  régu- 
larisée et  embellie  cette  grande  rue,  qui  est  une 
des  pîus  belles  de  la  villa 
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2.  Tout  près  du  pout  au  delà  du  canal  ^  on 
trouve  uie  rue  qui  porle  à  S.  Calymère  ,•  c'est 
uue  église  tiès  ancienne,  qui  a  été  rebâUe  à 
différentes  époques.  Une  partie  des  murailles  in* 
dique  encore  une  construction  du  siècle  XI  ou 
XII.  Le  clocher  asse2i  petit ,  est  aussi  très  î^n-. 
cien.  Charles  Cani,  peintre  assez  estimé  ,  pei-r^ 
gnit  dans  cette  église  l'Ange  gardien.  Dans 
un  pilier  du  côlé  de  l'épltre  on  lit  Vépitaphe 
de  Pierre  de  Mulierîbus^  siirnommé  le  Tcmpesta^ 
bon  peintre  de  paysages  et  de  marines.  Au  des- 
sous de  l'église  il  y  a  un  puits,  où  la  tradiliori 
annonce  qu'on  avait  jette  le  corps  du  Saint  ti« 
lulaire  de  cette  église  paroissiale. 

VIII, 

Sainte  Sophie ,  ou  Saîjite  Marie  de  la  P^isitatlon^ 

I.  L'église  de  Sainte  Sophie,  qui  existait  dans 
cet  endroit,  éUit  probablement  très  ancienne. 
Elle  fut  desservie  ^pîir  les  Humiliati  ^  puis  par 
le  Théatins  ;  on  y  él,ablit  ensuite  une  maisori 
d'Ursulines,  et  enfin  en  i7;3  on  y  introduisit 
les  Visitandines  ,  qui  s'empressèrent  de  rebâûc 
l'église  ,  et  substi tuèrent  Sainte  Marie  de  la  Visita-? 
tion ,  titulaire  de  leur  ordre  ,  à  l'ancienne  tilii* 
laife  (\q  l'église  renpu\eilée. 
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2.  <]e  ren'ouveîlempnl  a  4*^^  fait  sur  le  plan 
de  l'architecle  QuarantmL  Le  collège  d  éduca- 
tion -que  ces  réli^eiises  avaient  érigé  ,  était  assez 
vaste  •  Joseph  II  l'a  encore  agr^î^di ,  en  y  joignant 
une  partie  de  l'ancien  couvent  de  Sainte  Apolli- 
naire —  On  peut  suivre  d'ici  jusqu  à  la  rue  de 
S.  Gelso  le  canal  que  l'on  nom  re  comunemenfc 
^avîgUo.  Il  coule  ici  dans  le  fossé  creusé  tout 
autour  de  la  ville  par  les  Milar^ais  à  l'époque  de 
Barberousse.  Ce  fossé  devait  être  bien  large  , 
puisqu'uflé  moitié  seulement  de  sa  largeur  sert 
au  canal;  le  reste  est  occupé  par  des  magasins 
de  pierres,  de  bois  et  d'autres  matériaux,  qu*on 
appelle  du  nom  de  Sostre.  La  grandeur  des  ba- 
teaux est  cependant  calculée  d'après  celle  du 
canal,  de  sorte  qu'elle  né  dépasse  jamais  la 
moitié  du  naviglio  ,  et  on  en  a  déterminé  de  même 
la  longueur,  aon  que  les  bateaux  puissent  vii'er 
de  bord  dans  quelques  endroits  oîi  la  largeur  du 
canal  a  été  augmentée.  Par  ce  moyen  on  obtient 
tout  le  service  possible  de  ces  bateaux ,  sans 
qu'ils  puissent  jamais  s'embarasser  entreux,  et 
èèner  par  là  la  navigatio». 


IX. 

Eglise  de  la  Vierge  près  de  S.  Ceke, 

1.  Ce  fut  LodoYïC  Sforza  surnommé  le  Moro\ 
.  qui  ouvrit  la  porte  que  Ton  Toit  encore  tout 
près  du  pont  oii  commence  la  rue  de  S.  Gelse  ; 
€t  cela  afin  de  facilîler  le  passage  à  cette  église 
et  éviter  un  long  détour  Une  ancienne  tradition 
porte  ,  que  S.  Ambroise  ayant  trouvé  dans  cet 
endroit  les  corps  des  SS.  Nazare  et  Cel  e ,  y 
érigea  un  pilier  en  mémoire  de  cet  événement  > 
et  y  fit  peindre  l'image  de  la  Vierge;  et  que  ce 
soit  cette  image  ancienne  qui  ait  donné  l'origine 
â  rétablissement  du  Sanctuaire.  Il  est  aisé  de 
s'apperç avoir  que  l'image  n'est  pas  de  cette  an- 
tiquité .:  elle  n'est  pas  pourtant  moderne  non 
plus ,  p^arcequ'elle  était  en  vénération  dans  le 
siècle  XV.  Le  duc  Philippe  Marie  Visconti  en 
1429  fil  bâtir  une  église  dans  cet  endroit;  mai» 
le  concours  nombreux  des  dévots  et  l'affluence 
des  aumônes, donnèrent  bientôt  naissance  au  projet 
de  l'agrandir  et  de  l'embellir,  et  on  érigea  eti 
conséquence  le  temple  que  Ion  voit  à  présent^ 
et  qui  est  digue  de  remarque  par  son  élégance 
et  M  richesse. 


a.  Cet  édifice  se  compose  de  deux  parties,  d'un 
«j^estibule,  ou.  d'une  cour  entourée  de  trois  côtés 
de  portiques,  et  de  1*  église ,  qui  par  sa  façade 
se  joint  au  vestibule.  On  entre  dans  ce  dernier 
par  trois  portes;  au  dehors  il  est  orné  de  piliers  j 
«u  dedans  de  colonnes  prononcées  is  deux  tiers , 
et  placées  sur  un  socle  avec  des  arcs  inlerpo^sést 
le  tout  d*ordre  corinthien.  Les  chapiteaux  au 
dehqrs  sont  très  bien  travaillés  en  pierre,  au 
dedans  ils  sont  en  bronze.  Oa  prétend  que  iPraf- 
mante  ait  donné  le  plan  de  l'église  et  du  ve- 
stibule: Vasari  l'attribue  à  Crîstophe  Solari-  ce 
qui  est  hors  de  doute,  c'est  que  Galéace  Alessi 
de  Pérouse  fournit  le  plan  de  la  façade  supé^ 
rieureiTieut  bien  décorée.  .       .-«   ivi^ 

3.  Les  colonnes  en  bas  et  les  contours  des 
portes  ,  sont  exécutés  dans  un  marbre  appelle  Ma<> 
fihia  Vecchia,  les  statues  d'Adam  et  dÈve,  et 
les  bas  reliefs  de  l'Annonciation,  de  l'adoratioa 
des  Rois  et  de  la  fuite  en  Egypte  sont  des 
ouvrages  de  Z^orewzi,  sculpteur  renommé  de  Fio» 
rence.  Les  Sjbilles ,  plutôt  couchées  qu'assises 
3ur  le  fronton  de  la  grande  porte,  ont  été  seul*? 
ptées  par  Annihal  Fontqna,  artiste  milanais  très 
célèbre  ,  dont  on  voit  dans  ce  temple  les  nteil-r, 
jieurs  ouvrage^ ,  comme  on  y  voit  aizs^i  SOQ 
tombeau  et  son  épitaplie. 


4.  L*égVise  est  à  (rois  nefs  avec  dés  pilifers» 
cannelés,  adossés  à  d'autfes  piliers  sur  des  bases 
ou  des  socles  :  on  admife  la  proportion  heureuse 
des  arcs  situés^  entre  les  piliers.  Les  deux  nefs 
latérales  embrassent. celle  du  milieu ,  et  se  réunis- 
sent derrière  le  chœur.  On  distingue  trois  parties 
dans  celle  du  milieu  ;  la  première  est  le  bras 
plus  considérable  ou  le  corps  de  l'église  ,  com-^ 
posé  de  quatre  arcades ,  ou  de  quatre  espaces 
de  chaque  côté  ;  la  seconde ,  c'est  un  carré  qui 
formé  le  centre  de  l'édifice  ,  et  qui  est  surmonté 
par  un  dôme  ou  une  coupole  octogone  ,  avec 
un  arc  de  chaque  côté  ,  et  une  niche  avec  une 
statue  dans  chaque  angle ,  à  la  reserve  du  der- 
nier espace  du  côté  de  l'évangile,  où  l'on  voit 
Tautel  de  la  Vierge  ;  et  la  troisième  est  un  bras 
qui  comprend  le  presbj'tère  et  le  chœur  ,  et  qui 
est  entouré  de  5  arcs ,  dans  lesquels  on  a  mé- 
nagé une  division  en  marbre  pour  le  placement 
des  stalles ,  très  ornce  ,  surtout  dans  la  partie 
extérieure.  Les  chapiteaux  des  piliers  et  les  roses 
de  chaque  arc ,  sont  en  brona^e  ;  la  voûte  est  ornét* 
d'ouvrages  en  stuc  dorés  et  de  peintures.  La  ma- 
çonnerie est  de  marbre  blanc  d'Ornavasso  ,  le 
pavé  est  formé  d'une  espèce  de  mosaïque  ew 
marbre  de  diiférentes  couleurs  disposée  en  afra-» 
îrcsque^.. 
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5.  Il  n'y  avait  anciennement  dans  celle  église 
que  trois  autels ,  c'est^à-diré  le  maitre  autel  et 
deux  latéraux,  correspondans  aux  arcs  placés  sous 
le  dôme;  on  en  construisit  un  autre  ensuite, 
afin  d'y  placer  l'image  miraculeuse  de  la  Sainte 
Vierge  ,  qui  donnait  à  l'église  le  caractère  et  la 
qualification  de  sanctuaire.  Dans  l'espace  vuide 
des  arcs  1  architecte  avoit  disposé  sur  le  fond 
de  la  muraille  les  ornemens,  qui  convenaient 
à  la  forme  plus  élégante  de  l'édifice;  mais  la 
coutume  généralemer.t  adoptée  fil  changer  de 
plan,  et  on  y  appliqua  par  tout  des  autels. 

6  Dans  la  première  chapelle  à  droite  on  voit 
une  Descente  de  croix  ,  peinte  par  Procaccînî, 
Les  deux  tableaux  latéraux  sont  des  ouvrages 
de  Panfilo  ;  les  Angps  dans  la  frise,  de  Stvren 
les  fresques,  de  Cerano.  A  Jules  César  ProcaC' 
cini  appartient  aussi  le  beau  tableau,  qui  re- 
j^résente  le  Martyre  des  SS  Nazare  et  Celse;  il 
peignit  aussi  les  fresques  de  celte  chapelle.  Dans 
celle  du  Crucifix  >  TAnge  gardien  a  été  peint  par 
Storer^  S  Joseph  par  Hercule  Procaccînî  ^  les 
fresques  sont  de  Fîammevghînî.  On  voit  ensuite 
le  Baplôîne  de  J.  G  ,  ouvrage  merveilleux  de 
Gaudence  Ferrarî;  les  fresques  latéraux,  et  la 
voûte  sont  des  ouvrages  de  J.  C.  Procaccînî.  La 
chapelle    de  S.  Jérôme  était  une  des  trois,  qut 


Ton  avait  établies  (Uns  le  plan  original  de  l'église* 
Paris  Borîone ,  élève  du  Tk'en  ,  peignit  le  ta- 
bleau de  l'autel ,  où  l'on  admire  beaucoup  de 
figures  bien  groupées,  et  ut»  1res  beau  paysage? 
sous  le  même  tableau  il  peignit  aussi  un  S.  Roch 
couché ,  et  au  dessus  il  peignit  à  fresque  deux 
Prophètes,  que  l'on  trouve  admirables. 

7.  Dans  une  autre  chapelle  derrière  le  chœur, 
on  voit  la  Résurrection  peinte  pajr  Jntoire  Campi.; 
les  peintures  de  l'Assomption  et  de  S  Maxime 
sont  de  Charles  Urbîn  de  Crema.  Ce  dernier 
peignît  aussi  dans  la  chapelle  suivante  le  Sauveur, 
qui  prend  congé  de  sa  mère  avani  la  passion. 
On  voit  après  le  Martyre  de  Sainte  Oafhérire  peint 
par  le  Cerano  S  lèvome  assis  est  un  ouvrage 
de  Calixte  Piazza  àe  I  o 'i ,-  et  la  chute  de 
S.Paul  est  un  ouvrage  merveifV^nx  à* Alexandre 
Buonvicino ,  surnommé  le  3^oretto  de  Brescia, 
qui  y  apposa  son  nom  :  Jhxander  Morettus, 
Les  voûtes  de  ce  côlé  sont  peintes  p«r  Calixte 
Piazza  ,  Charles  JJrbin  et  Antoine  Campi 

8.  Vis-à-vis  delà  chapelle  de  S  Jérôme  on  voit 
au  dessus  de  l'autel  un  tableau  de  l'Assompt'on 
peint  par  Camille  Procaccini  Dans  une  an!re 
chapelle  Sainte  Catherine  de  Sienne  »  été  peinte 
par  Gilardini.  Le  Fiammenghino  travailla  dans 
U  voûte,    \q  PaTffilo  peignit  la    Gloire  des  Au* 
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ges  ,  les  fresques  a  l'entour  sont  dii  Cèrano.  tians 
Une  espèce  de  degré  d'autel  on  voit  des  jolies 
petites  figures ,  peintes  en  irionôcbrome  par  Jeari 
de  Monte  de  Grema  ,  élcYe  du  Titien.  Dans  la 
àernièré  chapelle  du  Coté  de  l'évàugile,  Amhroise 
Borgo^none  peignit  la  No ii vite  de  J.  G.  avec 
|)lusieurs  Saints,  et  il  y  apposa  son  tiôm.  La 
voûte  peinte  originalement  par  le  Cerano^,  a  été 
presqu'entiéfement  renouvellée  par  André  Jppîani. 

9.  Cependant  l'objet,  qui  attire  l'admiration 
des  tous  les  amis  des  beaux  arts ,  c'est  la  coUpole , 
dans  laquelle  le  célèbre  artiste  qu'on  rient  de 
nommer,  après  bien  d'études  préparatoires  faites 
«exprès  à  Rome,  peignit  en  1796  les  qtiatre  Évan- 
gélistes  et  les  quatre  Docteurs  de  l*église ,  ouVrage 
qu'on  a  trouvé  supérieurement  bien  exécuté.  Otl 
loue  infiniment  te  dessein  et  la  disposition  des 
figures  aussi  bien  que  l'harmonie  du  coloris,  et 
l'artifice  des  lumières  et  des  oicbres,  qui  relève 
1  éclat  de  la  composition,  et  surtout  Feffet  des 
habits  et  des  manteaux»  qu'on  croirait  brillants 
J>ar  des  dorures,  pendant  qu'il  n'y  en  a  pas  le 
moindre  vestige. 

10.  La  statue  de  la  Vierge,  que  l'on  voit  sur 
son  autel ,  est  un  ouvrage  superbe  à'Annibal 
Fontana,  qui  modela  aussi  la  figure  de  la  piélé  , 
qu'on  voit   exécutée   en  or   dans   la  base ,  et  le 


r)as-re]ief  en  argent,  représentani:  la  Mort  cle  î« 
yierge,  qui  fait  pendant  à  un  autre  de  la  Nati- 
\ité  ,  travaillé  par  François  Brambilla.  Les  co** 
lônnes  de  l'aiitel  sont  toutes  hn  argent,  et  l'image 
miraculeuse  est  couverte  d'une  plaque  d'argent  , 
ornée  de  bas-^rellefs ,  qui  fut  donnée  à  l'église 
par  S.  Charles  ,  et  qu'on  croit  travaillée  par  le 
susdit  Fontana  ;  les  deux  petits  Anges  en  mar* 
bi»ej  qui  soutiennent  une  couronne  en  of  sur  la 
fêle  de  la  statue ,  sont  un  ouvi'age  de  J,  C  Pro^ 
tacciwy  aussi  bon  sculpteur,  que  peintre.  La  cou- 
ronne Fut  envoyée  en  présent  par  le  chapitre  de 
S.  Pierre  de  Rorne,  et  elle  fut  enrichie  ensuite 
de  quelques  pierreries-  Les  statues  en  marbre  » 
planées  dans  les  niches  sOus  le  dôme,  ont  été 
l^availlées  par  Lorenzi,  à  la  réserve  de  celle  de 
S.  Jean  Évfingplisle  ,  qui  est  un  ouvrage  de 
FnntaîJà  ,  à  qui  l'on  doit  aussi  les  Prophètes  , 
plarîps  près  <^e  la  Iribùne  des  musiciens  Les  ca- 
ryatides ,  placées  sous  les  orgues  ,  furent  sculptées 
par  Antoine  de  Vi^ià  ^  à  ce  qu'on  prétend,  d'a- 
près le  dessin  de  Martin  Bassi ,  à  qui  on  attri- 
bue aussi  le  plan  de  VaUtel  de  la  Vierge. 

II.  Les  stalles  du  chœur  furent  dessines  par 
GaUaca  Jlsssi ,  et  exécutés  par  le  nommé  P««/ 
Banza  y  mi!anats.  ;  mais  les  portes  de  bronzée  qui 
ferment  la  baliislrade,  ^ont  été.  fondues  par  Fon»* 
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tana^  qui  pour  avoir  bien  mérité  par  ses  ouvra- 
ges de  la  fabrique  de  c^tle  église,  fut  honoré 
par  les  marguilliers  d'un  monument  sépulchraL 
II  avait  légué  à  l'église  son  atelier,  et  ses  desseins. 

13.  Le  maltre-aulel  est  orné  de  pierres  fines 
encadrées  au  milieu  de  marbres  et  de  bronzés  Ua 
tableau  de  Raphaël  qui  existait  dans  celte  ^glisctg 
a  été  transporté  à  Vienne;  il  avait  «té  gravé 
après  la  mort  du  peintre  par  Jules  Bonasonei 
o»  en  conserve  dans  la  sacristie  une  belle  copie 
peinte  par  Martin  Knofler.  On  a  même  enlevé 
un  tableau  de  Salai,  ou  Solamo ,  élève  de  i^'o-^ 
nard,  qu'on  gardait  aussi  dans  là  sacristie.        •<■ 

la.  L'église  de  S.  Gelse ,  très  ancienne,  qui^ 
était  adhérente  à  celle ,  que  nous  venons  à<ç 
décrire,  a  été  depuis  peu  supprimée;  elle  «on* 
serve  pourtant  son  ancienne  forme  et  ses  monu^ 
mens,  entr'autres  un  tombeau,  où  était  déposé, 
le  corps  de  ce  Saint  Martyr,  et  que  Von  croit 
du  siècle  IV ,  ou  V.  Vis-à-vis  de  cette  église 
dans  l'ancien  monastère  de  S.  Luc  on-  a  établi 
une  grande  maison  d'éducation  pour  les  orpkelins 
des  militaires.  Cette  marson  est  très  bien  réglée  , 
«t  les  fils  des  défenseurs  de  la  patrie  y  trouvent 
nue  retraite  assurée ,  et  toute  sorte  d'inslructioii 
pour  ce  qui  concerne  l'art  militaire»  sv 


aOMAI!^. 


Église  dé   S.  Paul 

I,  En  revenant  de  S.  Gelse  vers  le  centre  àe 
la  ville  ,  1  Tsqu'on  a  passé  le  pont  qui  se  trouve 
dans  cet  «ndroit  sur  le  canal  v  on  voit  à  droite 
l'église  de  S  P&ul ,  près  de  laquelle  existait 
autrefois  un  couvent  de  religieuses.  Dans  cette 
église  qui  était  double  suivant  l'usage  général 
des  monastères  de  filles  ,  la  partie  intérieure  fut 
retenue  à  la  même  hauteur  de  l'extérieure,  ce 
qui  produisit  un  flanc  très  étendu  du  coté  de  la 
place  de  Sainte  Euphémie  ,  et  ce  flanc  fut  orné 
de  colonnes  doubi^es  en  haut  et  en  bas  d'ordre 
corinthien,  surmontées  d'une  cnlablure  ,  dont  il 
résulta  une  architecture  d'un  très  bel  effet.  Oa 
croit  auteur  de  ce  plan  Galéace  Alessi^  dont 
nous  avons  parlé  autrefois. 

2.  La  façade  très  élégante  a  été  dessinée  par 
Jean  Crtspi ,  surnommé  le  Cerano  ;  on  l'enrichit 
de  toute  sorte  d'ornemens  ,  qui  cependant  sont 
distribués  avec  beaucoup  de  goût  La  plus  part 
des  bas-reliefs  a  été  dessinée  par  le  même  Ce'* 
rano  \  ils  furent  exécutés  par  Biffi. -^  Bono^  La- 
sagni^  Gaspard  Vismara  ^ï  Prevosd,  •*-  L'église 
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#st  composée  d'utie  seule  nef  d'ordre  corinthien  ^ 

avec  trois  chapelles    de    chaque  côté  ;    le    plan , 

d'ailleurs    très    régulier,    en    est  aussi  attribué  à 

AlessL 

3.  Les  fresq'ies  de  Tégllse  sont  des  ouvrages 
des  trois  frères  Campi y  Vincent^  Jules  et  Antoine* 
Dans  la  première  chapelle  à  droite  le  Ceràtro , 
architecte  de  la  f:«çade  ,  peignit  la  Vierge  avec 
S.  Ambroise  et  S.  Charles  et  quelques  A:t>ges  ; 
dans  la  seconde  et  dans  la  troisième,  Antoine 
Campi  peignit  le  martyre  de  S.  Laurent  et  la 
Décollation  de  S.  Jean  Baptiste  II  peignit  aussi 
à  fresque  dans  le  presbytère  la  chute  et  là  mort 
de  S.  Pgjil  ,  et  dans  quelques  autres  comparli- 
mens  son  baptême ,  et  le  miracle  d'un  mort 
ressuscité  par  luL  C'est  aussi  à  lui ,  qu'on  doit 
îe  tableau  du  maître  autel ,  dans  lequel  il  a  re- 
présenté la  Nativité  du  Seigneur, 

4  Dans  une  autre  chapelle  à  gauche  Jules  Campi 
peignit  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  S.  Joseph 
et  quelques  autres  figures.  Ce  tableau  peu  connu 
a  été  gravée  en  1678  par  George  Chi^i,  ou- 
Ghisi  de  JVÎaritoue ,  ce  qui  prouve ,  qu'on  en 
faisait  beaucoup  de  cas  même  à  cette  époque.  Celte 
estampe  est  même  recherchée  par  lei  amaleiirs. 
fiernardia  Cawpî  ^  qui  appartenait  à  la  famille 
-Jie$   jLfois   frcr^s  ,    <^uc   l'on    vient    de,  iioninier  ^ 
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peignit  S.  Pierre,  qui  reçoit  les  clefs  de  la  mal4 
de  J.  G.  ,  et  Enée  Salmeggia  représenta  d,ans  un 
tableau  S.  Simon  avec  un  Ange  dans  l'altitude 
de  voler ,  et  le  portrait  |de  la  personne ,  c^i 
avait  fait  exécuter  cette  peinture.  Cet  auteur  se 
distingue  entre  les  peintres  de  sa  famille  par 
un  dessin  très  correct,  et  par  une  expression 
vraie  et  naturelle  des  objets. 

*9    iflSTOBj      e  "^' 

-m  ÉJ  i-.  ^Urà'^   f^^'^^  Euphèmk. 

..  ï.  pu  prétend  que  cette  église  existait  dans  Iç 
^,  .siècle  V.  Elle  fut  rebâtie  dans  le  XÎV  en  forme 
gothique  ,  et  dans  un  goût  plus  moderne  au 
coiiuneiicement  du  Xyil.  Ou  j  a  introduit  Tor- 
dre corinthien  ;  dans  la  façade  on  projelta  un 
vestibule  très  simple  d'ordre  ïonique  ,  qui  réus- 
sit d'un  effet  très  agréable:  le  dessus  est  dprdr^ 
,:,    composite. 

^^  2.  Dans  une  chapelle  à  droite  on  voi^  l'Adpra- 
^j.lioa  des  Rois  peinte  par  Ferdinand  Porte},',  dans 
la  chapelle,  qui  se  trouve  vis-?à-rvis ,  on  voit  une 
peinture  sur  bois  ,  très  bien  exécutée  ,  qui  ap-^ 
partient  à  lécole  de  Léonard.  D  ans  une  autre 
chapelle  à  gauche  un   auteui:  inconnu  peignit  l^ 
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Présentation  ;  le  tableau  est  très  bien  composé  , 
et  le  sujet  esi  traité  avec  beaucoup  d'exactitude  , 
et  dans  un  goût,  qui  tient  au  grandioso.  Dans 
le  maître  autel  on  voyait  un  lableau  magnifique 
de  Marc  dOgglono,  représentant  la  Vierge  avec 
des  Anges  et  quelques  Saints  :  ce  tableau  va  être 
placé  dans  une  chapelle.  Dans  la  sacristie  on 
"voit  le  Martyre  de  la  sainte  tihilaire  de  l'église  , 
très  ariistement  peint  par  quelque  maître  de 
1  école  Vénitienne  :  il  y  a  eu  des  personnes  qui 
ont  attribué  ce  tableau  au  Titien. 
:  3  Oi  trouve  après  quelques  pas  une  longue 
rue,  nommée  Rugabe'la ,  oh.  l'on  voit  encore 
deux  palais  qui  appartenaient  à  l'antienne  la- 
mille  Trivulzio  Dans  l*un  des  deux  demeurait 
le  plus  souvent  le  fameux  marécbal  Jean  Jacr/ues  \ 
surnommé  le  Grand ,  dotit  le  chev.  Rosmini  a 
écrit  l'histoire  avec  beaucoup  de  sagesse  et  d'éru- 
dition Le  maréchal  eut  l'honneur  de  recevoir 
dans  ce  palais  François  1  roi  de  France,  qui  y 
lo^jea.  Ont  y  a  établi  à  présent  une  grande  ma- 
nufacture d'étoffes  de  soie.  — Dans  la  même  rue 
on  voit  chez  le  comte  Louis  Casti^Uonî ,  prési- 
dent de  TAcadémie  des  beaux  arts,  une  col-' 
îeclion  très  riche  de  médailles  et  de  monnaies , 
surtout  du  moyen  âge. 


XII. 

S.    Lazare. 

1.  Au  bout  de  la  rue  dont  on  vîeul  de  parler , 
on  trouve  le  Corso  de  Porta  Romana ,  et  on  voit 
aussi  tôt  le  palais  Annoni  ,  dont  la  façade  très 
régulière  a  été  exécutée  sur  le  plan  de  l'archi- 
tecte François  "RichinL  La  famille  Annoni  pos- 
sède des  beaux  tableaux  de  Kubens  ,  de  César 
JUas^nî  ^  ou  da  Sesto  y  de  Wandick  et  d'autre;^ 
peintres  très  renommés.  Dans  la  même  maison 
le  comte  Moscati,  assez  connu  parmi  les  sa- 
vans ,  possède  une  collection  de  machines  et 
d'autres  instruments  de  physique  ,  de  modèles  , 
de  prénarations  anatomiques,  de  pièces  d  histoire 
naturelle,  dinstrumens  de  chymie,  etc.  On  peut 
regarder  comme  une  appendix  très  importante  à 
celte  collection  l'observatoire  astronomique  et 
météorologique ,  que  ce  savant  a  étabH  dans 
l'ancien  clocher  de  IVglise  supprimée  des  Car» 
mes  de  S  Jean  in  Conca;  cet  observatoire  est' 
aussi  fourni  de  machines  et  d'instrumens  bien 
choisis  et  très  précieux. 

2.  En  avançant  par  ce  cours  vers    l'église    de 
5.  Nazare ,  on  trouve  à  gauche  \e  palais    Meî* 
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lerio  ,  qu'on  a  embelli  depuis  peu ,  et  orné 
d'une  façade  d'après  le  plan  de  l'arciiitecte  Si- 
mon  Cantoni.  Dans  l'intérieur  on  voit  des  salles 
et  des  chambres  très  bien  décorées,  et  on  y 
admire  quelques  belles  peintures.  —  Dans  Ten- 
droit  où  il  y  avait  une  église  et  un  couvent  de 
religieuses  sous  le  nom  de  Lentasio,  on  voit  a 
présent  à  droite  sous  la  même  dénomination  une 
salle  de  spectacle. 

3  I/église  de  S.  Nazare  portait  autrefois  le 
nom  de  Basilique  des  Apôtres.  Avant  que  d'entrer 
dans  cette  église,  on  trouve  une  espèce  à^ atrium; 
ce  n'est  qu'un  bâtiment  sépulcbral  érigé  de  son 
vivant  par  le  Magno  Tr'wulzio^  dont  nous  avons 
parlé  XI.  3.  G  est  un  quarré  avec  des  parties 
latérales  en  bas ,  ornées  de  piliers  doriques  posés 
sur  des  bases  attiques  avec  des  chapiteaux  cor- 
respondans;  au  dessus  domine  un  ordre  ionique 
avec  des  fenêtres ,  qu'on  a  jugé  mal  à  propos 
gothiques,  et  avec  des  petites  colonnes  doriques 
au  milieu,  qui  supportent  l'architrave.  L'exté- 
rieur de  cet  édifice  n'est  pas  achevé.  Le  der- 
4lans  est  dfi  fornie  octogone,  et  on  y  remarque 
la  plus  grande  simplicité  convenable  au  Cd- 
ractère,  et  à  l'objet  de  l'édifice.  Des  trois  por- 
ies,  par  lesquelles  on  entre  dans  ce  monument 
jsépulchral ,  celle  du  milieu  esji,  U  seule  qui  soit 
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♦rnée.  Au  dedans  au  lieu  de  coldiines  bn  voit  des 
bandes  assez  peu  prononcées,  qvï  soutiennent 
l'eritablement  surîequeîle  s  élève  un  aUique,  qui 
se  termine  ea  une  espèce  de  tasse  ,  ou  de  cou- 
j»ole  octogone  surnianlée  d'une  petite  lanterne, 
L  embarras  coitsislait  dans  le  placement  des  ni- 
ches pour  les  tombeaux  sans  gêner  le  passage 
de  cette  espèce  dé  vestibule  à  Tégiise.  Pour  s'ea 
tirer  Tarchitecte  fut  forcé  de  placer  les  urnes 
en  haut,  ce  qu'il  obtint  en  éievant  de  beaucoup 
l'édifice,  en  amincissant  tant  soit  peu  les  piliers 
doriques,  et  en  interposant  un  espace  entre  ren- 
dre itiférieur  et  lé  supérieur,  qui  accompagne 
l'entablement,  et  qui  ne  produit  aucun  mauvais 
effet  On  a  attribué  quelquefois  cette  architecture 
à  Bramante  y  mais  il  n  était  plus,  ou  du  moins 
il  était  parti  de  Milan  lorsqu*on  bâtit  ce  monu* 
ment  :  l'auteur  du  plan  e»t  donc  inconnu  ,-  si 
pourtant  Bramante  n  en  avait  pas  coniuniqué  1© 
plan  avant  sou  départ. 

4.  L  église  est  très  ancienne;  mais  elle  a  été 
rebâtie  à  différentes  époques.  Les  arcs ,  qui  sou« 
tiennent  la  coupole  oat  été  bâtis  depuis  plusieurs 
siècles  ;  leur  ouverture  est  d  une  grande  étendue  , 
et  ils  ne  sont  pas  mûme  armés  de  clefs  L  églisa 
u  été  embellie  à  des  époques  très  récentes  ;  on  y 
trouve  cependant  encore  quelque  défaut  dans  W 
î)i^LiJère  dont  el  e  est  éclairée, 
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.  6.  L'A.$<^tfsîon  qu'on  voit  peinte  à  fresque  dii 
c&té  de  la  porle  en  dedans  ,  est  l'ouvrage  de 
Ztanzani  ;  quatre  grands  tableaux ,  qui  étaient 
des  portes  ou  des  panneaux  des  orgues  ,  ont  élé 
peints  par  Jean  de  Monte  de  Grema  ;  le  Panfila 
peignit  S  Jean  Baptist>c  et  S.  Jacques,  le  Ce* 
tano  modela  S  Charles  en  terre  cuile  ,  et  JFV«/fr 
çàis  Meloni  sculpta  en  marbre  blanc ,  appelle  efi 
Jahbrîca  ,  ia  statue  de  la  Vierge  avec  1  cnfanfc 
Jésus  ,  que  l'on  voit  dans  une  chapelle  à  droite. 
I)ans  celle  de  S.  Matronien  est  enterré  le  célèbre 
Manfredo  Settala  ,  homme  très  instruit .  et  un  d^s^ 
premiers,  qui  réunirent  chez  nous  des  collections 
d'histoire  naturelle:  et  d'autres  rar€tés.  Charles 
Cane  peignit  le  tableau  de  l'autel ,  et  Lanzanî 
et  Panza  ornèrent  de  leurs  peintures  les  deux 
murailles  latérales. 

6.  Aux  frères  GaUiari  ,  suivant  Tavis  de  quel- 
ques uns,  et  selon  d  autres  ,  au  vieux  Riccardiy 
(m  attribue  les  peintures  du  chœur  et  de  la  voûte: 
quiconque  en  soit  l'auteur  ,  on  lui  doit  savoir 
gré  davoir  conservé  quelque  portion  des  anf 
cicnnes  peinîures  de  Camille  Procaccini,  On  né' 
tient  pas  compte  de  la  coupole  ,  qui  a  été  peinte' 
par  Abbiatt  et  par  Mngç^i.  Bans  une  chapelle^  fi'' 
gauche  on  voit  un  beau  tebleau  de  Bernardin 
Jàànîno  /peint  sur   l^ois,  représentant  la  Cène dé^ 


N.  S.  Dans  une  autre    on    voit   une    statue   de 

S.  uiaèric. 

7.  Mais  un  ouvrage  très  estimable  de  Lamno  se 
trouve  dans  la  petite  église  de  Sainte  Catherine , 
qui  esl  annexée  à  celle  de  S.  Nazare  ,  et  que  l'on 
croit  dessinée  par  Bramante,  L'architecture  est 
très  beUe>  l'église  est  surmontée  d'une  coupole 
très  hardie.  On  y  voit  une  grande  peinture  h.  fresque 
du  susdit  Làn'mo  ,  dans  laquelle  ce  peintre  In^ 
troduisit  le  portrait  àe  Gaudence  Ferrari  y  que 
Ton  voit  disputer  avec  Jean  délia  Cerva  ^  dont 
Lanîno  était  l'élève.  Dans  la  fenêtre  qui  est  au 
dessus  de  la  porte  d'entrée ,  on  voit  une  belle 
peinture  sur  verre ,  relative  aux  actions  de  Sainl^ 
Catherine  elle  est  conduite  dans  le  style  de  Lun^ 
de  Hollande, 

8  Dans  une  rue  qui  n'est  pas  éloignée  de 
cet  endroit ,  et  qu'on  no^me  de  'Posla^ketto  , 
demeure  le  professeur  de  chirurgie  Charles  Fris 
gerwy  possesseur  d'une  collection  de  tableaux, 
où  l'on  admire  ^ntr'autres  un  superbe  tableau 
de  la  Vierge  avec  S  Géminien  ,  et  d'autres 
Saints  à  ses  cotés,  que  Ton  attribue  un  Corrèget 
et  qui  pourrait  bien  appartenir  à  tout  égard  à 
ce  grand  mallre  On  pourrait  même  le  supposée 
la  première  composition  du  tableau  de  ce  fa- 
^leux  peintre ,  qu'on  voit  dans  la  galerie  de  ^ 
Dresde ,   dont   le    sujet  çst  1«   mé^ue ,    quoique, 
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les    dimensions    et    la     disposition     des  'ûgnf(^f( 

soient    tant    sait   peu  variées. 

XIIÎ. 

Ègffse  de    S.  Antoine. 

i.  Cette  église  était  autrefois  desservie  psr 
'des  moines  de  Si  Antoine  ,  nommés  Antoniens  , 
qui  avaient  pour  enseigne  le  T  ,  qu'on  Toit  en- 
core sur  le  sommet  du  clocher.  A  ces  moines 
succédèi^ent  les  Th'-atins;  et  l'église  gothique, 
dont  on  voyait  uîie  esquisse  dans  une  colonne 
surmontée  d'une  pyramide  ,  qui  était  placée  drvânt 
Ï9  porte ,  el  qui  ij*a  été  ôtée  que  depuis  peu  de 
celte  place,  fut  rebâtie  par  ces  derniers  sur  yv(\ 
plan  rl'ordre  corinthien.  EUe  est  à  présent  com- 
posée d'une  seule  nef  avec  trois  chapelles  de 
Chiaque  côté  ,  et  un  presbytère  qui  s'ouvre ,  et 
s'élargit  en  forme  de  croix.  Le  plan  est  de  Tar- 
chUecte  IMchinU  La  voûte  a  été  peinte  par  les 
frères  Carlonî ^  Génois,  avantageusement  conniïs 
par  Ipurs  fresques;  dans  le  chœuf  le  pirfceau  de 
Môncalvo  rivalis?i  avec  celui  de  ces  deux  frères. 

2.  Dans  un  premier  espace  à  drcite  Amhroise 
Pigmî  peignit  la  Vierge  qui  écrase  le  serpent; 
n  peignit  aussi  dans  un  tableau  latéral    la  Na-** 


tivité  de  J.  C. .:  dans  la  seconde  chapelle  on  voit 
S.  André  Avellin  peint  par  le  chev.  del  Cairo  ; 
dans  la  troisième  on  voit  sur  l'autel  une  belle 
statue  de  la  Vierge  ,  dont  la. Nativité  est  peinte 
d'un  côté  par  Fighii ,  et  de  l'autre  on  voit 
la  Vierge  elle  même  avec  Sainte  Catherine  et 
S.  Paul,  peinte  par  Bernardin  Campi  y  qui  y 
apposa  sa  signature  et  la  date  de  i565.  Dans  la 
quatrième  chapelle  on  voit  l'Ascension  peinte 
par  Malosso ,  c'est  à  dire  par  le  chev.  Trottî 
de  Crémone  ;  et  d'un  côté  le  Cerano  peignit  la 
Résurrection ,  de  Vautre  'P''ajaniy  surnommé  le 
Florentin^  la  Descente  du  S-  Esprit.  Dans  les 
chapelles  à  gauche  on  voit  S.  Cajétan  peint  par 
le  Cerano,  l'Annonciation  de  la  Vierge  peinte 
par  /.  C .  P rocaccÎTii ,  qui  orna  aussi  de  ses  peintures 
les  deux  côtés  ;  J.  C.  qui  porte  la  croix,  peint  par 
Palma  le  jeune  ,  et  d'un  côté  le  même  J.  C.  cou. 
ronné  d'épines  peint  par  Ma^anza ,  de  Vicence  » 
de  l'autre  la  FlageWation  par  un  maître  inconnu. 
3.  Le  maître  autel  et  le  tebernacle  sont  ornés 
de  pierres  fines;  les  peintures  latérales  sont  d* 
Pierre  François  MazZucchelU ,  surnommé  Rio- 
razzons  ,  et  du  chev.  del  Cairo  Les  tentations  de 
S.  Antoine,  que  Ton  voit  dans  quelques  tableaux 
dans  le  chœur,  ont  été  peintes  par  Camille 
Procaccini.  Au  dessus  de  la  porte  de  la  Sacristie 
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• 
on  voit  une  l^alWiià  ijeinte  -par  J/inli/aî  Caracci j^ 
qu'où  ne  corriple  pas  au  nombre  de  ses  meilleurs 
ouvrages 

4.  En  sortant  de  l'église  on  -voit  le  palais 
Creppi ,  rebâli  depuis  peu  sur  le  dessein  de  Pier- 
marînîi  dans  une  salle  d'ordre  corinthien  les 
ornemens  en  stuc  on  été  travaillés  par  Alhertollh 
les  peintures  de  la  voûte  sont  de  Knoller.  Un  de 
iios  peintres  de  perspective,  nommé  Scotti,  ornn. 
les  mur-iilles  et  la  voûte  du  grand  escalier;  il 
travailla  aussi  avec  beaucoup  d'intelligence  dans 
le  Jardin. 

6.  En  suivant  cette  rue  à  droite ,  on  trouve  au 
bout  une  autre  grande  rue  qui  porte  le  vnn  de 
CoTttrada  lar^a;  c'est  ici  que  l'on  voit  la  façade 
du  théâtre  de  la  Canobiana,  dont  rous  avons 
parlé  ailleurs.  Une  rue  qui  s'ouvre  à  côté,  et  qui 
suit  le  flanc  du  théâtre,  porte  au  palais  des 
Postes  ,  dont  la  façîîde  ,  d'uie  arrhiferture  très 
régulière ,  à  été  dessinée  pa^  Polûlf ,  que  nous 
«vons  déjà  mentionné  ailleurs  avec  éloge. 

XIV. 
Eglise  Se  S    Jean  de  L  air  an. 

1.  Le  nom  de  Latran  est  dérivé  à  ceHe  église 
\lc  1»  concession  des  indulgences  d«s  stations  dç 
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Kome ,  qu'elle  obûnt  de  Léon  X.  L'intérieur  de 
l*église  est  d'ordre  corinthien  ;  dans  la  façade  ok 
a  employé  l'ordre  ïoniqué.  C'est  un  sculpteur  , 
nommé  Carlo  Boni ,  qui  l'orna  ,  et  qui  sculpta 
aussi  le  bas-relief  représentant  la  Décollation 
de  S.  Jean. 

2.  On  trouve  dans  l'intérieur  quelques  peinlu* 
res ,  qui  sont  l'ouvrage  à' Hercule  Procaccîni  le 
jeune.  Ce  peintre  orna  cette  église  avec  le  tra- 
vail de  son  pinceau ,  et  il  y  fut  aussi  inhumé. 

XV. 

Sainte  Marie  près  de  S.  Satyre* 

1.  On  peut  concevoir  dans  cette  église  la  réu« 
nion  de  deux,  qui  comuniquent  entr'elles , 
outre  la  Sacristie ,  qui  mérite  la  plus  grande 
attention.  L'une  des  deux  est  petite  et  très  an- 
cienne ;  elle  est  dédiée  à  S.  Satyre,  frère  de 
S.  Ambroise  ;  la  seconde  ,  plus  ample  ,  fut  con- 
struite à  la  fin  du  XV  siècle ,  afin  d'entretenir  le 
culte  d'une  image  miraculeuse  de  la  Vierge  La 
première  date,  à  ce  qu'on  croit  ^  du  siècle  XI  j 
mais  elle  était  apparemment  plus  vaste  ,  puis- 
qu'elle avait  obtenu  le  nom  de  basilique.  La 
seconde  fut  bâtie  par  ordre  de  Ludovic  Sforzs., 
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et  on  y  voit  le  goût  des  ornemens  de  rfirchf-» 
lecture,  qui  venait  alors  de  renaître.  Dans  la 
façade  on  voit  près  de  la  base  quelques  médail- 
les en  bas-relief ,  sculptées  avec  beaucoup  d'élé- 
gance. 

2.  L'intérieur  a  la  forme  de  la  lettre  T  , 
puis{Jue  lé  bras  nécessaire  aU  complément  de  la 
croix  n'a  jamais  été  construit.  Le  bras  le  plus 
long  a  trois  nets  :  les  deux  latéraux  n'en  ont 
que  deux ,  c'est-à-dire  la  grande  et  une  autre 
qui  se  réunit  au  bras  formant  le  pied  de  la 
croix.  La  grande  nef  est  séparée  des  autres  par 
des  piliers  et  des  arcs  ;  aux  premiers  sont  ados- 
sés d'autres  piliers  composés  ;  les  arcs  sont 
surmontés  d'un  arcbitrave  ,  d'une  frise  et  d'une 
corniche,  mais  on  ne  voit  de  base  dans  toute 
cette  construction.  L'architecte  a  supplée  au 
défaut  du  bras  de  la  croix  qui  manquait,  par 
une  perspective  fort  ingénieuse,  qui  pouvait  pro- 
duire une  espèce  d'illusion  ,  lorsqu'elle  était 
dans  toute  sa  fraîcheur.  Dans  la  voûte  on  a 
pratiqué  une  espèce  de  coupole  avec  des  roses, 
et  une  lanterne  ;  c'est  dans  cette  coupole  qu'on 
voit  les  quatre  Evangélistes,  peints  par  Bra^ 
mantîno» 

3.  La  sacristie  est  un  chef  d'ouvré  d'archi- 
tecture. C'est  un  petit  teiuple  octogone ,  dessiné 
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par  Bramante,  IJes  piliers  sont  ornés  avec  élé- 
gance ;  la  frise  est  embellie  avec  des  bas-reliefs 
et  des  têtes  par  le  célèbre  sculpteur  et  ouvrier 
en  nielles,  Caradosso  Foppa»  Ce  morceau  d'ar— 
chitecture  est  comblé  d  élo^^es  par  Vasari»  Dans 
une  seconde  sacristie  on  voit  quelques  peintures 
anciennes  ;  on  prétend  qu'un  tableau  représentant 
S.  Barnabas  soit  un  ouvrage  de  Be'trafio. 

4.  L'image  de  la  Vierge  ,  qui  passe  pour  mi- 
raculeuse ,  a  été  peinte ,  à  ce  qu  on  dit ,  dans 
le  siècle  XI.  Le  chev.  Pervzzini  d'Ancone  pei^ 
gnit  dans  une  lunette  l'excès  d'un  insensé  ,  qui 
perça  cette  image  d'un  coup  de  poignard.  lia  mort 
de  S.  Joseph  a  été  représentée  par  Frédéric 
Bianckii  S.  Antoine  avec  un  autre  saint  dans 
sa  gloire,  la  été  par  De  G: orgî,  Joseph  "Peronl 
de  Parme  ,  élève  du  fameux  anatomiste  Hiircul& 
Lelli  de  Boulogne,  peignit  l'image  de  S.  Phi-» 
lippe  «Veri.  On  dit  de  ce  peintre  ,  qu'il  dessi-i 
«ait  assez  bien  ,  mais  que  son  coloris  n'était  pas 
ioujourg  exacteinent  vrai. 
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PORTE  DE  PAVIE  ou  TIGIî^ESE. 

I. 

ÉpUse  de  Sainte  Marie  Beltraàe. 


i.  Lia 


route  qui  passe  devant  l'église  de  S  Sa- 
tyre ,  conduit  presqu'en  droilure  à  la  Porte  dite 
Ticirrese.  Si  on  prend  cette  route  en  sortant 
de  l'église,  on  trouve  à  droite  une  petite  rue, 
qui  porte  à  1  église  de  Saint*»  Marie  Beltrade  , 
(^u'on  croit  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  fonda- 
trice ,  et  qu  on  croit  érigée  à  peu  près  dans  le 
iiècle  IX. 

2.  Elle  fut  rebâtie  en  1601  ,  réparée  en  1617, 
et  embellie  en  1794  Le  maître  autel  ,  qui  est* 
construit  en  forme  d'unse  sépulchrale ,  et  qui 
n'a  pas  par  conséquent  de  ces  devants  d'autel  de 
rechange  ,  a  été  dessiné  par  Tarcikitecte  Polak, 
La  chipelle  de  ia  Vierge,  qui  se  trouve  à  droite , 
et  où  l'on  adore  aussi  une  image  miraculeuse, 
est  ornée  de  beaux  marbres  et  de  bronzes  II  y 
a  quelques  peinUires  à"^ Etienne  Le^nani  Une 
statue  de  Sainte  Maï'ie  Magdelaine  est  louvrage 
à' Etienne  S  Pietro  ,  celle  de  S  Jean  iLvangéliste 
a  été  sculptée  par  Jean  Dowinione.  Celle  église 
,a  été  dernièrement  enrichie  de  quelques  belles 
peintures  à  fresque  par  PJidippe  Bellati. 
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II. 

iS.  Sébastien. 

1.  Dans  la  même  rue  ,  qui  forme  ensuite  ce 
qu'on  appelle  le  cours  de  Porta  Tlcînese  ^  on 
trouve  à  droite  l'é^jUse  de  S.  Sébastien.  Elle  fut 
bâtie  pour  l'accomplissement  d'un  vœu  fait  par 
la  ville  après  la  pestilence  de  1675.  Le  plan 
fut  dressé  par  le  célèbre  Pelle^rmî  II  imagina 
un  temple  circulaire  à  la  réserve  d'un  enfonce- 
ment ,  où  l'on  a  placé  le  maîîre  autel.  De$ 
piliers  doriques  accouplés  ,  placés  en  dehors  au 
rez-de-chaussée,  portent  l'édifice  à  une  hauteur 
remarquable ,  et  laissent  un  espace  convenabl» 
pour  les  portes  d'entrée.  La  hauteur  du  socle 
continué  qui  règne  au  dehors ,  correspond  à  celle 
du  pavé  inférieur  de  l'église.  L'enlablement  placé 
au  dessus  de  ces  piliers  est  très  bien  orné  ;  il 
reste  ensuite  à  vide  tout  l'espace  des  chapelles,  el^ 
on  voit  au  milieu  la  coupole  entourée  d'ornemen* 
d'ordre  ïonique  ,  avec  la  lanterne  placée  en  haut, 
de  façon  que  la  diversité  des  plans  ne  nuit  point 
à  la  ligne  visuelle ,  et  on  apperçoit  de  tout  côté 
l'edidce  qui  s  élève  en  forme  pyramidale.  Les 
portes  sont  au  nombre  de  trois  ,    dont   celle    di5 
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milieu  est  ornée  de  colonnes:  l'église  est  simple 
au  dedans  aussi  bien  qu'au  dehors.  On  y  voit 
une  suite  de  piliers,  disposés  à  Tentour,-  avec 
des  chapelles  placées  dans  les  arcs  au  milieu 
des  piliers  ,  dont  la  profondeur  est  égale  par  tout  , 
à  la  reserve  de  l'espace  où  est  placé  le  maître 
autel.  C'est  une  des  plus  belles  églises  de  celle 
ville  ,  de  l'avis  de  tous  les  connaisseurs. 

2.  Dans  la  première  chapelle  à  gauche  on 
trouve  une  ancienne  peinture  représentant  le 
Martyre  du  titulaire  :  on  la  croit  un  ouvrage  dç 
Cramante.  La  chapelle  suivante ,  dédiée  au  CJfu« 
cifix ,  est  décorée  d  un  autel ,  construit  depuis 
peu.  Dans  une  lunette  en  haut  Comeliani  pei- 
gnit le  Père  éternel  avec  des  Anges  qui  l'entou- 
rent. En  passant  de  gauche  à  droite ,  puisque 
les  chapelles  ne  sont  qu'au  nombre  de  quatre  > 
on  voit  dans  la  première  la  Vierge  avec  l'enfant 
Jésus ,  peinte  par  Barthelemi  Roverio ,  nommé 
Oenoves'ino;  la  lunette  en  haut  avec  des  Anges 
est  encore  l'ouvrage  de  Comeliani ,  qu'on  vient 
de  nommer  ;  dans  la  seconde  Etienne  Dànedi , 
surnommé  Montalto ,  représenta  le  Mystère  de 
l'Annonciation  et  le  Massacre  des  Innocens.  Bian- 
cjiî  et  Ruggieri  représentèrent  S.  Charles  et  S  Phi- 
1  ippe  dans  les  tableaux  qu'on  voit  aux  deux 
ç6tés  du  chœur  ;  ils  peignirent  aussi  dans  la  sa«» 


cristle  le  Crucifix  avec  la  Sainte  Vierge  ,   le  Di* 
scip]^  et  la  Magdelaine. 

m. 

S,  Alexandre  in  Zebedia, 

1,  Une  rue  qui  s'ouvre  à  gauche  tout  près  de 
la  Ballay  où  l'on  tenait  autrefois  le  marché  du 
beurre,  qui  a  été  transporté  sous  une  espèce  de 
liangard  sur  le  devant  du  grand  Hôpital ,  porte 
à  "une  place  qui  n'est  pas  bien  loin  ,  où  l'on 
trove  l'église  de  S.  Alexandre,  Ou  prétend  qu'elle 
ait  été  bâtie  sur  l'emplacemert  d'une  prison  an- 
cienne, où  un  enseigne  de  la  légion  Théb  e^^ne  , 
nommé  Alexandre ,  fut  martyrisé.  On  a  fait 
quelque  mention  de  cett'^  église  dans  le  XII 
siècle  î  elle  était  déjà  au  nombre  des  paroisses  , 
lorque  les  Barnabiles  y  entièrer  t  dans  le  XVI. 
L'église  qu'on  voit  à  présent,  ne  fut  bâtie  que 
dans  le  siècle  suivant. 

2.  L'architecte  de  cet  édifice  fut  un  de  ces 
religieux  ,  nommé  par  qvif'lqups  uns  Laurent  Biffi. , 
par  dautres  Laurent  Tl:Ma^h,  Sa  forme  est  celle 
d'une  croix  grecque  a\ec  une  coupole  très  ample 
et  magnifique  ,  un  chœur  assez  vaste  ,  un  pres-^ 
bytère    très   comode  ;    il   est   disposé    de   façon , 
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qu'il  forme  trois  nefs ,  correspoudanles  a  trois 
portes  qu'Oïl  \oit  dans  la  façade,  vis-à-vis  des- 
quelles se  présentent  trois  autels.  De  chaque  côté 
il  y  a  encore  trois  chapelles ,  une  plus  grande 
au  milieu  ,  et  deux  petites  à  côte  ;  et  devant 
chacune  de  ces  chapelles  on  voit  une  espèce  de 
nef,  résultante  de  Tespace  entrecoupé  par  les 
piliers  ,  ce  qui  donne  à  tout  l'édifice  uu  air  de 
grandeur  et  de  magnificence ,  eu  conservant  l'eu- 
ritmie  de  toutes  les  parties. 

3.  La  façade  correspond  au  plan  général  de 
î'église  ;  elle  est  d'ailleurs  très  ornée  ,  et  le  flanc 
à  droite  ,  qui  s'étend  le  long  de  la  rue  dite 
de  Zebedia ,  mérite  aussi  quelque  attention. 
Dans  la  construction  de  cet  édifice  on  a  adopté 
par  tout  l'ordre  composite,  comme  on  peut  le 
voir  dans  les  piliers  ,-  ce  n'est  qu'aux  deux 
côtés  de  la  grande  porte  ,  qu'on  a  placé  deux 
<:olonn€S.  Cet  ordre  d'ailleurs  commence  du  côté 
^4e    la    façade    depuis    la    hauteur    de    l'escalier 

magnifique  ,  par  lequel  on  monte  à  l'église ,  du 
côté  droit  depuis  la  hauteur  du  socle  en  bosse. 
Dans  la  façade  on  voit  les  statues  des  trois  Ver- 
tus théologales. 

4.  Cette  église  étant  dédiée  au  titulaire  et  à 
tous  les  Saints ,  comme  on  apprend  par  l'inscri- 
ption  gravée  sur  le  fronton ,  «n  couvrit  de  peiu* 


tures  ia  voûte  et  la  coupole  ,  et  on  réserva  à  la 
représentation  des  exploits  du  titulaire  la  tri- 
bune du  maître  autel  et  le  chœur.  G  est  là  que 
deux  peintres  milanais,  Phiî'ppe  Abblati  et  Fré" 
lîéric  Blanchi,  exercèrent  leur  pinceau.  Ils  repré* 
sentèrent  aussi  dans  la  coupole  la  T.inité  avec 
une  sui'e  innombrable  de  Saints.  Dans  les  espa- 
ces interp«.sés  entre  les  fenêtres  on  introduisit 
des  sujets  tirés  de  l'histoire  du  vieux  Testament. 
Cignaroli  de  Vérone  peignit  le  passage  de  la 
mer  rouge  ;  Au^ujani  milanais  la  reiae  Saba  à 
la  cour  de  Salomon  ;  quelques  autres  sujets  fu- 
rent traités  par  des  peintres  de  Boulogne. 

6  Dans  les  quatre  grandes  arcades  on  plaça 
les  Evangélistes ,  les  Docteurs  ,  les  Patriarches 
«t  les  Prophètes.  La  première  du  côté  du  maîfre 
autel  fut  peinte  par  Boch  Bonoïa  et  Jacques 
Pallavicini^  milanais;  J/ygrijano  peigttit  les  deux 
latérales;  lautre  fut  peinte  par  Cignaroli.  Dans 
d'autres  voûtes  on  plaça  des  troupes  de  SS.  In- 
iiocens,  Vierges,  Hermites  et  Pénitens.  Ces  ouv- 
rages furent  conduits  par  les  peintres  Blanchi^ 
Abbiati  et  Maggi.  Les  deux  premiers  ornèrent 
de  leurs  peintures  les  dessus  des  portes  en  dedans. 

6.  Dans  la  première  chapelle  à  droite  le  iVlar- 
lyre  de  S.  Pancrace  est  un  ouvrage  de  Jean 
Baptiste  d'Ossona;  les  peintures  des  deux  cotçs 
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sont  de  Charles  Comara,  Dans  la  suivante,  aut 
milieu  de  quelques  ornemens  eu  marbre ,  on 
-voit  un  des  meilleurs  tableaux  à^ Augustin  S.  Jgo- 
sfinOi  qui  peignit  aussi  les  tableaux,  que  l'on 
Voit  à  c6té ,  et  les  fresques  de  cette  chapelle. 
Li'Assomplioa  de  la  Vierge  a  élé  peinte  dans  la 
troisième  par  Camille  Proccacini ,  mais  le  plus 
bel  ouvrage  de  ce  peintre  est  placé  dans  la 
chapelle  suivante  ,  qui  répond  à  la  porte  du 
côté  droit  ;  c'est  la  Nativité  du  Seigneur  ,  à  côlé 
de  laquelle  Moncalvo  peignit  à  fresque  l' Ado- 
ra tin  des  Rois  Ce  peintre,  et  \e  Fiammenghino 
travaillèrent  aussi  dans  la  vonte  ,  et  enrichirent 
de  quelques  figures  les  parois  de  la  chapelle. 
C'est  entre  ces  deux  chapelles  qu'est  placé  un 
monument  assez  petit  à  cause  de  l'espace  très 
borné ,  mais  sentimental  et  bien  imaginé  ,  à  la 
mémoire  du  mathémalicien  Paul  Frisî  ;  il  a  élé 
ëlevé  par  le  comte  Pierre  Verri ^  son  ami,  et 
homme  de  lettres  distingué 

7.  Le  maitre  autel  mérite  quelque  attention  > 
en  tant  qu'il  est  tout  enrichi  de  pierres  fines  , 
d'agates,  de  calcédoines,  de  cornalines,  de  jas- 
pes de  diiférenles  cè^ileurs,  de  lapislazuli  ,  de 
pierres  chatoyantes,  etc.  On  y  xoit  un  œil  de 
chat  d'un  volume  très  considérable.  De  ces  pierres  , 
recueillies  onginalemeat  par  un  marquis  Alejç^î^' 
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dre  Moàroni,  on  a  orné  aussi  la  chaire  du  côté 
de  l'évangile  ,  et  une  confession  près  de  l'autel 
du  côté  de  l'épître.  Le  deux  grands  tableaux  à 
côté  du  maître  autel,  sont  des  ouvrages  du  peintre 
S,  Agostino ,  dont  on  a  parlé  plus  haut. 

8.  Dans  la  première  des  chapelles  à  gauche 
le  Crucifix,  qu'on  y  voit,  a  été  peint  par  Ca- 
mille Procaccini}  la  seconde  fut  ornée  par  Pierre^ 
Jiïaggi;  la  troisième  renferme  une  Décollation  de 
S.  Jean  Baptiste  peinte  par  Daniel  Crespi;  et  celle 
qui  se  trouve  vis-à-vis  de  la  porte  latérale  de 
ce  côté  ,  est  toute  ornée  soit  pour  ce  qui  con- 
cerne les  tableaux  à  l'huile,  soit  pour  les  fres- 
ques ,  par  le  pit-iceau  de  Louis  Scaramuccia  de 
Pérouse  ,  à  qui  l'on  doit  un  ouvrage  qui  a  pour 
titre  •  Le  finezze  deî  pennelli  Ttaliani,  Augustin 
S.  Agostino  ÏMt  aussi  un  des  premiers,  qui  s'em- 
pressèrent de  décrire  les  ouvrages  de  peinture, 
répandus  par  la  ville  :  le  titre  de  son  livre  est  -• 
Le  glorie  del  pennello ,   etc. 

9.  Dans  la  stcristie  on  voit  quelques  bons 
tableaux ,  entr'autres  l'Assomption  de  la  Vierge 
A' Antoine  Campi^  il  une  Adora  lion  des  Sois  à 
fresque,  .  einte  par  Daniel  Crespi,  Les  peintures 
de  la  voûte  sont  louvra^e  de  F ammenghinî. 

>a  A  côlc  de  l'église  on  trouve  à  droite  le 
palâii  des  écoles    Elles  furent   fondées   en    1^09 
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par  ua  Arcimboldi,  dont  elles  portèrent  le  nom 
assei  long  tems  ;  elles  passèrent  ensuite  aux 
Barnabites,  qui  en  augmentèrent  le  plan,-  à  pré- 
sent c'est  un  des  Licées ,  établis,  et  entretenus 
par  le  gouvernement.  On  y  voit  un  beau  cabinet 
d'histoire  naturelle  ,  commencé  par  ordre  de  la 
cour  depuis  1773.  Le  célèbre  prof.  Pino  ,  mem- 
bre de  rinstitut  I.  et  R.  ,  a  très  bien  mérité  de 
cet  établissement;  c'est  lui  qui  n'a  rien  épargné 
pour  l'enricliir ,  pas  même  les  soins  les  plus  as- 
sidus ,  les  voyages ,  les  dépenses ,  les  travaux  de 
tout  genre.  Cette  collection  est  très  riche  sur 
tout  en  fait  de  minéralogie  •  c'est  ici  que  l'on 
voit  les  beaux  cristaux  cubiques  de  feldspath 
rouge,  trouvés  dans  les  granits  de  Bavenoj  des 
superbes  échantill  >ns  des  mines  de  fer  de  l'isle 
d'Elbe,  des  beaux  morceaux  del'adulaire  du  S.  Go- 
thard;  objets  qui  ont  été  tous  illustrés  par  le 
gavant  professeur  ;  une  masse  de  fer  natif,  qu'on 
croit  un  aerolithe  ;  des  beaux  échantillons  des 
mines  de  Hongrie ,  et  plusieurs  autres  raretés  , 
accompagnées  de  précieuses  suites  des  pièces  ,  qui 
servent  à  l'instruction.  Les  autres  écoles  sont 
aussi  dirigées  par  des  professeurs  très  habiles, 
surtout  daajv  la  partie  physique  et  mathématique. 
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IV. 

Palais  Trwuîzi  et  Arch'mti 

1-  Il  serait  injusle  de  passer  outre,  et  de  ne 
pas  s'arrêter  à  ces  deux  palais ,  dont  l'un  se 
liouve  "vis'à-vis  de  S.  Alexandre,  et  l'autre  n'est 
pas  bien  loin  de  cette  église,  puisque  dans  ces 
palais  on  voit  des  objets,  qui  peuvent  intéresser 
singulièrement  l'amateur  des  beaux  arts.  Dans  le 
premier  on  trouve  une  belle  collection  de  tab- 
leaux ,  entre  lesquels  on  distingue  un  bel  ouvrage 
de  Mantegna^  très  bien  conservé;  une  bibliotèque 
nombreuse  et  choisie.  1res  riche  en  manuscrits, 
en  éditions  du  siècle  X\  ,  en  grands  papiers  et  en 
d'autres  raretés  bibliographiques  ;  et  un  cabiret 
d'antiquités  recuillies  originalement  par  le  célèbre 
Charles  Trwulzi  ^  à  qui  on  a  gravé  u'e  médaille 
avec  le  titre  de  Philologus  prœstantisslv^us  ,  et 
augmentées  par  ses  successeurs ,  héritiers  de  son 
goût  aussi  bien  que  de  ^es  trésors.  On  admire  dans 
€e  cabinet  une  tasse  de  verre  avec  une  espèce 
de  reseau  jette  artistement  par  dessus,  ouvrage, 
peut-être ,  unique ,  ou  le  seul  qu  on  ait  trouvé  aussi 
bien  conservé,  dont  on  a  parlé  et  gravé  la  figure 
dans  V Histoire  de  lari  de  Tyinckelmann ,  édi^ 
lioa  de  Milan,  et  dans  le«    Observations  sur  le 
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Sacro  Catino  de  Gè^es ,  de  M.  le  cbev.  Bossi  On  y 
admire  aussi  quelques  dyptiques  consulaires ,  dont 
un  de  l'empereur  Jusiinien  ;  un  superbe  Faune 
en  marbre  rouge  ancien  ;  plusieurs  vases  étrus- 
ques ,  dont  un  de  la  plus  grande  beauté  ;  plu- 
sieurs beaux  camées  ;  des  sculptures  en  ivoire  , 
une  suite  de  médailles  impériales  en  or,  des 
inédailles  et  des  monnaies  en  argent  et  en  d'autres 
métaux  ,  etc. 

2.  Dans  quelques  chambres  du  palais  Archinti 
on  voit  des  peintures  de  Lanzani -,  dans  d'autres 
salles  on  voit  des  peintures  de  Tiepolo  et  de 
Viazzetta ,  peintres  Vénitiens  très  connus.  Vic^ 
toîre  Bigarl  de  Boulogne ,  assisté  à' Etienne  Orlandî 
son  concitoyen ,  orna  de  même  quelques  autres 
pièces.  On  voit  aussi  dans  ce  palais  des  ouvrages 
très  précieux  des  anciens  peintres,  des  ouvrages 
en  bronze  très  estimables  par  leur  grandeur  et 
par  la  finesse  du  travail,  et  une  bibliothèque, 
où  l'on  trouve  quelques  premières  éditions  très 
rares  et  très  bien  conservées. 

V. 

S.  Eustorge.  Porte  Ticiaese. 

!♦  Puisque  nous  avons  quitté  pour  un  instant 
}«  Corso  di  Porta  Ticinese  y  nous  avancerons  du 


C(ité  de  Téglise  de  S.  Michel  à  la  Chmsa^  ou 
l'on  ne  trouve  pas  d'objets  d'art,  ni  d'antiquités, 
inais  qui  est  pourtant  une  église  très  ancienne, 
qui  tira  probablement  son  nom  d'un  grand  ré- 
servoir ou  d'un  bassin  où  coulaient  en  grande 
partie  les  eaux  de  la  \ille.  Tout  près  de  là  on 
trouve  J'ancien  hospice  de  la  Chartreuse  de  Pa- 
vie,  à  présent  converti  dans  une  maison  à  J'u^ 
sage  des  particuliers,  oii  l'on  voit  encore  quel-f 
ques  belles  peintures  à  fresque  des  écoliers  dq 
Ztionard.  On  passe  le  canal  sur  un  pont,  qui 
tire  son  nom  de  quelques  peupliers,  dont  il  était 
entouré.  On  voit  à  droite  le  palais  Andreoli, 
avec  un  jardin  de  plantes  rares  très  bien  entre- 
tenu ;  et  on  arrive,  en  côtoyant  un  fossé,  à  une, 
grande  place  tout  près  de  la  porte  Ticinese  ^  ou 
est  située  l'église  de  S.  Eustorge. 

2.  C'est  une  des  plus  anciennes  de  la  ville, 
et  on  prétend  qu'elle  ait  été  rebâtie  dans  le 
siècle  IV.  Elle  devait  se  trouver  alors  assez  loin 
de  la  ville  ,  qui  ne  s'étendait  pas  beaucoup  de 
ce  côté;  c'est,  peut-être,  pour  avoir  été  ruinée 
dans  les  incursions  des  barbares ,  qu'elle  fut  re- 
bâtie dans  le  siècle  IX  ,-  et  même  aujourd'hui  on 
\oit  à  gauche  quelques  chapiteaux,  que  Ton 
croit-  appartenir  à  cette  construction.  On  l'agran-^ 
dit  avant   le    XIII,  ce    qui  est   prouvé   pai"  les 
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voûtes  anciennes  qui  ne  sont  pas  aiguës  dans  le 
goût  gothique  alleniaud ,  qui  s'introduisit  après 
cette  époque  Ce  ne  fut  qu'à  la  iin  de  ce  siècle 
que  l'église  fut  confiée  aux  Jacobins  ,  qui  la 
réparèrent,  et  deux  siècles  après  on  éleva  la 
partie  du  chœur ,  et  oa  revêtit  de  maçonnerie  les 
piliers  qui  étaient  construits  en  pierre.  Certain 
Tvsano,  surnommé  le  Lombardino  ,  fut  T architecte 
de  cette  réparation  ;  Richbù  dans  le  siècle  suivant 
y  ajouta  quelques  orrieniens  ,  surtout  des  chapi- 
teaux et  des  corniches.  Le  clocher  est  d'une 
hauteur  assez  considxirable  et  très  bien  construit; 
il  fut  achevé  en  iSop  :  on  prétend  que  ce 
fut  la  première  tour  dans  la  ville ,  où  l'on  vit 
les    heures  marquées  sur  un  cadran. 

3.  L'église  a  trois  nefs  avec  trois  portes  cor- 
respondantes. Dans  la  première  chapelle  à  droite  , 
que  Ton  croit  dessinée  par  Bramante^  on  voit 
un  autel  à  trois  compprtimens ,  pe'mt  par  Bor- 
gognone.  Les  fresques  qui  devaient  être  très  beaux  , 
quoique  d'un  auteur  inconnu  ,  sont  presqu'eiFacés. 
La  chapelle  qui  suit ,  est  toute  peinte  à  fresque 
par  les  Flammengliini^  del  Sole  ^  Cornara  et 
Bîanchu  La  chapelle  du  Hosaire  a  été  décorée 
d'ouvrages  en  marbre ,  et  des  dorures,  d  après  le 
plan  de  François  Croce  :  Rainini ,  Corneiiani , 
4V^f/,  Blanchi.,  et  peut  ùivede Domimcis\  l'ori» 
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lièrent  de  leurs  peintures.  On  attribue  a  ce  der- 
nier la  Coronalion  de  la  Vierge.  La  chapelle  de 
S.  Thomas  qu'on  trouve  ensuite  ,  a  un  beau  tab- 
leau peiîît  par  Landrianl  y  surnommé  \e  Diichino, 
Oii  j  voit  le  mausolée  d  Etieiuie  Viscouti ,  érigé 
par  Matthieu  ,  surnommé  le  Mag/io  ,  son  père. 
Dans  la  chapelle  qui  suit,  dédiée  à  S.  Vincent 
Ferreri,  on  voit  des  peintures  assez  médiocres 
à^  Jntoine  Lucînî  dans  Vautel ,  et  dar.s  les  tableaux 
à  côté,  mais  on  y  admire  la  voûte  peinte  par  Charles 
JJrbin.  De  là  on  passe  à  celle  de  S.  Jean  ,  fon- 
dée par  Pierre  Visconti ,  oncle  de  Matthieu:  le 
dessus  de  Taulel  est  de  Fratazzî  de  Boulogne.  Le 
susdit  Landr'uni  peignit  aussi  S.  Martin ,  S.  Bo- 
niinique  et  S.  Agnes  dans  la  chapelle  des  Tor- 
riani ,  où  Ion  voit  d  un  côté  le  Mas-acre.des 
Innocens  peint  par  Siorer^  de  lautre  la  'Dccol- 
lation  de  S.  Jean  Baptiste,  peinte  par  les  trois 
frères  Procaccini ,  Jules  César  ^  Camille  et  Charles 
Antoine, 

4.  La  chapelle  que  l'on  voit  ensuite,  forme 
en  quelque  façon  le  bras  droit  de  l'église  j  on  n'y 
voit  que  le  tombeau  de  Frédéric  Maggi  évêque 
de  Bresse.  On  a  négligé  presqu'entiéremeut  les 
deux  qui  viennent  après  on  voit  pourtant  dans; 
la  première  S.  Ambroise  à  cheval  peint  par  Fi- 
ginài  et  dans  la  voùlo    au    dehors   de    ces.  cha<= 
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pelles  on  observe  une  Adoration  des  Rois,  pein» 
ture  à  fresque  ,  qui  a  été  attribuée  à  Luini y  mais 
qui  est  sans  doute  d'une  date  plus  ancienne.  A 
cette  peinture  était  adossé  un  Crucifia  très  an-!* 
cien  peint  en  i238,  dans  le  goût  de  ceux,  quç 
l'on  voit  peints  par  le  nommé  Simone  dei  Cro" 
Cefissi^  qui  ne  fleurit  cependant  qu'un  siècle 
après  cette  époque.  Ce  Crucifix  a  été  depuis 
quelque  tems  transféré  dans  une  cbapelle.  On 
trouve  aussi  à  droite  la  cbapelle  des  Mages ^  ou 
il  y  a  un  dessus  d'  ^utel  de  Fratazzl,  un  bas- 
relief,  encadré  dans  la  muraille  à  gauche,  tra- 
Taillé  en  marbre  en  i347  •  qui  est,  peut  être, 
l'ouvrage  de  quelqu'écoiier  de  Jean  di  Balduc-* 
CIO ,  et  la  caisse  de  marbre ,  couverte  de  stuc 
mal  à  propos,  que  l'on  croyait  le  tombeau  de^ 
trois  Rois  .•  mais  les  corps  qui  y  reposaient ,  ont 
été  transférés  à  Cologne  par  un  arcbevêque  de 
cette  ville  ,  qui  avait  suivi  Barberousse  lors  de 
sa  descente  en  Italie  ,  et  la  caisse  n'est  autre 
cbose  que  le  tombeai»  de  quelque  féudataire 
du  bas  âge. 

5.  Ce  que  l'on  appelle  dans  Us  églises  d'Italiç 
Ja  Confession  y  repose  ici  sur  des  petites  colon- 
nes, dont  la  base  est  au  niveau  de  l'église.  Un 
bas-relief  en  marbre  ,  donné  à  cette  église  par 
Je^n  Galeace  Visconti ,  représente  la  Passion  de 


1.  C-avec  un  grand  nombre  de  figures-  c'est  un  ouv- 
rage assez  beau  pour  Tépoque,  à  laquelle  il  a  été 
travaillé.  La  -voûte  est  peinte  par  Fiammenghino, 
Bien  de  beau  dans  les  deux  chapalles  ,  qui  sui- 
vent ,  quoiqu'on  attribue  à  Charles  Urbin  les 
peintures  de  la  première.  Celle  qui  est  dédiée  à 
S.  Pierre  Martyr  ,  a  été  bâtie  par  Pigello  Por« 
tinari,  florentin,  agent  de  Côme  des  Médicis  » 
en  14^2  ;  on  y  voit  le  goût  de  Tarchitecture 
renaissante.  Peut-être  ce  fut  Michelozzo ,  élève 
de  Donatello  ,  et  imitateur  de  Brunelleschi ,  qui 
en  fournit  le  plan;  cela  est  d'autant  plus  pro- 
bable ,  que  Michelozzo  avait  été  chargé  par 
Côme  d'orner  le  palais,  dont  le  duc  de  Milan 
lui  avait  fait  présent ,  et  que  l'on  voit  encore 
dans  la  rue  dei  Bossi.  Dans  une  ancienne  pein- 
ture, qu'on  voit  en  dedans  sur  la  porte  d'entrée 
de  la  chapelle ,  on  apperçoit  Pigello  agenouillé 
devant  le  Saint  ;  une  inscription  annonce  la  fon- 
dation de  la  chapelle.  Le  tombeau  qui  renferme 
le  corps  du  Saint,  entouré  de  petites  colonnes, 
était  situé  autrefois  dans  un  petit  emplacement 
à  gauche  ,^  à  présent  on  le  voit  derrière  la  cha- 
pelle, il  a  été  sculpté  en  i339  par  ce  Jean  de 
Balduccio ,  qu'on  Vient  de  nommer  ,  et  qui  en 
reçut  le  prix  ,  exorbitant  pnur  cette  époque ,  de 
2000  écus  d'or:  il  y  a  un  grand  nombre  de  fi*- 
^aït^ ,  qui  ae  sont  pas  dénuées  dje  mérite» 


6.  Dans  ïa  coupole  on  voit  des  peinlures  de 
Vincent  Cîvercliio  ^  dit  le  vieux.  Il  avait  aussi 
travaillé  dans  les  lunettes,  et  Vasari  loue  beau- 
coup ces  peintures ,  mais  on  a  blanclii  le  mur 
où  elles  se  trouvaient.  Aux  deux  côtés  du  maître 
autel  on  voit  des  peintures  de  Storer  et  de  Ghe- 
rardini.  Quelques  Anges  ont  été  peints  dans  la 
voûte  par  Hercule  Procaccîni»  Dans  la  chapelle 
de  l'Annonciation  on  voit  des  beaux  fresques 
de  Daniel  Crespi-,  qui  souffrent  beaucoup  de 
rhumidité.  Il  y  avait  aussi  uu  beau  tableau 
d'autel  peint  de  sa  main  ,•  mais  il  n'existe  plus 
dans  cette  église. 

7.  Dans  la  sacristie  on  trouve  des  tableaux 
assez  dignes  de  remarque:  ils  proviennent  d'ua 
legs  fait  à  l'église  par  un  certain  Marone ,  qui 
institua  aussi  des  écoles ,  qui  étaient  confiées  de 
même  que  cette  église  aux  Jacobins.  On  y  di- 
slingue Caïn  peint  par  le  Cerano ,  une  Ber- 
sabée  par  le  chev.  del  Cairo ,  une  Vierge  avec 
l'enfant  Jésus,  peinte  en  camateu  par  Daniel 
Crespi  •  et  quelques  peintures  de  Jules  César  tt 
de  Camille  Procaccîni.  Tout  prés  de  la  sacristie 
est  placé  le  tombeau  de  George  Merala,  histo» 
rien,  et  homme  de  lettres  très  distingué.  Dans 
l'ancien  couvent  on  a  érigé  une  caserne  magni- 
^que  pour  le  logement  des  troupes» 


TICÎXiSË.  loi 

8  Au  bout  fie  la  place  de  S.  Ëustorge  est 
située  la  porte  Ticincse  ,  riouvellemept  bâtie  en 
forme  d'un  arc  ,  ou  d'un  pont  triomphal ,  orné 
de  colonnes  de  granit  rouge  d'une  dimension 
très  considérable  Cet  édifice  a  été  érigé  sur  le 
plan  de  l'architecle  marquis  Cagnola  par  une 
coîitributiôn  volontaire  de  plusieurs  ciloyens,- 
aux  deux  co'és  l'arcbilecie  plaça  très  à  propos 
deux  maiso^^s,  qui  servant  de  local  aux  bureaux 
et  au  logement  des  douaniers  ,  servent  aussi  en 
me'^ie  tems  à  régulariser  et  à  symétriser  la  dis- 
position de  la  porte.  —  Un  autre  beau  pont  a 
été  construit  hors  de  la  même  porte  pnr  le  soin 
de  l'ingémeur  arrhitecte  Varea  —  C'est  tout 
près  de  cet  endroit  ,  qu'on  voit  sVfFecluer  la 
réurion  des  eaux  de  l'Adda  avpc  celles  du  Tesin. 
jOo  avaif  formé  du  tems  de  Galéace  Visconti  le 
projet  de  corUinuer  le  canal  jusqu'à  Parip  ^  de 
réuMr  par  là  les  eaux  du  Tesm  et  de  VAdda 
avec  celle  'lu  Po  ,  et  d'ouvrir  aux  marchandises 
un  débouché  à  la  mer.  Ce  beau  projet,  cultivé, 
peut  êtr^  .  sans  succès  sous  les  »'tis  d'Espagne, 
a  éfé  exécuté  en  partie  à  l'époque  du  Royaume 
d  Italie  qui  a  cessé  d  exister,  *  t  ce  grand  ouvrage 
touche  presqu'à  sa  fin  Le  canal  qui  vient  du  lac 
Majenr  ,  ouïe  Navillo  grande,  avaif  éîé  creusé 
en  1177;   ^^  petit  ou  celui  qui  vient  de  l'Adda  » 


i32  ^ORtft 

^qu'on  nomme  aussi  de  la  Mariésana ,  l*a  été  érî 
14^7  Mais  il  parait  qu'en  i388  on  naviguait  déjà 
dans  les  fossés  intérieurs  de  la  \ille  ,  ce  qu'ort 
ne  pouvait  pas  faire,  qu'au  moyen  des  écluses, 
dont  on  ne  pourrait  pas  par  conséquent  attribuer 
l'invention  à  Léonard  da  Vinci  ^  quoiqu'il  soit 
très  probable  qu'il  en  ait  amélioré  par  son  génie 
la  construction  et  l'usage. 

Vî. 

Sainte  Marie  de  ta  Victoire. 

i.  On  ne  connâit  pas  la  victoire,  à  l'occasion 
de  laquelle  cette  église  a  été  érigée,  et  on  ne 
sait  pas  non  plus  si  ce  nom  n'a  pas  été  donné 
à  la  Vierge  plutôt  qu'à  l'église  ,  de  la  même  façon 
qu'on  la  voit  appellée  dans  l'Écriture  Sainte  Castro^- 
rum  acies  ordinata.  Fabius  Mangone  donna  le  plan 
de  cette  église,  qui  n'est  pas  entièrement  exécuté 
à  l'extérieur.  Le  cardinal  Oinodei  y  ajouta  quel- 
ques ornemens,  que  l'on  croit  dessinés  par  Bef- 
nini.  Le  ciboire  en  bronze  sort  assurément  de 
ce  tr  école,*  il  fut  envoyé  «de  Rome  par  le  car- 
dinal, aussi  bien  que  les  statues  en  marbre.  Quel- 
ques uns  font  honneur  à  Jean  Baptiste  Paggï, 
ppntre  génois ,  du  plan  d'une  partie  des  ornemens 
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dfi  Ce  temple;  mais  ie  plan  en  était  plus  an- 
cien, et  Paggî  rreut,  peut-être  .  d'autre  mérite  , 
que  celui  de  l'exécuter. 

2.  Ce  temple  est  composé  de  quatre  grands 
arcs  surmontés  d'une  coupole.  Les  espaces  vuides 
des  arcs  sont  remplis  1  un  par  le  maître  autel, 
les  deux  latéraux  par  deux  chapelles ,  et  lé 
quatrième  par  la  porte  d*entrée.  Les  piliers  sont 
d'ordre  dorique  rom  osé  ,  et  striés,  placés  sur 
un  socle  de  la  hauteur  du  presbytère.-  ces  pi- 
liers accouplés  sous  la  coupole  laissent  de  cha- 
que côté  un  interstice ,  qui  est  occupé  par  quatre 
pyramides  de  marbre  noir  avec  des  médailles  en 
bronze  et  des  inscriptions ,  dressées  par  le  susdit 
cardinal  fondateur  à  la  mémoire  de  ses  frères. 
Tout  l'édifice  a  un  air  de  grandeur  et  de  ma- 
gnificence. 

3  Dans  la  chapelle  à  AvoWe  Hyacw te  Brandi , 
peintre  milanais,  écolier  de  Lanfrajichi ,  qui 
s'était  établi  à  Rome  ,  peignit  S.  Charles  ,  qui 
administre  l'eucharistie  aux  pestiférés.  Les  Anges 
en  beau  marbre  blanc  de  Carrare,  qui  soutien- 
nent le  tableau ,  sont  sculptés  par  Dénis  BuS" 
soLa  II  y  avait  dans  le  maître  autel  un  beau 
tableau  de  Sahator  J\osa ,  représentant  l'As, 
somption  de  la  Vierge.  Ce  tableau  fut  transporté 
au  delà   des  Alpes  ,    et    oa    ne    le   revit   pas  dff 
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retour.  A  présent  on  j  voit  le  même  snjet  peint  par 
une  autre  iijain.  Le  ciboire  est  soutenu  par  des 
Anges  en  bronze.  Aux  dexix^côtés  on  voyait  des 
beaux  tableaux  ;  à  droite  S.  Paul  l'hermile  ,  peint 
au  milieu  d'un  très  beau  paysage  par  le  même  Sal' 
çator  Rosa,  que  nous  venons  de  nommer,  à 
gauche  c'était  S.  Jean  peint  par  Mo la^  au.  nùMexi 
d'un  paysage  peint  par  Guaspard  Poussin  i  ces 
t^Uleaux  sont  passés  dans  la  galerie  du  palais 
des  sciences  et  des  arts  ,  et  en  rétour  on  y  a  placé 
deux  autres  tableaux ,  la  Descente  du  S.  Esprit 
peiï'le  par  Camille  Procaccîni^  et  Sainte  Lucie 
et  S  Frarçois  par  un  maîlre  inconnu.  Dans  la  cha- 
pelle à  gauche  il  y  a  un  tableau  de  Jean  Ghisolfi , 
représenlaîit  S  Pierre  délivré  de  la  prison  par  un 
Ange.  Ghisolfi  peignit  ce  tableau  à  Rome  ;  il 
passe  pour  avoir  été  le  camarade,  ou  l'élève  de 
Satvator  Rosa*  Les  anges  en  marbre,  qui  sou- 
tiennent ce  tableau ,  sont  l'ouvrage  à'Jntoine 
Raiigiy  surnommé  le  Lombard,  écolier  du  Ber" 
nini ,  qui  sous  sa  direction  exécuta  la  statue  du 
Nil,  qu'on  voit  à  Rome  dans  la  fontaine  de  la 
piazza  Tfavona 

4.  Dans  le  couvent  supprimé  des  religieuses  , 
qui  se  trouvait  près  de  cette  église,  on  a  établi 
des  fabriques  d'étoffes  de  soie  et  de  laine  ,  de 
mailles ,    de    rubans ,    de  galons ,    etc.   —  Dans 


Tendroil  nommé  Viarena^  peut-être  à  cause  d'un 
aticiea  cirque  qui  y  existait,  on  voit  de  grands 
magasins  el  dépôts  de  marchandises  On  y  trouve 
un  oratoire  sous  le  titre  de  S.  Jean  Baptiste, 
ma»îs  on  n'y  voit  rien ,  qui  puisse  intéresser  l'a- 
mateur des  beaux  arts. 

VII. 

Colonnes  de  S.  Laurent, 

1.  C'est  un  des  plus  beaux  monumens  de  l'an- 
cienne sgrandeur  de  cette  ville ,  et  surtout  de 
son  état  florissant  à  Tepoque  des  empereurs  ro^ 
mains  ;  c'est  aussi  le  seul  de  tous  les  monumens 
mentionnés  par  Ausone^  qui  se  trouve  encore 
debout  ;  c'est  en  même  tems  un  des  monumens 
les  plus  considérables  de  l'art  et  de  la  grandeur 
romaine  qui  se  trouvent  loin  de  Rome  Ces  co- 
lonnes sont  au  nombre  de  seize  ,  elles  sont  de 
marbre  blanc  et  d  ordre  corinthien.  Quelqu'un  a 
cru  de  trouver  quelque  ressemblance  entre  ce 
marbre  et  celui  de  Musso  sur  le  lac  de  Como  : 
il  parait  que  le  grain  de  celui  des  colonnes  est 
plus  fin  et  plus  serré.  Chacune  de  ces  colonnes 
est  composée  de  quatre  pièces ,  y  compris  le 
chapiteau  et  la  base,  à  laquelle  se  trouve  jointe 
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une  petite  portioa  de  la  colonne;  elles  sont 
cannelées ,  et  elles  ont  entr'elles  la  distance  de 
deux  diamètres  et  un  quart ,  mesurée  au  pied 
de  la  colonne,  ce  qui  forme,  selon  Vitnive  ^ 
une  proportion  régulière  des  intervalles.  Celui 
du  milieu  cependant,  au  lieu  d'être  composé  de 
trois  diamètres,  en  comprend  quatre,  ce  qui  est , 
peut-être  ,  la  cause  que  1  architrave  a  disparu , 
s' étant  cassé  vraisemblablement  à  cause  de  sa 
longueur. 

2.  La  hauteur  des  colonnes ,  tout  compris , 
n'arrive  pas  à  la  mesure  de  lo  diamètres ,  ou 
de  10  têtes  de  colonnes,  comme  on  dit  comu- 
Iiement  en  Italie  ;  le  chapiteau  est  un  peu  plus 
haut  que  celui  des  colonnes,  qui  soutiennent  le 
portique  du  Panthéon  à  Rome  ;  il  a  des  orne- 
iriens  dans  la  courbure,  ou  Tove  de  l'abaque: 
mais  ces  ornemens  sont  plus  simples,  que  ceux 
que  l'on  voit  dans  les  mêmes  colonnes  à  Rome  au 
Campo  Vaccino  et  ailleurs.  Les  cornes  n'ont  pas 
d'échancrures ,  ce  qui  donne  un  air  plus  robuste 
à  ce  membre  d'architecture  ;  entre  Tabaque  et 
l'architrave  on  voit  un  petit  dé  ,  aussi  large  que 
le  fût  de  la  colonne  à  peu  près  ,  et  cela  a  e!é  , 
peut-être,  imaginé  afin  d'éviter  toule  sorte  de 
danger  dans  le  placement  de  l'aichUrave  sur  les 
chapiteaux  ;  c  est  ce  qu'on  a  pr^itiqué  aussi  dans 
puel(|ues  édilices  anciens  de  ilpoie» 
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5.  La  base  de  ces  colonnes  est  attique ,  oïl^ 
atticurge ,  comme  elle  l'est  à  l'ordinaire  pour  les 
colonnes  corinthiennes  ;  elle  repose  ici  sur  un 
socle  continu ,  formé  d'une  brèche  grossière , 
qu'on  nommé  ceppo  dans  le  langage  vulgaire  de 
ee  pais.  Ce  socle  était  couvert ,  et  il  était  ce- 
pendant bien  haut  :  oa  le  construisit  probable- 
ment de  cette  forme  et  de  cette  hauteur  pat 
égard  au  niveau  de  l'eau ,  qui  devait  servir  à 
l'usage  auquel  on  avait  destiné  l'édifice ,  dont 
les  colonnes  faisaient  partie  La  suite  de  ces  co-^ 
lennes  est  terminée  de  chaque  côté  par  un  pi- 
lier, qui  n'a  ni  base,  ni  chapiteau;  mais  il  pa- 
rait, que  ces  piliers  ont  été  ajoutés  dans  une 
époque  plus  récente ,  quoique  on  puisse  sup^ 
poser ,  que  les  colonnes  ne  surpassaient  pas  ori-» 
ginairement  le  nombre  de  i6.  Dans  le  pilier, 
qui  est  tourné  vers  le  centre  de  la  villes  on 
voit  une  inscription  latine  en  honneur  de  Lucîufi 
Aurelius  J^ems;  mais  on  peut  aisément  se  per-» 
suader  qu'elle  n'appartient  pas  à  ce  monument, 
et  qu'elle  a  été  enchâtrée  par  hazard  dans  la 
maçonnerie  du  pilier.  Elle  est  d'ailleurs  cassée, 
et  elle  l'était  vraisemblablement  avant  que  d'être 
employée  dans  cette  construction. 

4.  La  hauteur  des  architraves  égale  les  deu]ç 
tiers    du   diamètre    d«s   colonnes;  ils    ont   trois 

S* 
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bandes  ,  comme  c'est  l'usage  dans  l'ordre  corin- 
thien.  On  ne  trouve  aucun  vestige  de  frise  ,  ni 
des  autres  pièces  de  l'entablement  ;  mais  en  dé- 
duisant la  hauteur  de  la  frise  de  quelques  coins 
de  pierre ,  qu'on  voit  au  dessus  de  chaque  cha- 
piteau ,  et  contre  lesquels  sont  dirigés  les  arcs 
qui  soutenaient  les  marbres,  dont  était  composé 
le  couronnement ,  on  voit  qu'elle  était  plus  haute 
que  l'architrave  d'un  douzième  de  la  hauteur 
de  l'architrave  entier  —  On  croit  que  le  mur, 
qu'on  a  percé  pour  donner  l'aecès  à  quelques 
boutiques  sur  la  ligne  des  colonnes ,  soit  posé 
sur  un  autre  aussi  ancien  que  les  colonnes  elles 
mêmes  ;  puisque  non  seulement  il  est  parallèle 
à  leur  alignement,  mais  il  est  aussi  distant  d'el- 
les l'espace  de  deux  enlre-colonnemens ,  ce  que 
l'on  voit  constamment  observé  dafis  les  vieux 
édifices  romains  bâùs  avec  le  plus  soin. 

5.  Dans  un  bloc  de  marbre  inséré  dans  le 
socle  près  de  la  dernière  colonne  du  côté  du 
centre  de  la  ville ,  on  voit  les  lettres  suivantes , 
gravées  en  beaux  caractères,  dont  la  forme  an- 
nonce Tancienneté  : 

N 

A  —  P 
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-cest , peul-êlre,  un  fragment  de  l'inscription  prin- 
cipale ,  qui  caractérisait  le  monument. 

6.  La  cour ,  ou  la  place  de  l'église ,  dans 
laquelle  on  passe  par  une  entrée  que  Von  trouve 
au  milieu  des  colonnes ,  est  entourée  à  présent 
des  maisons  canonicales,  que  le  cardinal  Frédéric 
Borromée  fit  bâtir,  à  ce  qu'on  dit,  sur  le  plan 
donné  par  Fabius  Mangone.  Cet  emplacement 
devait  être  occupé  anciennement  par  un  porti- 
que rectangle  continué,  qui  présentait  de  chaque 
c^»té  le  même  aspect,  que  l'on  voit  à  présent  à 
l'extérieur  dans  la  suite  de  ces  i6  colonnes  ;  ce 
qui  est  prouvé  évidemment  par  la  découverte 
que  1  on  a  fait  de  quelques  parties  des  murail- 
les ,  qui  supportaient  les  colonnes  des  portiques 
placées  à  l'entour.  On  a  découvert  ces  restes  de 
murailles  en  creusant  à  l'hazard  pour  la  forma- 
tiOii  de  quelques  caves,-  on  a  même  pu  déduire 
de  ce  qu'on  a  trouvé ,  que  le  portique  devait 
avoir  deux  côtés  ,  ou  deux  ailes  parallèles  plus 
longues  (|ue  les  deux  autres  :  le  plus  longues 
devaient  comprendre  onze  entre-colonnemens  : 
It-s  plus  courtes  n'en  avaient  que  neuf  On  a 
aussi  remarqué  dans  ces  fouilles ,  que  les  ailes 
pbis  «courtes  devaient  être  ornées  de  grandes  ca- 
ry^!  li^  l/i>Hbé  U^geri^  qui  connaissait  très  bien 
lt«    dctftUs    àe    l'ârcliitecture  ancienne,    et   ({u^t 
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avait  même  entrepris  dans  nn  modèle  le  corn, 
plettement  le  plus  vraisemblable  du  Colisée,  a 
dressé  avec  beaucoup  d'intelligence  un  plan,  ou, 
comme  on  l'appelle  en  Italie,  una  pianla,  de 
cet  édifice ,  déduite  de  ce  qu'on  en  avait  décou- 
vert en  plusieurs  endroits,  c'est-à-dire  sous  quel- 
ques maisons  canonicales ,  sous  la  chapelle  de 
S.  Aquilin ,  et  sous  celle  de  S.  Sixte.  On  peut 
juger  par  là,  qu'on  ne  doit  pas  rejetter ,  comme 
étant  mal  fondée  l'opinion  de  tous  ceux  qui  ont 
supposé  lédifice ,  dont  les  colonnes  faisaient  par- 
tie ,  destiné  à  l'usage  de  thermes ,  ou  de  bains 
publics.  Ces  thermes  étaient  ,  peu-être ,  dédiées  à 
Hercule ,  comme  on  le  voit  indiqué  par  Ausone  % 
ce  qui  est  plus  raisonnable  que  de  croire  ,  qu'elles 
eussent  été  bâties  par  Maximïlien  Herculeus*  La 
construction  même  de  l'édifice  ,  ou  de  ce  qui  en 
reste ,  s,ert  d'appui  à  cette  opinion  ;  puisque  tout 
annonce  que  c'était  un  bain  plutôt  qu'un  tem«^ 
pie  ,  et  on  voit  même  que  l'architecte  a  dû  con- 
server le  socle  à  une  certaine  hauteur,  parceque 
les  chambres  des  bains  étaient  souterraines ,  ce 
qui  est  analogue  à  ce  qu'on  a  reconnu  à  Rome 
dans  les  thermes  de  Titus. 

7.  No»us  nous  sommes  étendus  sur  ce  sujet 
lin  peu  plus  c^2i  l'ordinaire ,  parceque  ces  no* 
tioas   peuvent    servir    de  guide  dans   l^s  conlro* 


veis«s  ,  qui  se  sont  élevées  au  sujet  de  ces  co- 
lonnes, que  quelques  personnes  respectables  ont 
supposé  dernièrement  avoir  été  transférées  dans 
cet  endroit  ,  de  sorte  qu'elles  ne  se  trouveraient 
pas  dans  leur  place  originaire,  ni  pies  de  l'édi- 
iice  qu'elles  étaient  destinées  à  orner.  Le  tran- 
sport de  ces  colonnes  d'un  endrçit  à  un  autre  , 
leur  déplacement  de  l'endroit  où  elles  se  trou- 
vaient debout,  et  leur  nouveau  placement  dans 
celui  oîi  elles  se  trouvent  à  présent,  sans  qu'on 
en  assigne  l'objet,  ni  l'époque,  présentent  san§ 
doute  quelqu  invraisemblance ,  quoique  Içs  au- 
teurs de  cette  conjecture  l'aient  ét;i y ée  de  beau- 
coup d'érudition,  niais  il  est  évident  d'après  ce  qu'on 
a  exposé  ci  dessus ,  que  par  dessus  les  argumens^ 
qu'on  peut  tirer  tout  simplement  du  raisonne- 
ment, il  y  a  des  observations  de  fait,  qui  s'op-^ 
posent  à  rétablissement  de  cette  conjecture  in-!^ 
géiueuse.  —  Dans  l'ancienne  maison  Archinti ,  à 
présent  Rossi ,  qui  se  trouve  le  long  àxxnaviglio 
de  la  porte  iMeuve  près  de  l' église  de  S.  Bar- 
thelemi,  où  l'on  voit  plusieurs  marbres  anciens , 
on  voit  aussi  un  fragment,  où  sont  sculptées 
trois  têtes  de  lion,  avec  trois  trous,  que  Ion 
croit  disposés  pour  le  passage  de  l'eauj,  froide  , 
chaude  et  tiède.  Quelques  uns  sent  d'avis,  quç 
ce  marbre  ait  appartenu  à  ces  tkennes  à»  même 
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que  les  colonnes.  —  Nous  ajouterons  ici  pour 
l'usage  des  artistes ,  que  le  diamètre  des  co- 
lonnes près  de  la  base  est  de  33  pouces  de  Pa- 
ri» >  ce  qui  donne  une  règle  proportionnelle  pour 
Séduire  toutes  les  autres  mesures  relatives  à  la 
construction  de  ce  monument. 

VIII. 

t  *  Église  de  S.  Laurent. 

1.  Cette  église  ,  qui  doit  avoir  existé  depuis 
plusieurs  siècles  ,  et  peut-être  tout  de  suite  après 
la  destruction  des  monumens  du  paganisme, 
ayant  été  ruinée  par  les  flammes  en  1071  >  fut 
rebâtie  ,  à  ce  qu  on  croit  ,  dans  une  forme  plus 
petite  et  tomba  de  môme  en  ruine  en  1673.  Ce; 
fut  alors  que  S.  Charles  s'empressa  de  la  rebâ- 
tir ,  et  que  le  cel.  architecte  Martin  Bassi  fut 
chargé  de  sa  construction.  Il  profita  en  partie 
des  anciens  fondemens ,  et  il  éleva  le  bâtiment 
jusqu  au  dessous  de  la  coupole  ;  mais  on  com- 
mença alors  par  accuser  son  plan  ,  et  on  excita 
des  doutes  sur  la  possibilité  d'asseoir  sur  ce 
bâtiment  le  dôme,  qu'on  avait  projette  ;  on  suspen- 
dit donc  les  travaux,  et  les  débats  durèrent  jusqu'à 
l'année  1690  ,    âi    laquelle    époque  oit  décida  en 
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faveur  de  Bassi;  mais  cet  archilecte  très  habile 
mourut  la  même  année,  ou  la  guivanie,  et  il 
ne  put  voir  rexécution    complette  de  son  plan. 

2.  L'ensemble  de  l'édifice  est  composé  d'un 
octogone,  formé  par  quatre  grandes  arcades  et 
quatre  plus  petitesjles  premières  ont  des  grandes  ou- 
vertures ornée*'  de  doubles  portiques,  dont  les  uns 
sont  au  dessus  des  autres;  les  dernières  aont  qu'un 
arc  placé  au  dessus ,  dont  la  corniche  passe 
dans  les  grandes  niches ,  où  les  ouvertures  des 
premières.  Au  dessus  on  trouve  encore  une  autre 
corniche  dorique  parfaite  avec  des  triglyphes  , 
à  laquelle  on  voit  imposée  la  coupole  qui  cou"» 
ronne  tout  lédifice.  Tout  à  l'entour  on  a  établi 
une  espèce  de  loge  ,  ou  de  corridor  ,  qu'on  a  fait 
ingér^ieusernerit  passer  à  travers  les  quatre  tours 
anciennes  ,  qu'on  a  laissées  .  pour  servir  de  soufieii 
à  la  voûte  du  dôme ,  d'une  consiruction  très 
hardie ,  et  qu'on  a  percées  à  cet  objet  Tout 
l'ensemble  de  cet  édifice  présente  un  coup  d  œil 
imposant,  surtout  à  l'égard  des  proportions  et 
des  dimensions  très  remarquabl^-s  de  la  coupole. 

3.  Dans  les  chapelles  à  droite  on  voit  un  Cru- 
cifix et  le  Baptême  de  N  S.  peints  par  Aurèle 
JLuini.  Derrière  le  chœur  Hercule  Procacc'mi  le 
)eune  peignit  dans  une  chapelle  le  Martyre  du 
Saiut  titulaire  de  l'église.  Dans  les  chapelles    à. 
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gauche /î/t'o/.^  peignit  r  Assomption  dé  la  Vierge, 
^/«;?cA/ la  Visitation  ;  dans  celle  qui  est  dédiée  à 
S.  Antoine  ,  on  voit  des  ouvrages  de  Biavchi 
et  d'autres  peintres  milanais,  de  iieg««;zi,  de  Mo- 
lina  et  de  Vimercatu 

4.  On  trouve  du  côté  du  midi  une  chapelle , 
ou  plutôt  une  petite  église  tout  à  fait  séparée  ,  et 
dédiée  à  S.  Aquilin  ,  qu'on  croit  bâtie  par  Galla 
Placidia^We  de  Théodose,  et  dédiée  originaire- 
ment à  S  Genèse  :  on  y  a  ajouté  dans  une  époque 
plus  récente  une  coupole  avec  une  lanterne,  Bian- 
coni  est  d'avis,  que  cette  chapelle,  'aussi  bien 
que  celle  de  S.  Sixte ,  qui  est  aussi  une  pièce 
détâchée  de  Véglise ,  oh.  Ton  trouve  le  baptistère , 
soient  bâties  au  dessus  de  quelques  chambres 
octogones  des  anciennes  thermes.  L'ancienne 
porte  de  la  petite  église  de  S.  Aquilin ,  riche- 
ment ornée  ,  est  un  beau  monument ,  que  Pu- 
ma^alli  a  fait  graver  dans  le  frontispice  de  son 
ouvrage,  qui  a  pour  titre:  Le  vîcejîde  dl  Milnno , 
imprimé  en  17-^8.  Dans  cette  église,  ou  cha- 
pelle ,  on  voit  le  tombeau  de  ^-alln  Placiclia  et 
d'  Ataulphti  son  mari,  orné  de  sculptures  ,  qui 
ont  été  illustrées  dans  quelques  dissertatio^^s  par 
le  savant  P  .éile^ranza.  C'est  une  i*  décence  que 
de  voir  des  bancs  et  des  chaises  addossées  à  ce 
Itionument  respectable.  Dans  une  apsi^  de  celle 


çi!ia{)elle  on  voil  une  ancienne  mosaïque  crétienne  j 
î^  susdit  Aîîe^ranza  ;>  cru  d'y  reconnaître  J  C 
disputant  avec  les  Docteiirs  :  d'autres  sont  d'avis 
que  |Ce  soit  J.  G.  assis  au  milieu  des  Apôtres  i 
de  ses  pieds  pillit  une  fontaine  ,  qui  est  le 
symbole  de  sa  doctrine  céleste. 

5.  Le  Martyre  de  S  Aquilin  a  é!é  peint  par 
Charles  XJrhln  dans  liritérleur  de  la  façade  de 
cette  chapelle  :  ce  n'est  pas  un  de  ses  Ouvrasses 
qu'on  estime  le  plus.  Bans  lés  autels  et  les  com- 
partimens  placés  autour  de  la  chapelle,  on  voit  des 
peintures  ,  dont  quelques  ur;es  sont  ancienries. 
—  Magf^i  et  S  tarer  ornèrent  de  'evLrè  pein- 
tures la  chapelle  de  S-  Sixte  qu'on  a  indiquée 
ci  dessus ,  com  iie  étant  pOsée  sur  Une  ancienne 
chambre  thermale ,  Stnrer  peignit  aussi  la  voûte 
de  la  petite  rotonde,  que  l'on  'rouve  en  entrant 
dans  réglise  du  côté  de  la  Vetra.  —  Dans  un 
oratoire,  qui  est  situe  au  dessus  du  chœur,  on 
voit  un  tableau  de  ia  Visitation  peint  par  Mo-* 
razzûne, 

6.  Dan3  la  sacristie  On  conserve  une  peinture 
sur  bois ,  représentant  Jésus  et  S.  Thomas ,  ou- 
vrage estimable  de  Jean  Baptiste  délia  Cerpa.  Oa 
voit  dans  la  même  sacristie  un  autre  tableau 
ancien  qUi  représente  S.  Barthelemi  ,  sur  lequel 
f?n  lit  au  bas   le  nom    de    Crlst)phô    Bossi,    et 
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l'an  i549»  C'est  donc  à  tort,  que  l'on  a  im- 
primé dans  les  anciennes  Guides ,  que  ce  tableau 
avait  été  peint  par  un  des  frères  Campi.  Le  nom 
de  ce  Bossi  peintre  n'a  pas  été  connu  par  Lanzi 
dans  son  Istoria  pittorîca  d'Itaîia, 

ÏX. 

Notice  de  quelques  endroits  remarquables 
de  Porta  Ticinese. 

1.  Une  place  de  forme  irrégulière,  qui  se  trouve 
à  côté  de  l'église  de  S.  Laurent,  porte  le  nom  de 
Vetra  C'est  le  nom  de  vêtus ,  d'où  vetere  et 
vetra ,  c'est-à-dire  vieille ,  qu'on  a  donné  à  l'eau 
qui  y  passe ,  et  qui  ailleurs  a  été  nommée  Ve-^ 
tabbia ,  ou  Vecchiabbia ,  aqua  velus ,  qui  à 
motivé  le  nom  de  cette  place ,  plutôt  que 
celui  d'un  ancien  forum ,  qu'on  voudrait  sup- 
poser existant  autrefois  dans  cet  endroit.  Cette 
eau  sert  à  l'usage  de  plusieurs  tanneries,  qu'on 
a  établi  autour  de  cette  place 

2.  Si  de  S.  Laurent  on  passe  vers  le  centre  de 
la  ville ,  on  voit  au  bout  du  cours  de  Porta 
Ticinese  plusieurs  rues  qui  se  croisent;  c'est 
l'endroit  que  l'on  nomme  Carobio,  soit  que  ce^ 
norn  dérive  de  quadrmum ,    ou  de   ce  qu'on  j^ 
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vendait  la  viande ,  soit  qu'il  dérive  du  concours , 
ou  du  passage  très  fréquent  des  chariots.  On  y 
tient  à  présent  tous  les  Jours  un  marché  assez 
considérable  de  comestibles.  — •  Une  des  rues, 
qui  aboutissent  au  Carobio ,  porte  à  l'église  de 
S.  Vincent  in  prato  ,  où  l'on  voit  quelques  an- 
ciennes peintures  à  fresque.  C'était  T église  d'une 
vieille  abbaye  ;  à  présent  on  a  érigé  tout  près  de 
là  sous  le  nom  de  Casa  d' industrîa  une  maison 
de  travail  pour  les  pauvres;  l'église  sert  à  l'usage 
de  celte  maison. 

3.  On  a  supprimé  dans  ce  voisinage  deux  couvens 
de  filles  sous  les  titres  de  Sainte  Marie  Magde- 
laine  al  Cerchio  ^  et  de  Sainte  Marthe.  La  déno- 
mination de  la  première ,  au  cirque ,  donne  lieu 
k  croire,  qu'il  y  avait  autrefois  près  de  cet  en- 
droit un  de  ces  cirques  ,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  l'épigramme  à'Ausone ,  que  Ton  a 
déjà  cité  plusieurs  fois.  Près  de  ce  couvent  sup- 
primé demeure  M.  Joseph  Monti ,  possesseur 
d'une  belle  collection  de  tableaux  de  bons  maî- 
tres ,  entre  lesqueU  on  remarque  les  ouvrages 
de  quelques  élèves  de  Léonard ,  et  sortout  dif- 
férens  tableaux  de  Bernardin  Luinim 

4*  Sur  la  porte  de  l'église  de  Sainte  Marthe 
Bernardin  Lanino  avait  peint  à  fresque  des  Anges 
et  des  figures  dans  diffétentes  niches  :    ces  pein- 
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lures  ont  été  eaîevées  el  transférées  dans  la  ga- 
lerie du  palais  des  sciences  et  des  arts.  Près  de 
la  même  galerie  on  a  déposé  aussi  la  statue  de 
Gaston  de  Foix ,  tue  à  la  bataille  de  Ravenne  , 
qu'on  voyait  dans  cette  église  ;  d'autres  pièces 
de  ce  monument  ont  été  déposés  dans  la  Bi- 
blio.'hèque  Ânibroisienne  ;  on  en  voit  des  mor- 
ceaux sculptés  dans  les  maisons  de  campagne  des 
Grivelli  et  des  Biglia  ,  et  dans  la  villa  Rnsca  , 
autre  fois  ^rcc^/zfl^/  de  Gastellazzo:  dans  cette  der- 
nière ces  fragmens  sont  la  plus  part  mutiles;  on 
dit  que  cela  est  arrivé  par  la  haine  d'une  reli- 
gieuse ,  qui  voulait  disposer  de  ce  moimment , 
lorsqu'on  1  ôta  de  l'église ,  et  échoua  dans  son 
projet.  Ge  monument  avait  été  sculpté  par  Au* 
gustin  Bustî ,  surnommé  le  Bambajay  dont  on  a 
parlé  ailleurs  avec  éloge. 

5.  Dans  l'ancienne  maison  Grivelli ,  située  à 
côté  de  Sainte  Marthe  ,  qui  a  été  pour  quelque 
Ipms  1  hôtel  des  pages  du  roi  d Italie,  on  a 
établi  la  résidence  de  l'Institut  topographi* 
que ,  élcîblissement  magnifique  et  très  utile  ,  oit 
l'on  admsre  non  seulement  une  collection  pré- 
cieuse de  mappes  ou  de  cartes  géographiques , 
dont  une  partie  a  été  rédigée  et  exécutée  dans 
cet  établissement ,  mais  aussi  une  bibliothèquef 
choisie,   bien  pourvue  d'ouvrages  propres  à  Ym^ 
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structicin  théorétique  et  praliq^ue    de  la  géodésie 
et  de  la  topographie, 

X 

S.  Georges  al  Palazzo. 

i  On  prétend  que  celte  é^^lise  ait  tiré  cetfe 
dénomination  d'un  ancien  palais  imperiai  ,  bâd 
par  Trajan  près  de  cet  endroit,  ou  d  un  palais, 
que  Luchino  Vlsconti  possédait  près  de  celte 
église  ;  ce  nom  appliqué  au  titre  de  l'église  ,  a 
ce  qu'il  parait ,  était  b' aucoup  plus  ancien  que 
répoque  de  Luchino,  et  de  son  paiais ,  puis- 
qu'on croit  l'église  bâtie  dans  le  s-ècle  VIIÎ. 
Elle  a  été  rebâtie  plusieurs  fois,  et  dernière-^ 
ment  on  Va  ornée  d'une  façade  d'après  le  plan 
de  l'architecte  François  Bernardin  Ferrari,  Dans 
l'ancienne  porte  de  l'église,  que  le  P  Allegranza  a 
fait  graver  dans  son  explication  de- quelques  inonu- 
mens  chrétiens  de  Milan  ,  il  y  avait  de  ces  vers 
barbares,  qu'on  appelle  leonini ,  qui  in  itaient 
les  fidelles  à  entrer  ,  et  un  autre  vers  écrit  en 
caractères  greco-barbares,  dont  le  sens  véritable 
est  encore  inconnu. 

2.  Le  chœur ,  qui  n'est  situé  derrière  le  maltro 
autel,  ^ue  depuis   1789,    a  été   orné  de  peintu- 
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res  à  fresque  par  Montalto.  Le  tableau,  que  Yoxi 
voit  dans  la  première  chapelle  à  droite  ,  représen* 
tant  S.  Jérôme  et  le  dévot  qui  »\ait  ordonné  la 
confection  de  ce  tableau  ,  est  un  des  beaux 
ouvrages  de  Gaudence  Ferrari;  mais  la  figure  du 
Saint  a  beaucoup  souffert.  Dans  la  dernière  cha- 
pelle de  ce  côté  Bernardin  Luinî^  aidé  de  ses 
élèves,  peignit  une  parue  de  l'hisloire'^  de  a 
Passion.  On  trouve  cet  ouvrage  admirable  â  cause 
de  l'artifice  singulier  du  peintre ,  qui  arrangea 
toute  la  chapelle  dans  une  forme  théâtrale,  dont 
la  partie  du  milieu  est  éclairée  sans  qu'on  voie 
îa  fenêtre  par  laquelle  la  lumière  est  introduite. 

3.  On  a  conservé  l'église  de  S.  Sixte  ,  dépen- 
dante de  la  paroisse  de  S.  Georges.  C'est  une 
petite  église  très  ancienne  ,  qui  fut  rebâtie  en 
forme  d'une  seule  nef  d'ordre  corinthien.  On 
prétend  qu'elle  ait  été  fondée  par  Dld.er  roi 
des  Lombards  ;  elle  fut  rebâtie  sous  le  cardinal 
Frédéric  B 'Tromée.  Il  y  a  des  peintures  du  P/tf- 
tra  au  dessus  de  la  porte  ;  il  peignit  aussi  dans 
léglise  la  Vierge  avec  le  Saint  titulaire. 

4  Dans  la  grande  rue  ,  qui  passe  à  côté  de 
S.  Georges,  et  qui  aboutit  d'un  côté  à  la  Balla  , 
de  1  autre  au  corso  di  Porta  Ticinese,  on  voit 
les  maisons  Stampa  di  Soncino  et  Calderara. 
Dans  la  première  on  peut  voir  un    superbe    ta- 


bleau  àe  Gaudenee  Ferrari,  peint  sur  bois  et 
très  bieu  conservé  :  dans  la  seconde  on  voit  une 
galerie  de  tableaux  des  meilleurs  maîtres  1i  y 
admire  sur  tout  un  tableau  du  Poussm,  repré- 
sentant Moïse  près  du  puits  de  Madian  ,•  J.  G.  avec 
la  femme  accusée  d'adultère  peint  par  Titien; 
un  beau  tableau  de  Sébastien  dal  Pîombo  ;  quel- 
ques ouvrages  d'auteurs  flamands ,  etc.  Les  deux 
premiers  de  ces  tableaux  ont  été  gravés  depuis 
peu  par  Anderloni. 


1.5a 

PORTE    YERCELLIÎfE. 
I. 

Église  de  S.  Sépulcre. 

|.V.>/elte  église,  fondée  dans  le  siècle  XI,  et 
4édiée  à  la  Trinité ,  fut  consacrée  dans  le  siècle 
suivant  sous  le  litre  qu'elle  conserve  encore  à 
présent.  Elle  fut  assignée  par  S.  Charles  à  la 
co  i^régation  des  Oblati  y  pour  lesquels  on  bâtit 
\m  collège  lout  près  de  léglrse  ;  ele  forma  de 
lors  le  cenlre  de  cette  congrégation  et  la  rési* 
dence  de  son  chef  L  église  a  été  rebâtie  en  17  8  j 
il  ne  reste  d'ancien  que  les  deux  tours  d'une 
hauteur  inégale,  que  l'on  croit  appartenantes  à 
la  première  construction  On  a  conservé  une  pein- 
ture à  fresque  au  dessus  de  a  porte,  dans  laquelle 
Bramante  ippréienta  J.  G.  prêt  à  être  déposé 
dans  1."  tombeau ,  avec  plusieurs  ligures  à  1  en- 
tour- P^asariel  Lomazzo  donnent  beaucoup  d'élo- 
ges à  cette  pei  »ture. 

2  Au  dedans  on  ne  voit  que  la  Vierge  avec 
S  Ambroise  et  S.  Charles  peinte  par  Magatti 
dans  une  chapelle  tout  près  de  la  porte  ;  et  la 
Vierge  avec  S  Philippe  Neri  dans  une  autre 
chapelle  ,  peinte  par  iV«Po/(9n/  Panfilo  ,  avec  des 
fresques  à  1  e.itoar  peints  par  Sassl.  Dans  la 
sacristie  oa  C0-;serve  quelques  tableaux ,    qui  sont» 
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des    ouvrages    d'assez    bons   maîtres    de    l'école 
Lombarde. 

3.  Mais  on  trouve  le  morceau  d'art  le  pîu& 
remarquable  dans  un  oratoire  intérieur  situé  au 
fond  de  la  cour  de  la  maison  des  Oblad  atte- 
nante à  l'église  ,  qu'on  a  joint  depuis  peu  à  la 
Blbliotlièque  Ambroisienne.  C'est  J  G.  couronné 
d'épines  ,  peint  sur  la  muraille  au  fond  de  cette 
cnapelle  par  Bernardin  Luini ,  avec  plusieurs 
personnes  agenouillées,  da^^s  lesquelles  il  a  re- 
présenté ,  à  ce  qu'on  croit ,  les  portraits  des  dé- 
putés ou  recteurs  du  pieux  établissement  érigé 
sous  le  titre  de  la  Sainte  Couronne,  On  a  suppost^ 
(lue  cette  peinture  ait  été  faite  à  l'huile,  puisqu'on 
a  trouvé  dans  les  registres  de  cet  établissement 
qu'elle  fut  exécutée  en  1621  ,  commencée  en 
octobre  et  terminée  en  mars,  c'est  à-dire  dans 
la  saison  la  plus  froide  ;  on  a  cependant  reconnu  , 
que  c'était  un  ouvrage  à  fresque.  Ce  fameux 
peintre  n'employa  à  la  confection  de  cet  ouvrage 
que  38  jours,  et  11  d'un  de  ses  aides,-  il  reçut 
la  somme  de  ii5  livres  et  9  sous  en  payement 
de  son  travail  et  de  ses  couleurs. 

4.  Bernardin  Luini,  aidé  de  son  fils  Aurèle , 
avait  aussi  orné  de  peintures  à  fresque  les  salles , 
un  vestibnle,  et  la  chapelle  de  la  maison,  où 
résidaient  les  députés  de  ce  pieux  établissement, 

9* 
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et  surtout  la  salle  où  les  députes  s'assemblaient. 
César  de  Sesto  j  avait  aussi  peint  une  image  de 
la  Vierge.  Cette  institution  cliaritable  ,  dont 
l'objet  était  celui  de  secourir  les  malades  à  do- 
micile ,  ayant  été  concentrée  avec  toutes  les  autres 
de  cette  nature  dans  le  grand  hôpital ,  plusieurs 
de  ces  peintures ,  quoique  très  dégradées ,  ont  été 
détachées  des  murailles ,  et  encadrées  dans  les 
parois  de  quelques  chambres  d'une  maison  con- 
tigue  à  Tancieu  ijalais  àe  Saitta  Corona  :  on  peut 
les  voir  à  présent  en  entrant  dans  l'auberge  de 
îa  croix  de  Malthe. 

II. 

Bibliothèque  Amhroisienne. 

1.  Le  cardinal  Frédéric  Borromée,  protecteur 
éclairé  des  belles  lettres  et  des  beaux-arts,  avait 
recueilli  beaucoup  délivres  à  Borne  et  à  Bologne. 
Nommé  à  l'archevêché  de  Milan  en  i5^5»  et  se 
trouvant  possesseur  d'une  bibliothèque  assez  nom- 
breuse ,  il  conçut  le  projet  de  l'augmenter  et  d'ea 
accorder  l'usage  au  public  j  et  surtout  à  ceux  qui 
se  dévouaient  à  l'élude  des  matières  religieuses, 
îl  chargea  en  conséquence  plusieurs  individus 
cle  îa  recherche  à&s  anciens  manuscrits ,    et  des 
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ouvrages  impiiniés  les  plus  rares  et  les  plus  pré- 
cieux ,  et  il  en  obtint  un  assez  bon  nombre  des 
bibliothèques  monastiques ,  et  surtout  de  celle 
des  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Mau^" 
deBobbio;  il  enreçut  aussi  du  Levant  et  d'autres 
fégions  les  plus  éloignées.  Par  un  rafinement  de 
modestie,  il  donna  à  cette  bibliothèque  le  titre 
à'Ambroisienne,  il  la  dota  de  quelques  rentes  afin 
que  l'on  pût  acheter  des  livres  par  la  suite ,  et 
pourvut  à  l'entretien  de  quelques  savans  bibllo- 
théquaiies  ,  des  assistons  et  des  gardes  ;  et  il  éleva 
de  la  sorte  le  monument  le  plus  utile  et  le  plus 
durable  de  sa  gloire. 

2.  Il  n'ou-blia  pas  les  beaux  arts  Comme  il 
avait  été  à  Kome  le  protecteur  de  l'académie  de 
dessein  ,  il  en  érigea  une  à  Milan  tout  près  de 
la  bibliothèque,  et  il  la  pourvut  des  meilleurs 
modèles  en  plaî^tre,  et  des  copies  des  meilleurs 
ouvrages  de  Raphaël ,  de  Léonard ,  du  Correge 
et  d'autres  grands  maîtres.  Il  y  ajouta  des  estam- 
pes ,  des  desseins ,  et  même  des  tableaux  origi= 
riaux  des  peintres  les  plus  célèbres  ,  et  il  n'oublia 
rien  de  ce  qui  pouvait  contribuer  à  embellir  ce 
séjour  de  Minerve  et  des  Grâces.  Fabius  Man- 
^oni  fut  chargé  du  plan  de  l'édifice.  Il  avait  à 
surmonter  une  grande  difficulté  ;  c'était  un  espace 
très  borné ,  et  d'une  figure  oblongue ,  qui  ne  ^c 
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prêtait  pas  à  l'arrangement  convenable  de  réta- 
blissement il  réussit  cependant  à  réunir  la  co- 
modité  avec  la  magnificence  II  imagina  un  petit 
vestibule  très  joli,  avec  une  faÇade  dorique  très 
simple  où  Ton  voit  le  titre;  Biùliotheca  Am  * 
brosiana ,  avec  les  armoiries  du  fondateur  en 
bronze  au  dessus.  Son  busie  aussi  est  placé  sur 
la  porte,  par  laquelle  du  vestibule  qu'on  vier><i 
de  décrire,  on  entre  d  ;ns  la  grande  salle. 

5.  Celte  salle  qui  est  de  la  longueur  <?e  4-^ 
brasses  ,  de  la  largeur  de  22  et  demi ,  et  de  la 
hauteur  de  26 ,  contient  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges imprimés;  elle  a  deux  portes,  dont  l'une 
vis-à-vis  de  l'autre,  et  un  escalier  tournant  dans 
un  des  quatre  coins  pour  monter  à  une  loge  ^  et  à 
l'ordre  supérieur  des  volumes-  Au  dessus  de  cet 
ordr«  ,  c'est-â-dire  entre  les  volumes  >  t  la  corniche, 
sur  laquelle  s  élève  la  voûte  ornée  de  beaux 
çompartimens  avec  des  dorures,  on  voit  une  suite 
de  portraits  d  hommes  illustres  par  leur  doctrine  » 
plusieurs  même  par  leur  sai  itelé  La  salle  est 
éclairée  par  des  fenêlres  sémicirculaires  pafiquées 
aux  deux  extrémités  d*»  la  salle  ••  la  lumière  par 
conséquent  qui  vi»^  ?t  d'en  haut ,  produit  un  effet 
très  agréable  et  très  commode  à  la  pluralité  des 
lecteurs. 

/^.  De  cetle  salle,  c^ui  navoit  autre  fois  qu'une. 


issue,  on  soît  à  présent  par  trois  portes.  Par 
une  porte  qu'on  a  ouverte  tout  récemment  à 
droite  ,  on  entre  dans  une  salle  ,  qui  était  an- 
ciennement un  oratoire  situé  près  de  1  é,^lise  du 
S.  Sépulcre,  où  Ton  a  placé  plusieurs  ouvrages 
imprimés  ,  et  au  dessus  encore  des  porlraits 
d  hommes  illustres  et  de  quelques  cardirjaux  de 
la  famille  Borromeo.  Par  une  autre  porte  ouverte 
au  fond  de  la  salle  dans  le  cmn  à  droite,  on  passe 
dans  l'oratoire,  dont  on  a  parlé  à  l'article  pré- 
cèdent n.°  5,  qui  n'a  été  que  dernièrement  an*, 
nexé  à  la  Bibliothèque,  Oa  songea  à  la  répa- 
ration ,  et  par  là  à  la  conservation  de  la  pein- 
ture de  Luint ,  que  nous  avons  décrite  ;  et  ori 
disposa  dans  celte  salle  tous  les  objets  d'histoire 
naturelle  ,  d'antiquités  ;  et  d'arts  mécaniques  , 
qui  provenaient  pour  la  plus  grande  partie  de 
Vancien  musée  de  Manfredo  Settala  ,  dont  le 
catalogue  est  imprimé.  En  sortant  de  la  grande, 
salle  par  la  porte  qu'on  trouve  au  milieu,  on  passe 
dans  une  petite  cour  ,  dont  Tarchitecture  est 
très  belle  ,  ornée  de  trois  côtés  de  portiques  et 
de  quelques  statues  en  plâtre  ,  modelées  par 
Bussoli  ,  qui  n'égalent  pas  la  beauté  et  l'élé- 
gance de  celte  pièce  ;  et  de  là  dans  une  petite 
salle  où  l'on  trouve  d'autres  ouvrages  imprimés 
et  des  manuscrits,   dont   on   conserve   un  ^è^à>\ 
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très  t)récleux  dans  une  chambre  alleiianle  à  cette 
salle.  Dans  l'une  et  dans  l'autre  de  ces  deux 
pièces  on  voit  d'autres  portraits  de  sa\ans.  On 
farde  d'autres  livres  imprimés ,  aussi  bien  qu'en 
ms  ,  dans  quelques  petites  chambres  situées  au 
dessus  des  portiques ,  qui  entourent  la  petite 
cour ,  qu'on  vient  de  décrire. 

5.  Entre  les  manuscrits  les  plus  précieux  on 
remarque  les  antiquités  judaiques  de  Joseph  , 
traduites  en  latin  dans  le  siècle  VI ,  et  écrites  sur 
papyrus  :  le  Virgile  ,  qui  servit  quelque  tems  à 
l'usage  de  Pétrarque',  qu'on  a  des  motifs  suffi- 
sans  pour  croire  écrit  entièrement  de  sa  main  » 
outre  les  notes  marginales,  et  un  mémoire  tou- 
chant la  fameuse  Laure^  qui  sont  sans  con- 
tredit écrits  par  lui  même  ;  ce  précieux  vo- 
lume est  aussi  orné  d'une  miniature  de  Simon 
Memmiy  que  le  savant  bibliothécaire  ikfa/ a  fait 
graver  à  la  tête  de  quelques  interprètes  de  Vir^ 
gile  y  qu'il  a  publié  pour  la  première  fois.  C« 
n'est  que  Bianconi ,  qui  attribue  cette  miniature 
à  un  Simon  de  Sienne  ,  que  Vasari ,  suivant  son 
avis  ,  aurait  confondu  avec  Simon  Memmi  ;  mais 
ce  serait  toujours  un  arlisle  contemporain  d& 
Pétrarque ,  et  très  estimable  par  le  mérite  de  ses 
ouvrages  Un  objet  très  digne  d'admiration  est 
aussi  le  fameux  ms*  de  Lion  arda  da  Vinci  .^  qui 
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porte  le  nom  de  Çodice  Atlantico ^  à  cause  de  soa 
format,  et  qui  est  composé  de  plusieurs  feuilles 
des  desseins  avec  des  notes ,  écrites  à  rebours 
suivant  sa  coutume ,  c'est-à-dire  de  droite  à  gauche , 
recueillies  dans  ce  volume  par  Pompée  Leonl^ 
qui  les  avait  obtenues  des  héritiers  de  François 
Melzi ,  l'ami ,  le  confident  de  Léonard.  Gerli  et 
Mantelli  ont  publié  plusieurs  desseins  tirés  de 
ce  manuscrit  ,•  le  savant  bibliothécaire  Oltrocchi 
en  avait  aussi  extrait  des  notices  très  précieuses, 
dont  le  chev.  Amorettî  a  profité  dans  la  publi- 
cation de  ses  Mémoires  touchant  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Léonard  i  le  chev*  Jean  Baptiste 
Venturi  en  a  aussi  fait  quelqu'extrait ,  qu'il  a 
publié  ,  pendant  que  ce  volume  se  trouvait  à  Paris. 
6.  Le  nombre  des  manuscrits  en  général  est 
très  considérable  ;  dans  ce  nombre  on  trouve  une 
quantité  d'ouvrftges  des  anciens  auteurs  classiques 
grecs  et  latins  ,  dont  on  a  fait  usage  dans  les 
meilleures  éditions  qu'on  a  donné  de  ces  auteurs 
«n  Hollande,  en  Angleterre,  en  Allemagne  et 
dans  tous  le  pays  où  l'on  fait  beaucoup  de  cas 
de  l'érudition  et  de  la  philologie.  On  a  souhaité 
bien  de  fois  de  voir  un  catalogue  de  ces  sources 
précieuses  de  l'érudition  et  de  la  critique.  Le 
savant  abbé  Mai ,  un  des  bibliothécaires  actuels  , 
a  déjà  enrichi  l'Europe  savante  de  plusieurs  anciens 
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ouvrages  inconnus  Jusqu'à  présent ,  tirés  de  ces 
manuscrits  ;  il  s'est  occupé  sur  tout  avec  beaucoup 
d'avantage  de  déchiffrer  les  palimpsestes  ;  ce  sont 
de  ces  anciens  ms.  sur  parchemin,  sur  lesquels 
on  a  écrit  deux  fois ,  c'est-i^dire  qu'on  a  sur- 
imposé  une  écriture  nouvelle  ,  concernant  une 
matière  toute  différente  à  l'ancienne  qui  était 
presqu*effacée  ,  et  qu'on  fait  revivre  à  présent  à 
l'aide  de  quelques  réagens  chimiques. 

7.  A  côté  d'un  petit  jardin  ,  où  Ton  voit  un 
palmier  en  cuivre ,  qui  servait  autrefois  d'orne- 
ment à  une  fontaine ,  et  qui  a  été  placé  très 
à  propos  au  commencement  du  siècle  passé  dans 
cet  endroit  ,  où  il  sert  à  corriger  l'effet  d  ua 
alignement  manqué  ,  on  trouve  une  salle  asse» 
petite,  qui  servait  autrefois  à  l'école  de  peinture: 
c'est  à  présetil  la  salle  de  réunion  ,  ou  d'assemblée 
des  conservateurs  de  l'établissement ,  qui  est 
toujours  présidée  par  un  individu  de  la  famille 
du  fondateur. 

8.  Dans  une  grande  salle  y  qu'on  trouve  ensuite, 
on  voit  quelques  productions  estimables  du  pin<^ 
ceau  et  du  crayon.  On  y  admire  le  carton  ori- 
ginal de  la  composition  ,  qu  on  désigne  par  le 
nom  de  l'école  d' Alhènes ,  peinte  par  Raphaël dan& 
le  Vatican  ;  quelques  tableaux  précieux  de  Luini^ 
de   ^Iklislange i    de   Léonard^    à' Albert  Durer  f^ 
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èi  André  del  Scirto  ,  de  Frédéric  Baroccî ,  de  Bru- 
guel ^  etc  ,  et  quelques  dessins  de  ces  maîtres  » 
€t  d  autres  fameux  peintres  du  siècle  XVI  Près 
de  la  salle  des  peintures  on  trouve  celle  des 
statues  en  plâtre;  ces  Silles  sont  toutes  éclairées 
par  la  lumière ,  qui  vient  d'en  haut.  Dans  la 
dernière,  qu  on  vient  d'indiquer,  on  voit  quelques 
restes  du  monument  sépulchral  de  Gaston  de 
Foix  ,  qui  était  autrefois  dans  l'église  de  S.  Mara- 
the ,  et  dont  on  a  parlé  ailleurs;  on  y  vpit  aussi 
une  arliculation  du  pouce  de  la  main  de  la 
statue  colossale  de  S.  Charles,  élevée  prés  d  Â^ 
rona.  Cette  statue,  dont  il  sera  fait  mention 
ailleurs  ,  est  de  cui\re  battu  ,  mais  les  mains 
sont  de  métal  de  fonte  ,  et  elles  ont  été  modelées 
par  le  Cerano.  C'est  dans  une  de  ces  salles  ,  qu'il 
a  été  érigé  depuis  peu  un  monument  à  la  mé-. 
moire  de  Joseph  Bossî,  peintre  et  homme  de 
lettres  distingué  ,  par  ses  admirateurs  et  ses  amis. 
Le  buste  de  ce  peintre  enlevé  trop  tôt  à  soa 
art  et  à  sa  patrie  ,  est  un  superbe  ouvrage 
d§  Canova  ;  le  monument  a  été  dessiné  par  le 
peintre  Peîagîo  Palagi-,  le  bas-relief,  dont  il 
est  orné ,  a  été  sculpté  par  Marchest 

9,  Les  bibliothécaires  sont  le  plus  souvent  au 
nombre  de  quatre.  Il  sont  décorés  du  titre  de 
docteurs  et  de  celui  de  chanoines  honoraires  de 
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S.  Ambroise.  lU  sont  aussi  décorés  d'une  médallk 
en  or ,  qu  ils  portent  sur  la  poitrine  ,  sur  la- 
quelle est  gravé  le  mot  singuli  sîngula,  qui  est 
la  devise  du  collège  académique.  Dans  ce  corps 
respectable  on  a  toujours  compté  des  hommes 
distingués  par  leur  savoir.  Ils  résident  dans  la 
Bibliothèque  ;  lorsq^u'elle  est  ouverte  au  public. 

III. 

Eglise  dt  Sainte  Marit  Podone. 

1.  Un  soldat  de  Charlemagne ,  nommé  Podon^ 
suivant  l'avis  de  quelques  uns,  et  selon  d'autres 
l'archevêque  Angilbert  fut  le  fondateur  de  cette 
église  dans  le  siècle  IX.  Elle  a  été  rebâtie  en  i44<ï 
d'après  le  style  de  l'arcbitecture  gothique ,  et  en 
1626  elle  fut  embellie  par  ordre  du  cardinal 
Frédéric  Borromée;  son  architecture  fut  renou- 
vellée  d'après  le  goût  de  ce  tems  là,  et  on  y 
joignit  une  façade  que  l'on  croit  dessinée  par 
Fabius  Mangoni ,  ce  qui  parait  d'autant  plus 
probable,  que  cet  architecte  très  habile  était 
chargé  par  le  cardinal  de  plusieurs  autres  con- 
structions. 

2.  On  voit  dans  cette  église  un  tableau  de 
Sainte  Justine  pur  Moutalto;  an  fond  du  chœur 


la  Foi  a  été  peinte  par  Magattî.  On  voit  sur 
un  pilie*  l'image  de  la  Vierge ,  qu'on  appelle 
dâl  Parto ,  peinte  par  Cristophe  Trenchl ,  qui  y 
apposa  soa  nom  et  Tan  i38^.  "Elle  a  été  re- 
touchée par  Giussani:  le  nom  de  ce  Trenchi 
n'a  pas  été  connu  de  Lanzi* 

8.  Vis-à-vis  de  ce  (te  église  on  voit  la  maison 
Borromeo ,  dont  la  partie  extérieure  ,  qui  subsiste  , 
a  été  bâtie  avant  le  renouvellement  de  l'archi- 
tecture.  Cette  maison  cependant  renferme  des  beaux 
sppartemens  et  des  tableaux  précieux ,  et  la  fa- 
mille "st  renommée  à  cause  des  citoyens  distingués 
qu  elle  a  fourni  à  la  patrie  et  à  l'église.  La  statue 
de  S  Charles  en  cuivre,  que  l'on  voit  sur  la 
place ,  à  été  modelée  par  le  sculpteur  Bussola  i 
elle  était  autrefois  dressée  au  milieu  du  Cordu^ 
s'io^  et  ce  fut  l'emp.  Joseph  II  qui  autorisa^ sa 
translation  k  la  place    où    on  la  voit  à  présent. 

IV. 

Église  de  S,  Maria  Porta- 
it  En   partant   d'une    croisée     de    cinq   rues 
qu'on  appelle  le  Cinque  Vie^  on  peut  se  diriger 
vers  le  Corso  di  Por'^a  Vercellina  ,  que  loii  trouve 
bientôt.  On    voit  à  droite   le  paUis  Fagnani ,  et 
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un  oratoire  annexé  à  ce  dernier ,  sous  le  titre  de 
6.  Matthias  à  la  Bacclietfa  ,  ou  plulôt  Banchetfa^ 
où  l'on  voit  un  tableau  représentant  le  titulaire 
invité  par  J.  C.  à  le  suivre,  avec  les  initiales  F. 
V.  qui  indiquent  le  nom  du  peintre  Francesco 
V^lcentini  :  et  on  arrive  à  l'église  de  S.  Maria 
Porta ^  que  Ion  croit  avoir  existé  anciennement 
très  proche  de  la  porte  de  Jupiter ,  que  l'on 
nomme  à  présent  Vtrcellina ,  et  avoir  tiré  de 
là  son  nom,  qu'elle  a  toujours  conservé.  On  la 
rebâtit  en  i65i ,  et  l'on  trouva  alors  au  dessus 
d'une  porte  une  image  de  la  Vierge ,  qu'on 
jugea  par  la  suite  miraculeuse ,  et  pour  le  pla- 
cement de  laquelle  on  bâtit  à  côté  de  l'église 
une  chapelle  très  ornée. 

2  L'église  qui  était  autrefois  à  trois  nefs, 
fut  réduite  à  une  seule  d'après  le  plan  de  RU 
chini ,  et  cet  architecte  ajant  été  surpris  par  la 
mort  sans  pouvoir  terminer  son  ouvrage  ,  il  fut 
remplacé  par  Charles  Castelli,  La  façade  com- 
prerul  deux  ordres  différens  ,  dont  le  premier  est 
le  ïonique  composé  ,  le  second  est  le  corinthien 
avec  des  colonnes  de  granit ,  dont  on  a  relevé 
l'éclat  par  le  poliment.  Charles  Simonetta  sculpta 
en  marbre  le  bas-relief  représentant  le  couron* 
nement  de  la  Vierge,  qu  on  voit  au  dessus  de  la 
grande  porte  de  Téglise, 
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5.  Dans  l'église,  oii  l'on  souliaîterait  un  meil- 
leur goût  dans  les  ornemens,  le  cbev.  Borroiiî^ 
milanais  ,  élève  de  François  Monti  de  Boulogne  y 
peignit  S.  Joachim  et  Sainte  Anne;  Louis  Qiiaini , 
beau-frère  de  Marc  Antoine  Franceschini  de 
Boulogne  ,  peignit  l'image  de  S.  Joseph  ,  dont 
souvent  on  a  fait  honneur  à  Franceschini  lu^ 
même.  Le  bas-relief  en  mnrbre,  où  l'on  voit  la 
Magdelaine  recevant  l'Eucharistie  drf  la  main 
d'un  Ange,  est  un  ouvrage  àe  Simonetta,  qu'on 
vient  de  nommer.  Dans  la  cl  apeUe  de  la  Vierge 
l'Adoration  des  Bois  a  été  peinte  par  Camille 
Procaccini, 

V. 

Eglise  de  S,  Maurice ,  ou  du  Monastéro 


1.  On  assigne  au  siècle  IV  ou  V  la  fonda- 
lion  de  ce  monastère;  ce  qui  est  certain,  c'est 
qu'il  fut  agrandi  dans  le  X  par  l'empereur  Olhon. 
L'église,  qui  é;ait  auparavant  dédire  à  la  Vierge  * 
dans  le  douxième  prit  le  titre  de  S.  Maurice.- 
On  dit  que  Barberousse  respecta  cette  fondation  j 
on  donna  probablement  le  nom  de  Buaggiore  à 
ceUe  maison  leli^ûeuse  de  filles,  à  cause  des 
fvfivilèges  immenses,  dont  elle  avait  été  honorée, 
J>âr  Didier  et  pf»r  Othan, 
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2.  Bramantino ,  à  ce  que  l'on  croit ,  fut  l'ar- 
ehitecte  de  l'église  et  de  la  façade  ,  qui  est  toute 
en  marbre.  L'intérieur  se  compose  d'une  seule 
nef  avec  quatre  arcs  de  chaque  côté,  qui  ont 
des  portiques  au  dessus;  trois  de  ces  arcs  con~ 
tiennent  des  chapelles.  Le  maître  autel  est  adossé 
au  mur  de  séparation,  qui  se  trouve  entre  l'é- 
glise de  dehors,  et  celle  de  dedans,  qui  servait 
à  l'usage  des  religieuses. 

3.  Cette  église  est  très  riche  en  peintures.  Afin 
de  réunir  la  clarté  et  la  brièveté ,  nous  placerons 
ici  de  suite  la  liste  de  ces  peintures.  —  Pre^ 
mière  chapelle  à  droite  :  La  prédication  de  S.  Jean 
Baptiste  dans  le  désert.  On  croit  ce  tableau , 
aussi  bien  que  les  peintures  latérales ,  des  ouvra- 
ges de  Lomazzo,  Seconde  •  Déposition  de  la  croix. 
Beau  tableau  d'un  maître  inconnu.  Les  peintures 
îtitérales  appartiennent  à  l'école  des  Luini.  Troi- 
sième :  c'est  un  trésor,  on  y  voit  plusieurs  traits 
de  l'histoire  du  nouveau  Testament,  peints  par 
Bernardin  Luini;  toute  la  chapelle  est  de  sa 
uiain.  Ces  belles  peintures  ont  été  dessinées  et 
gravées  par  M.  Fumag-alli  dans  son  ouvrage  sur 
l'école  de  Léonard  da  Vinci  en  Lombardie. 

4.  Le  maître  autel  est  orné  d'un  grand  ta- 
bleau, représentant  l'Adoration  des  Rois,  qui 
dans  que^uefi  anciennes  descripUons  de  Milan  a 
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été  attribué  à  Luinî ,  mais  qui  porte  le  nom 
d'Antoine  Campi  et  la  date  de  1679.  Les  pein- 
tures, qui  se  trouvent  immédiatement  aux  deux 
côtés  du  maitre  autel ,  sont  des  ouvrages  admi- 
rables de  Bernardin  Luini;  celles  qui  se  trouvent 
de  même  aux  deux  c&tés  ,  mais  au  dessous  des 
arcs,  par  l'un  desquels  on  entre  dans  la  sacri- 
stie, par  l'autre  dans  le  premier  cloître,  ou  le 
cloître  extérieur ,  sont  des  ouvrages  des  élèves 
de  ce  fameux  maître.  On  se  plaint  justement , 
que  Vasari  n'ait  pas  assez  loué  les  premières  , 
parceque  ce  sont  des  chefs  d'œuvre  de  Luini-, 
on  admire  s.irtout  l'élégance  des  têtes  ,  la  belle 
disposition  des  figures ,  l'exécution  parfaite  de 
l'ensemble  ;  et  on  remarque  une  sorte  d'éclat 
dans  le  coloris,  qui  pourrait  faire  douter  que 
ces  peintures  eussent  été  travaillées  à  Tencauslei 
c'est  pourtant  un  fait  connu  ,  que  ce  sont  des  pein- 
tures à  fresque ,  appliquées  sur  le  stuc  suivant  la 
méthode  indiquée  par  Vitruve ,  et  employée  ail- 
leurs par  le  même  Luini  et  par  d'autres  maîtres 
de  cet  âge. 

5.  Dans  l'église  intérieure  les  peintures ,  que 
Von  voit  sur  le  mur  de  séparation  des  deux 
églises,  sont  aussi  des  ouvrages  les  plus  beaux 
et  les  plus  estimables  de  Bernardin  Luini.  On 
voit  des  beaux  fresques  tout  à  l'entour,  et  sur- 
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tout  sôus  les  arcs,  qui  présentent  la  forme  àeé 
chapelles  de  l'église  extérieure.  Ce  sont  des  ou- 
trages des  élèves  de  Bernardin ,  et  quelques  une^ 
sont  particulièrement  attribuées  à  Pierre  Gnocchi 
Cependant  dans  quelques  lunettes ,  et  sous  un 
grand  arc  ,  qui  est  adossé  au  miir  qui  divise  les 
deux  églises,  les  peintures  à  fresque  sont  d'une 
iliain  plus  ancienne  que  l'époque  de  Luini  et  de 
son  école. 

6.  IN'ous  revenons  à  présent  dans  l'église  exté- 
rieure. Première  chapelle  à  gauche  •  Le  tableau 
de  ^a  Résurrection  est  Un  ouvrage  de  Pierre 
Gnocchi-,  on  lui  attribue  aussi  les  peintures  des 
deux  côtés.  Seconde:  Le  martyre  de  S.  Etienne 
dans  le  dessus  de  l'aulel,  aussi  bien  que  les 
peintures  latérales,  sont  des  ouvrages  à'Aurèle 
Luini.  Troisième  :  le  Bantême  de  J.  C.  peint 
par  le  même.  On  voit  des  peintures  anciennes 
sûr  la  muraille  de  la  porte  ,  ou  dé  la  façade 
en  dedans,  d.nt  l'auteur  n'est  pas  bien  connu, 
i^ — On  voit  dans  l'église  quelques  inscriptions,  qui 
prouvent  qu'on  y  a  enterré  quelqu'un  de  la  fa« 
mille  Benlivoglio  ,  et  entr'autres  Jtan ,  seigneur 
de  Boulogne ,  qui  trouva  l'asyle  et  le  tombeau  à 
Milan,  lorsqu'il  fut  chassé  de  Boulogne  parJu-* 
les  II  -^  Le  cloilre  sert  à  présent  de  retraite 
à  plusieurs  religieuses,  dont  les  cotivens  ont  été 
supprimés. 
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VJ. 

Palais   Lîttay     et   CostfgUayii. 
Caserne  de  S.  François, 

1.  Presque  vis-à-vis  de  l'église  et  du  couvent  ^ 
que  nous  venons  de  décrire,  on  voit  le  palais 
Litta ,  un  des  plus  remarquables  de  celle  ville 
par  sa  grandeur  et  sa  magnificence.  II  fut  com- 
mencé par  le  comte  Barlhelemi  Arese  d  après  îe 
dessin  de  Rickini ,  et  achevé  par  la  fannîîe  Litta 
d'après  un  plan  plus  vaste.  On  y  ajouta  aussi 
un  superbe  escalier  en  marbre ,  dont  le  plan 
fut  fourni  par  Meiii 

2.  Dans  ce  palais  ort  voit  deux  galeries  de 
tableaux,  dans  l'une  desquelles  on  admire  un 
tableau  très  précieux  du  Corre^e ,  représentant 
Apollon  et  Marsias.  On  remarque  dans  ce  tableau 
une  disposition  ingénieuse  des  figures ,  une  intel-? 
ligence  singulière  du  dessein,  et  un  maniement 
très  heureux  du  pinceau,  quoique  cet  ouvrage, 
à  ce  qu'on  suppose  ,  ait  été  fait  par  ce  grand 
peintre  dans  sa  jeunesse  ,  et  qu'il  ait  été  destiné 
originairement  à  n'être  que  la  planche  de  dessus, 
ou  le  couveirle  d  un  clavecin  Ce  labieau  avait 
été    pourtant   gravé  eu  i552  par  Jules  Sanuto  ^ 

10 
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et  celle  estampe,  très  rare  aussi,  est  conservée 
soigneusement  par  les  possesseurs  de  ce  tableau 
admirable.  On  voit  dans  ce  palais  plusieurs  autres 
objets  très  estimables  en  matière  de  beaux  arts, 
une  belle  bibliothèque ,  des  raretés  naturelles ,  etc. 

3  Une  rue  assez  large  s'ouvre  au  devant  de 
ce  palais.  On  l'appelle  Sirone  ou  Lirone ,  h 
cause  d'un  aqueduc,  qui  y  coulait  autrefois, 
et  qui  est  devenu  ensuite  un  conduit  souterrain. 
Quelqu'un  a  supposé  qu'il  y  eût  en  cet  endroit 
des  thermes  Néroniennes.  Au  bout  de  cette  rue 
est  situé  le  palais  Casliglioni ,  avec  un  très  beau 
jardin  de  plantes  pour  la  plus  part  exotiques. 
Dans  ce  jardin  on  a  placé  quelques  marbres 
anciens ,  des  sarcophages ,  des  cippes  et  d'autres 
pierres  funéraires  avec  des  inscripticns,  etc. 

4-  Tout  près  d'ici  ,  dans  remplacement  de 
l'ancienne  basilique  Naborienne  ,  ou  de  Peglise 
et  du  couvent  de  S.  Fiançois,  on  voit  s'élever 
une  caserne  magnifique ,  bâtie  sur  un  plan  très 
vaste  par  l'irigénieur  et  architecte  miliiaire^ 
colonel  Rossl  C'est  un  des  plus  beaux  édifices 
qu  on  puisse  voir  en  ce  genre.  Il  a  été  com-» 
mencé  sous  le  Gouvernement  de  ia  République 
Italienne  C'est  dommage  ,  que  d'un  côté  il  n'ai^. 
pas  encore  été  achevé. 
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yir. 

Église  de  S,  Ambroîse» 

i.  Celle  église  est  une  des  plus  anciennes  et 
des  plus  remarcfuables  de  la  ville  par  ses  mo- 
liuments  de  l'antiquilé  et  des  beaux  arts.  Elle 
fut  bâtie  du  tcms  de  S.  Ambroise,  qui  y  offi- 
cia assez  long  tems,  et  y  fut  enterré  près  des 
SS.  martyrs  èervais  et  Protaise.  L'église  était 
placée  dans  un  endroit  très  bas  ,  et  on  y  descendait 
par  plusieurs  dégrés  :  on  en  a  rehaussé  le  pavé , 
mais  on  descend  encore  en  entrant  dans  la  cour 
entourée  de  portiques,  qu'on  trouve  sur  le  devant. 
Cette  cour  qui  sert  à  atrium  à  1  église ,  n'a  été 
bâtie  que  dans  le  siècle  IX  par  Tarclievêque 
Anspert  à  l'usage  des  catéchumènes  ,•  elle  a  été 
réparée  par  le  cardinal  Frédéric  Borromée.  Lors* 
qu'on  éleva  cet  édifice ,  on  alongea  l'église ,  et  oa 
la  joignit  à  cette  cour  au  moyen  d'utie  aile  de 
portique,  au  dessus  de  laquelle  on  bâlit  encore 
trois  arcs  pour  servir  d'ornement  à  la  façade. 

a.  Sous  les  arcades  à  droite  on  voit  un  tom- 
beau avec  une  inscription  ,  qui  porte  la  date  de 
l'an  800  ;  et  près  de  la  porte  de  l'église  on  voit 
îe  tombeau  de  Pierre  Candide  Becembrio ,  savant 
distingué  du  siècle  XV.  0:5  y  a  aussi  placé  d'autres 
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inscriptions  trouvées  depuis  peu.  Dans  le  poui^ 
tour  des  arcs  sculptés  en  marbre  on  volt  repré- 
sentés plusieurs  animaux  suivant  l'usage  du  te«i s  , 
où  l'on  a  bâti  ce  portique.  Du  côté  de  l'église 
on  voit  aussi  sur  la  muraille  des  peintures  à 
fresque  très  endommagées  par  le  tems ,  qui  sent 
appareminenl  des  ouvrages  de  peintres  milanais 
du  siècle  XIV.  Les  portes  par  lesquelles  on 
entre  dans  l'église ,  anrioucent  Touvrage  au. 
siècle  IX  :  elles  ne  pourraient  donc  avoir  été  fer- 
mées par  S.  Anibroise  à  l'empereur  Théodose  , 
si  pourtant  ce  fait,  que  l'on  raconte  sans  aucun 
foridement  solide ,  est  jamais  arrivé.  On  dut 
cependant  les  couvrir  de  quelques  grilles,  par- 
ceque  les  dévots  en  arrachaient  continuellement 
des  morceaux. 

3.  L'église  est  formée  par  trois  nefs.  Elle  a 
été  rebâtie  et  renouvellée  à  diiîérentes  épocjues; 
quelques  arcs  sont  coiistruits  dans  le  goût  du 
XIII  siècle  ;  la  coupole  fut  reparée  du  tems  de 
S.  Charles  ,  et  cependant  on  a  dû  la  renforcer 
dans  le  siècle  XVIÏ.  —  On  voit  à  gauche  dans 
la  grande  nef  une  belle  colonne  ancienne  d,e 
granit  ,  sur  laquelle  est  placé  un  serpent  de 
bronze  ,  le  symbole  de  la  médecine  ;  vis-à-vis  on 
voit  une  image  du  Crucifix.  Malgré  la  correrpon- 
4ance  du  symbole  avec  l'image,   il    faut   avone.r 
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que  le  serpenl  cassé  en  deux  eiKÎroils  ,  et  U 
colonne  qui  le  supporte,  sont  d'une  aacieîuielé  , 
(jui  n'est  pas  comparable  à  celle  de  l'image. 
JBosca  a  publié  une  dissertation  sur  ce  serpeat, 
avec  le  t.tre  de  Serpente  aeneo. 

4.  On  voit  de  même  à  gauche  sous  une  espèce 
de  Iribune  qui  sert  aussi  de  ch  iire ,  un  sarco- 
phage chrétiea  en  marbre  blanc  ,  très  ancien , 
tout  couvert  dornemens  et  de  figures  en  demi- 
relief,  qui  éf/âit  destiné  apparemment  à  être  isolé, 
et  quias^vi  probablement  à  recevoir  les  dépouil- 
les de  deux  époux  ,  puisqu'on  voit  sur  le  devant 
un  bas  relief  avec  deux  demi-figures ,  dont  l'une 
est  d homme,  l'autre  de  femme.  On  \e  croit  un 
ouvrage  du  siècle  V  ou,  Vt,  quoiqu  il  ait  été 
adjugé  par  quelqu'un  au  IV.  Le  P.  Allegranza  a 
prétendu  que  c'était  le  tombeaa  de  Stilicon  et 
de  sa  femme  Serena.  î^a  tribune  ,  sous  laquelle 
ce  tombeau  est  placé ,  à  été  rebâtie  ,  à  ce  qu'on 
dit,  du  lems  de  lempereiît  Frédéric  I.  Elle  est 
toute  en  marbre.  L'aigle  qui  sert  de  pupitre,  est 
en  bronze  ;  elle  est  beaucoup  plys  ancienne.  Vis- 
à- vis  sont  placés  les  orgues^  ou  croit  dessinés 
par  Pramajite  remplacement  et  Touvrage  de 
maçonnerie  qui  les  soutient  Dans  un  pilier  à< 
droiUi  tout  près  de,  cet  endroit»  on  voit  un©  image 
très  ancieane    de   S.    Ambroise^   qui  n*est    pas 
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pourtant  aussi  ancienne,  qu'il  est  dit  dans  UT^e 
inscription  qui  se  trouve  au  dessous,  dans  la- 
quelle on  annonce  que  le  portrait  a  été  fait 
d'après  nature. 

5.  Le  mailre  autel  est  un  objet  très  précieux 
pour  1  histoire  de  Vart ,  puisqu'il  à  été  conservé 
ju^quà  présent  à  travers  une  longue  suite  de 
siècles  barbares ,  et  malgré  toutes  les  vicissitudes 
des  guerres  sanglantes,  aVLi  désolèrent  la  ville, 
et  (jui  en  renversèrent  les  plus  beaux  monunieuf. 
11  est  isolé  ,  et  il  est  revêtu  de  chaque  côlé  d'une 
espèce  de  devant  d'autel,  qui  est  un  ouvrage  du 
siècle  IX.  Quatre  belles  colonnes  de  porphyre, 
dont  une  partie  est  couverte  par  des  dégrés , 
qu'on  a  ajouté  dans  une  époque  plus  récente  , 
soutiennent  une  tribune,  voûtée  en  maçonnerie, 
dont  les  frontons  sont  ort  es  de  bas-reliefs  ,  qui 
aussi  bien  que  les  chapiteaux  des  colonnes,  sont 
probablement  des  ouvrages  du  IX  siècle.  Cette 
tribune  a  été  construite  après  que  les  moines 
avaient  commencé  leur  service  dans  celte  église, 
puisqu'on  y  voit  des  moines  dans  le  bas-reliei 
qui  est  en  face  du  chœur, 

6.  Le  devant,  ou  plutôl  le  pourtour  de  l autel 
qui  le  couvre  de  chaque  côté  ,  est  l'ouvrage  d  un 
C^rfèvre  nommé  JVolu'mus ^  qui  lexécuta  par 
^rdre  de  l'archevêque  ATigilbertt  il  coûta  la  scm- 
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me  de  8o,coo  florins  d'or,  qui  devait  paraître 
immense  à  celte  époque.  La  partie  de  devant 
est  toute  composée  de  plaques  d'or  ciselées  en 
bas  reliefs  ,  jointes  par  des  intermèdes  ornés  de 
pierreries  ,  des  perles  ,  et  d<'  petits  ouvrages  en 
émail.  Elle  est  divisée  en  trois  compartimens , 
et  les  biîs-reliefs  représentent  des  sujets  tirés  de 
lévangile  Les  parties  des  côtés  et  de  derrière 
de  l'autel,  sont  composées  de  plaques  d'argent 
doré  ,  avec  des  bas-reliefs ,  des  perles  et  de  pier- 
reries ;  le  travail  n'est  pas  pourtant  aus^i  soigné 
dans  ces  parties ,  que  sur  le  devant.  Dans  le  bas- 
relief  derrière  l'autel  on  a  représenté  quelques 
traits  de  la  vie  de  S-  Ambroise  Au  milieu  de 
deux  cercles  placés  à  l'extrémité  de  cette  partie  , 
on  voit  les  usures  à' An gîBert  le  donateur,  et  de 
Woh'mus ,  Touvrier  de  ce  précieux  monument , 
avec  des  vers  latins  qui  annoncent  la  confection 
et  la  dédica'ion  de  cet  ouvrage. 

7.  On  observe  dans  la  voûte  du  chœur  une 
mosaïque,  qui  est  plus  récente  de  quelque  siècle 
qne  l'ouvrage  dont  on  vient  de  parler  :  on  j 
voit  Jésus  (ibrist  assis  au  milieu  de  quelques 
anges,  qui  volent  des  deux  côtés,  et  au  milieu 
des  SS  Martyrs  Gervais  et  Protaise.  Des  figures 
plus  petites  représentent  d*un  côté  S.  Ambroise  qui 
§'endort  en  célébrant  le  SacrificQ  4e  laMeçsej^li 
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le  mot  Mbdiolanium  au.  dessous;  et  (3e  l'aulrs^ 
l'enterreraeat  de  S.  Martia  à  Tours,  et  le 
mot  au  dessous  TuftoNiUM.  On  pourrait  sup- 
poser que  celte  mosaïque  fut  l'ouvrage  de  quel- 
ques artistes  grecs  ,  qui  exécutèrent  beaucoup  de 
ces  travaux  en  Italie  ;  ce  serait  alors  un  ouvrage 
à  peu  près  du  siècle  XL  —  Au  milieu  du  chœur 
il  y  a  un  ancien  siège  de  marbre:  il  était,  peut- 
être  ,  à  l'usage  des  archevt^ques ,  qui  officiaient 
dans  cette  église.  —  L'oratoire  souterrain,  ou 
la  confession  placée  au  dessous  de  l  autel,  a  été 
très  bien  réparée  dans  le  siècle  dernier. 

8.  Dans  la  première  chapelle  à  gauche  on  voit 
une  peinture  ancienne  sous  un  vitrage:  elle  re-» 
présente  la  Vierge  avec  S.  Jérôme  et  S.  Roch. 
Près  d'une  porte  latérale  de  ce  côté  on  voit 
quelques  peiulures  à  fresque  de  l'école  de  GaU" 
dciiçe  Ferrari.  Dans  la  chapelle  suivante  on  voit 
un  beau  tableau  sur  toile,  représentant  la  Vierge, 
S  Barlhelenù  et  S  Jean  ,  de  Gaudence  Ferrari, 
La  chapelle  de  Sainte  Marcelline  a  été  réparée 
çt  ojrnée  depuis  peu  avec  beaucoup  d'élégance  , 
d'après  le  plan  de  l'architecte  marquis  Louis 
Ca^nola;  ït^  peintures  à  fresque  sont  l'ouvrage, 
de  Legiiani;  la  statue  en  beau  marbre  de  Car-» 
rare  qu'on  voit  sur  l'autel,  a  été  sculptée  par 
le.  professeur  PaçeUi, 
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9.  Dans  une  autre  chapelle  de  ce  côté  Charles 
Pletra  peigait  la  Mort  de  S.  Benoît ,  Abblaî 
S.  Bernard  devant  le  Pape  ;  dans  la  suivar^lo 
AmhroisR  Besozzi  peignit  S.  Sébastien  dans  le 
dessus  d'autel  ;  dans  un  des  côtés  le  même  Be* 
sozzi  représeula  le  même  Samt  en  chaire  ,  dans 
l'autre  Charles  Donelli  ^  surnommé  F'imercate  ^ 
le  représenta  devant  le  PrciconsuL  Dans  l'avatit-der- 
nière  de  ce  côré  le  Ubleau  de  1  autel,  qui  a  beau- 
coup de  mérite,  est  Vouvrage  d'un  ancien  peintre, 
dont  le  nom  n'est  pas  connu  ;  des  deux  côtés  on 
voit  deux  fresques  peints  par  Bernardin  La-- 
nîno ,  qui  représentent  quelques  traits  de  la 
vie  de  S  Georges  On  trouve  aussi  à  droite 
près  du  maître  autel  la  chapelle  de  S.  Sa- 
tyre ,  qu'on  croit  a\oir  appartenu  à  i'aacîefiae 
basilique  de  Faustc,  et  qui  ^  été  nommée  en- 
suite de  S.  Victor  in  cielo  d' oro^  à  cause  d'une 
espèce  de  coupole  ,  qu'on  y  voit  encore  ornée 
de  mosaïques  en  or,  qui  sont  beaucoup  plus 
anciennes,  que  celles  du  chœur,  do  î  on  a  parlé 
ci-deiîSus  n-  6.  Au  dessous  de  la  coupole  on  voit 
aussi  six  images  debout ,  pareillement  en  mo- 
saïque ,  et  celle  de  S.  Victor  qui  occupe  le  cen»» 
tre.  Dans  les  n^urailles  latérales  Jean  Baptiste 
Tiepolo  ,  peintre  véniîieu,  dont  la  touche  é«ait 
libre  et  facile  ,   peignit  à  frcjsque  le  naufroge  de 
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S.  Satyre  et  le  martyre  de  S  Victor;  il  peignit 
aussi  dans  la  voiUe  S.  Bernard  ;  les  autres  peintures 
qu'on  voit  dans  cette  chapelle,  sont  l'ouvrage 
de  Porta  y  milanais.  Dans  le  mur  extérieur  du  chœur 
à  droite  on  voit  sous  des  vitres  une  belle  pein* 
lure  à  fresque  de  Bernardin  L uin i  ^  àoni  le  sujet 
est  J.  C.  ressuscité  avec  des  Anges  aux  deux  côtés. 
ï)ans  une  chapelle  qui  se  trouve  vis-à-vis,  S.  Am* 
broise  qui  reçoit  la  communion ,  est  peint  par 
Lanzani ,  et  on  le  croit  un  de  ses  meilleurs 
ouvrages  ;  les  fresques  au  dehors  de  la  chapelle 
sont  des  Ouvrages  de  Longonî  et  de  De  GiorgL 
C'est  de  ce  même  côté ,  qu'on  voit  les  inscrip» 
îions  sépulchrales  de  Manlia  Dédatla  ,  d'un  abb^ 
Pierre^  de  Lanterius ,  et  de  sa  ïemmeVida.  On 
croit  que  la  première  ait  vécu  dans  le  siècle  IV  j 
le  sec^md  mourut  en  899  ,•  les  derniers  appartien- 
nent au  siècle  XI  ;  et  dotèrent  de  quelques  ren« 
les  le  clergé  de  cette  église. 

10.  La  première  chapelle  à  gauche  dédiée  à 
S.  Savine  a  été  depuis  peu  réparée  et  ornée  d'un 
autel,  dessiné  par  le  professeur  d'architecture  Zû- 
tiojn  Dans  la  seconde  dédiée  à  S  Ambroise  le  dessus 
d'autel  a  été  peint  par  Tfuvoîoni;  les  peintures 
latérales  sont  l'ouvrage  de  Saletta;  la  troisiè- 
me dédiée  à  S.  Jean  Evangélisle  a  été  ornée 
par  le  pinceau  du  chev.  del  Caîro  ;  dans  U  cin^ 
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millième  le  tableau  représentant  S.  Pierre,  qui 
reçoit  les  clefs  de  J.  G.,  est  l'ouvrage  dune  de- 
hioiselle,  fille  d  un  peintre  nommé  Cornara,  Dans 
la  sixième  la  ]S*alivité  de  J.  G.  a  été  peinte  par 
Xtandrianii  les  figures,  qui  servent  d'ornement  à 
la  voûte,  sont  des  ouvrages  à  Hercule  Procacclnh 
Il  Au  fond  de  l'église  à  gauche  on  voit  la 
porte  qui  conduisait  à  un  clocher ,  dont  on  ne 
fait  pas  d'usage  à  présent,  depuis  que  le  cha- 
pitre des  chanoines  est  resté  seul  en  possession 
de  TégUse ,  et  par  conséquent  du  clocher ,  qui 
servait  aux  moines  de  1  ordre  de  Ci  eaux.  L'ar- 
chitravtî  de  celte  porte  est  un  bas-relief  anciea 
en  marbre ,  représentant  un  Bacchanal.  C'est  un 
morceau  de  sculpture  digne  de  remarque,  dont 
le  sujet  serait  plus  convenablement  placé  ail- 
leurs ,  que  dans  une  église  —  Après  la  suitô 
des  chapelles ,  de  ce  côté  même  on  trouve  une 
porte ,  par  laquelle  on  entre  au  moyen  d'un 
portique  dans  la  cour  des  maisons  canonicales» 
Celle  partie  de  l'édifice  avait  été  commencée 
d'après  le  plan  fourni  par  Bramantô ,  mais  elle 
n'a  pas  été  achevée.  Au  dehors  de  cette  porte 
ou  voit  encore  les  portraits  de  Ludovic  Sforza  , 
et  de  Béatrix  sa  femme.  —  Au  bout  de  la  nef  à 
gauche  on  trouve  la  sacristie.  Vis-à-vis  de  ren- 
trée de  cette  sacristie  ,    et  toiit  près  de  la  porte 


qu'on  vient  d'indiquer ,  on  voit  deux  peintures 
arîciennes  couvertes  pas  des  carreaux  de  vitre  ; 
la  premi'f^re  est  sur  bois  ,  et  elle  représente  la 
Vierge  avec  Tenfant  Jésus  et  quelques  Saints;  la 
seconde  est  travaillée  à  fresque,  et  le  sujet  eu 
est  J.  C.  disputant  au  milieu  des  docteurs.  Oiï 
ne  connait  pas  le  vérilable  auteur  de  ces  ouvra- 
ges; mais  ils  appartiennent  certainement  à  lan- 
cienne  école  milanaise, 

12.  Tout  à  Tenlour  de  l'église,  et  des  mai- 
sons canonicales  du  côlé  gauche,  on  voit  une 
ospèce  de  place  assez  vaste  de  forme  irrégulière: 
dans  celte  place  tout  près  du  portique  qu'on  a 
décrit,  on  voit  urje  colonne  très  ancienne ,  qui  est 
encore  debout  et  isolée;  on  la  croit  appartenante 
à  un  palais  impérial  ,  que  quelques  uns  suppo- 
sent avoir  existé  près  de  l'église  de  S.  Satyre  , 
mais  qui  existait  selon  toute  apparence  près  de 
l'église  de  S.  Ambroise.  —  En  sorlsTit  de  l'église 
par  la  porte  latérale  à  droite,  on  trouve  une 
petite  église  sous  le  titre  de  Baptistère  de  S.  Au-- 
Justin  \  quoique  il  ne  soit  pas  constaté  que  ce 
saint  ait  été  baptisé  en  cet  endroit.  On  y  voit 
une  peinture  en  détrempe ,  qui  représente  les 
cathécumenes  Augustin ,  Alipius  et  Deodatus  au 
moment  de  recevoir  le  baptême  De  là  est  venu» 
j>eut-ètre,  le  titre  de  cette  petite  église. 
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i*5  L'ancien  monasîère  était  un  superbe  édifi- 
ce ,  dont  Bramante  avait  dressé  le  plan  ,  et  dont 
Ludovic  Sforza  avait  posé  la  première  pierre. 
Fah'us  Man^oni  avait  été  rarchitecte  d'une  cha- 
pelle isolée,  qu'on  voyait  dans  le  jardin.  Dans 
remplacement  de  ce  monastère  on  a  érigé  un 
Hôpital  militaire.  L  établissement  est  magnifique 
à  tout  égard;  mats  les  amateurs  des  beaux  arts 
regrettent  la  perte  qu^on  a  fait  de  cette  cha- 
pelle, de  plusieurs  orncmens  ,  et  de  quelques 
pièces  d'architecture  ^  des  belles  peintures  dé 
Calixle  Piazza  de  Lodi  et  du  Tltîén ,  qu'on 
admirait  dans  le  réfectoire ,  et  dès  tableaux  pré* 
cieux  ,  qu'on  gardait  dans  la  bibliothèque. 

i4-  Nous  ne  quitterons  pas  l'église  de  S.  Am- 
broise  sans  parler  de  deux  autres  églises  ,  qu'ori 
a  conservé  en  qualité  de  succursales ,  et  dépen- 
dantes de  la  première  ,  (Jui  est  collégiale  et  pa-* 
roissiaie.  L'une  est  léglise  de  S.  Pierre  in  Cami- 
nadtlla,  nom  que  quelques  aulenrs  ont  prétendu 
dériver  de  l'ancien  caminata,  qui  cependant  ne 
signifiait  pas  autre  chose  ,  qu'une  salle  avec  une( 
cheminée  G^'He  église  très  ancieîme  a  été  rebâtie 
dans  le  siècle  XVIÏ  r  on  y  voit  quelqufîs  pein- 
tures de  Molina  et  de  Migali  L'autre  est  celle 
de  S.  Calocero  3  Charles  y  transféra  une  image 
très  ancienne  de  la  Vierge  ,    qu'on   avait   trouvé 
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siT  une  muraille  ;  aux  deux  côtés  de  cette  image 
an  xo'il  deux  lnh\c&nx  àeV école  du  cÀûebte  Jiidré 
JppianL  1\  a  dijigé  en  parlie  ces  ouvrages,  et 
la  compositioo  d'un  de  ces  tableaux  lui  appartient 
entièrement;  on  les  voit  dans  la  première  chapelle 
à  gauche.  Sur  le  maître  aulel  on  voit  aussi 
une  aiïicieune  peinture^  qui  représente  la  Vierge. 

IX. 

Église  de  S.  Victor  al  Corpo. 

Cette  église  très  ancienne  a  été  bâtie  dans 
l'emplacement  où  était  l'ancienne  basilique  Por- 
ticnne.  On  prétend  qu'elle  était  anciennement 
toute  ornée  de  mosaïques;  dans  le  siècleXIelîe 
fut  assignée  aux  Bénédictins,  et  au  commencement 
du  XVl  elle  passa  aux  Olivétains,  qui  rebalirent 
tout  de  nouveau  l'église  dans  la  forme  où  on 
la  voit  à  présc'-t.  L'architecture  est  de  Galéace 
Alessi  de  Pérouse,  dont  le  plan  demandait  su# 
le  devant  de  léglise  une  cour  rectangulaire 
d'ordre  corinthien  avec  des  portiques  de  trois 
côtés,  et  des  piliers  adossés  à  la  façade;  ce  qui 
aurait  formé  une  superbe  morceau  d'architecture  , 
qui  aurait  égalé  les  fiours  magnifiques  du  palais 
de  la  Comptabilité  ,  et  les  aurait  même  surpassées 
par  rélégance  et  la  \énusté  de  l'ordre  corinlhieR. 
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S.  La  façncle  est  ti  u!e  simple,  di  y  voit  ces 
T.nirrs,  qui  auraient  dû  former  un  côté  de  la 
rour  dov.l  on  vient  de  parler  ,•  et  au  dessus  on 
voit  une  grahde  fenêtre  en  forme  de  demicercle , 
t'-t-s  b'îen  Ornée >  et  qui  donne  une  lumière  suffi- 
tàrile  à  l'éclairage  de  fout  l'édifice  ,  couvert  par 
une  \oi\te  entière  en  forme  de  dem -tonneau  sans 
lunettes.  Le  tout  est  couronné  par  un  fronton, 
qui  suit  les  deux  penchants  du  toit.  Au  dedans 
l'église  est  disposée  en  forme  de  croix  grecque 
et  en  trois  nefs,  avec  des  piliers  et  des  arcs 
correspondons  aux  chapelles  ;  des  piliers  coriîilhjens 
?ont  ado -ses  aux  murailles,  et  ils  supportent 
l'entrcblemerii  très  bien  dessiné  et  très  orné.  Au 
centre ,  d'où  partent  les  bras  de  la  croix,  on  voit 
ur;e  coupole  ,  et  les  plus  courts  de  ces  bras  sont 
terminés  par  une  portion  f-rman!  Un  demicercle  ; 
c:4ai  du  mili'^u  ,  qui  comprend  le  presbytère  , 
est  terminé  égnlement  par  le  cliœur. 

3.  Le  pavé  est  eom|>o  é  de  grands  carreaux  de 
marbre  blanc  et  noir.-  les  voûtes  sont  disposées 
en  co.TJpartimens  ,  ornés  de  dorures  et  de  pein- 
lures  Au  dessus  du  tn  iître  autel  et  du  chœur 
on  voit  le  conronnemput  dé  la  Vierge  peint  par 
Amhrn^'.se  Vi^'m  ;  il  pe'gv'it  aussi  les  figuré!»  de 
î^nelques  autres  corupârlimens  de  la  voûte.  Bans 
,]iP6  panntîsus  de  la  coupole  ,  S.  Jean  et  S    Liic 


ont  été  pelnls  \>2iX  Daniel Cresp' ,  les  deux  àutrgs 
^ivangcllsîes  avec  les  Sybilles  par  Moncalvo,  Her* 
€ule  Procaccini  orna  de  peintures  la  voûte  de  la 
nef  du  milieu;  il  peignit  aussi  sur  Ja  porte  en 
dedans  8.  Bernard  disiribuant  à  quelques  per- 
sonnes Tbabit  de  son  ordre  :; 
4.  La  première  chapelle  à  droite  est  ornée  d'ttii  = 
tableau,  représentait  S  Martin  ,  peint  par  César 
Verm'i^Uo  j  la  troisième  d'un  tableau  de  sainte 
Françoise  Romaine,  peint  par  Ènée  Salnie^gia 
avec  la  date  de  i<^oo-  Dans  une  autre  Chris tophîe 
C'/occa  représenta  S.  Chrislophle;  Pierre  Gnocchi 
peignit  dans  la  suivante  S  Pierre  recevant  les 
clefs  de  la  main  de  j.  C,  et  il  signa  ce  tableau 
de  son  nom  ;  les  peintures  latérales  de  cette  chapelle 
sont  de  Charles  François  IS'uuolone  à  droite ,  et  de 
Scaramucciay  surnommé  le  Pern^ino ,  à  gauche. 
J3nc  chapelle  magnifique  de  ce  côté  a  élè  dessinée 
par  Jérôme  Quidri;  c'est  la  chapelle  dé  la  fa- 
mille Aresi,  oii  l'on  voit  une  statue  en  marbre 
de  la  Vierge,  et  aux  deux  côtés  quelques  prû«^ 
phcies,  sculptés  par  Joseph  Vismara-,  les  Anges 
cîans  la  voiUe  sont  peints  par  Busca.  Dans  la 
chapelle,  qui  ferme  le  bras  latéral  à  droite,  on 
voit  trois  belles  peintures,  relatives  à  quelque» 
exploits  de  S.  Grégoire  ;  ce  sont  dçs  •u\rages 
dfi  Camille  Procaccini, 
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5.  Des  deux  côtés  du  mailre  auteî  on  voit 
S.  Victor  ,  le  titulaire  de  Téglise  ,  à  cheval,  et 
8.  Bernard,  peints  par  Salmeggia:  l'autel  est 
orne  de  quelques  pierres  fines  ••  on  admire  les 
bas-reliefs  sculptés  en  bo  s  dans  les  styles  du 
chœur  s  ce  sont  des  ouvrages  exécutés  dans  le 
siècle  XVI.  Dans  la  s  «cristie  on  voit  aussi  quel- 
ques peintures  de  Camills  et  de  Jiihs  César 
Procacclni. 

6.  Dans  les  chapelles  à  gauche  on  voit  i.*  iiu 
tableau  de  S  .  Benoit ,  ouvrage  estimable  à'Jm- 
brolse  Figini^  qui  orea  aussi  de  ses  peintures 
les  deux  côtés  de  celle  chapelle:  2.°  la  Vierge 
avec  S.  François  ,  peinte  par  Discepolî  i  s^irnonsnwi 
le  Zoppo  fl<-  Lugano  ;  3  *^  S  Paul  Hermite  ,  ]îeint 
par  jyavïel  CreSpi;  4-°  ^^  bienheureux  Bernard 
Tolomel  par  Pompée  Batonî .  5.°  S.  Benoît  , 
S.  Bernard,  S  Français  el  S  Dominique,  peints 
par  le  chev.  del  Cairo  Les  connoiss^'urs  donnent 
beaucoup  d'éloges  au  tableau  de  Batonh  — -  Le 
iriOaasière  était  un  superbe  édiiice  ,  bâti  sur  ui' 
plan  très  vaste  et  très  régulier.  A  prése^  t  il  a 
été  converti  en  ca  erne.  —  Sur  la  grande  route 
qui  passe  devait  réglise,  ou  trouve  à  uroite  e?2 
avanOr^nt  vers  la  iimraîlle  d'enceinte  de  la  ville  . 
u.i  ho  pioe  d  orpheli'ies  sous  le  litre  de  S.  Maii^? 
de  Loreto,  qui  n'est  qu'une  fij:*  endice  du  gr-îiici 
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bospice  de  S.  Marie  de  la  Slelîa,  dont  nous 
parlerons  ensuite,  G  était  auparavant  un  couvent 
de  Capucines  ;  dajis  l'église  on  voit  à  droite  la 
Vierge  avec  S.  Frai:çois  ,  peinte  par  Charles  Cane , 
a  gauche  S.  Cécile,  et  dans  le  niallre  aulehiofre 
dame  de  Ijorelle,  ouvrages  de  maîtres  inconifius. 

Eglise  de  S,  Marie  délie  Grazie» 

i.  Ce  fut  en  i463 ,  que  les  Jacobins  pri- 
rent possession  de  cette  église  ;  ils  furent  ensuite 
comblés  de  bienfaits  par  Ludovic  Sfoiza,  sur- 
nommé le  Maître^  Le  nommé  Gaspard  Vimercati 
fournit  l'espace  nécessaire  pour  le  bâliment;  il 
fit  peindre  aussi  une  image  de  la  Vierge,  dont 
lui  et  sa  famille  s'abritaient  sous  le  manteau 
qu'il  plaça  dans  une  chapelle  ;  et  celte  image  , 
appellée  du  nom  de  Madonna  dellc  Graz  e  ,  oc- 
jcasionna  le  titre  ,  qu'on  donna  ensuite  â  l'é- 
glise. Sforza  ordonna  qu'on  l'agrandit  en  forme 
de  croix  latine,  mais  la  chiite  de  ce  duc  fut  la 
/cause  que  l'édifice  demeura  imparfait.  Ce  ne 
fut  qu'après  quelque  lems  ,  qu'on  y  joignit 
Xiue  coupole  majestueuse  ,  supportée  par  qualrc 
jgrands  arcs  ,  av».:  des  chapelles  en  forme  de  demi 


CftTcle  aux  àeux  cûlës=  Le  del^ors  de  l'église  aussi 
fut  chargé  dofnemens  en  terre  cuite,  de  mé- 
dailles, d'armoirfs  ,  d'emblèmes,  ttc. 

2.  La  façade  est  construite  dans  le  goût  de 
r architecture  goihique  .-  on  y  voit  cependant  une 
espèce  de  pronao  avec  deux  colonnes  sur  le  devanf, 
qui  ,  quoique  bâti  à  l'époque  d(^  SforZa  ,  est  con- 
struit dans  le  goût  de  rarrh^tecture  renaissante. 
Dans  la  lunette  au  dessus  de  la  porte  on  voyait 
autrefois  une  peinture  que  Ton  attribuait  à  Léôm 
nard ,  quoiqu'il  y  eijt  des  connaisseurs,  qui  en 
doutaient. 

3.  Dans  la  première  chapelle  à  droite  on  voit 
la  copie  d'un  superbe  tableau  de  Gaudenee 
Ferrari  y  représentant  S.  Paul  assis,  qui  existait 
autrefois  à  cette  place.  Dans  la  quatrième  on 
voit  du  même  Gavdence  des  peintures  à  fresque 
de  la  Flagellation  et  de  quelques  autres  sujets  , 
appartenants  à  la  passion  de  J»  G.  Ces  fiuvrages, 
quoique  dégradés  par  l'humidité  ,  sont  e»icore 
admirables  par  la  richesse  de  la  composition  ,  la 
grandiosité  de  la  manière  ,  la  régularité  du  des- 
sein ,  et  la  douceur  de  la  touche  de  quelques 
parties,  qu'on  trouve  en  même  t.ems  agréable  et 
surpréîiante.  Le  tableau  de  l'autel  dans  cette 
chapelle,  représentant  la  Pieté  ,  est  l'ouvrage  de 
Jean  BaptisU  Secchi  y  surnommé  le  Caraça^^lo  ^ 
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ou  le  Carapaggino  t  qui  y  apposa  son  nom  et  ià 
date  de  1616^  Dans  la  cinquième  François  yi- 
eentinl  ,  ou  ,  suivant  l'avis  de  quelques  écrivains, 
Charles  Urbin  de  Grenia  ,  peigriil  dans  le  dessus 
d'aulel  J.  G.  crucifié  avec  d'autres  figures,  et  dans 
la  voûte  les  Proplièles  et  les  Sybilles.  Dans  la 
chapelle  qui  suit ,  u»i  peintre  crémonais  ,  nommé 
Coriolano  ,  peignit  au  dessus  de  l' autel  !a  Vierge 
avec  plusieurs  saints,  et  il  signa  ce  tableau  avec 
son  nom ,  ce  qui  n'a  pas  été  remarqué  par  les  au- 
teurs des  anciennes  descriptions  de'  la  ville,  qui 
ont  fait  passer  ce  tableau  comme  l'ouvrage  d  un 
inconnu.  Ge  Coriolano  d'ailleurs  doit  être  joint 
à  Thstoire,  au  catalogue  des  peintres,  qui  ont 
travaillé  dans  nos  églises.  Les  fresques  de  celle 
chapelle  sont  de  Fiammenghini.  S.  Jean  Baptiste  , 
que  l'on  voit  peinl.  dans  la  septiènie  chapelle  , 
passe  pour  un  oawa^e  de  Françoisd'Adda  ,  gen- 
tilhomme milanais  ,  qui  vivait  dans  le  siècle  XVÏ.; 
les  fresques  à  1  entour  sont  l'ouvrage  dC Octave 
Seniini  Les  compariiraens  de  la  voûte  dans  la 
hmtiènïe  sont  ornés  des  peintures,  dans  lesquelles 
on  a  représeîité  les  quatre  Docteurs  et  les  sym- 
bol'^s  des  £va;igéli>les;  ce  sont  des  ouvrages  qui 
sortr»  »i   apparemment  de  Técole  de  Léonard 

4    Les  parois  du  chœur  ont  été  peints  à  fresque 
par  François  Malcotto  j  et  le  tableau  à  l'huile  , 
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qu'on  voit  au  fond  ,  est  l'ouvrage  de  Nuvolone.-^ 
Nous  ne  parlerons  pas  du  fameux  tableau  c^u 
Titien i  représentant  J.  G.  couronné  d'épines,  qui 
se  trouvait  à  côté  du  maître  autel ,  et  qui  ayant 
été  transporté  au  de  là  des  Alpes ,  n  est  pas  re- 
venu. —  Dans  la  chapelle  de  la  Vierge ,  on  voit 
l'image,  dont  on  a  parlé  ci-dessus  n.  1 ,  peinte  en 
gouache  ,  dont  le  travail  n'a  p^s  de  mérite  ;  mais 
à  gauche  de  l'autel  on  voit  quelques  beaux 
fresques,  qui sppartiennetit  à  l'école  de  X^Wa/y/. 
Comme  dans  ces  fresques  on  a  aussi  représenté 
la  Vierge  ,  c'est  ,  peut-etie  ,  à  cause  de  cela  , 
qu'on  a  fait  passer  quelquefois  l'image  de  laulel  j^ 
comme  étant  l'ouvrage  de  Léonard  lui  même. 

6,  Dans  la  sacristie  le  tableau  de  l'Assomption 
à  été  peint  par  Félix  Borelïi  ,  véronais.  Un  autr^ 
tableau  >  où  l'on  voit  S.  Jean  Baptiste  et  uu 
dévot ,  supposé  par  quelqu'un  le  même  Vimer-, 
fcati ,  qui  fi'  peindre  la  Vierge  ^  est  ^n.  ouvrage 
«Je  Marc  d' Oggiono.  Vimercati ,  qui  vivait  avant 
3a  moitié  du  siècle  XV ,  n'était  probablement 
plus  à  l'époque  où  un  éc0lier  de  i.^'oc^rJ  peignit 
ce  tableau,  ce  qui  pourtant  n'a  pas  été  remarqué 
jusqu'à  présent.  Dans  la  lunette  au  dessus  de  1q 
porte  de  la  sacristie  ,  on  voit  une  peinture  en 
mqnocbromp  de  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  , 
et  deux  demi-figures  ,  dont  l'une  ,  à  ce  c^u'oii^ 
croit,  est  le  portrait  de  Ludovic  Sforza. 
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6.  Dans  une  chapelle  à  droite,  qui  appartienc 
à  la  famille  Borromée ,  pn  voit  un  tableau  de 
S.  Paul ,  attribué  à  Pierre  Gnocchi,  Dans  la  der* 
nicre  ,  qui  est  tout  près  de  \b  porte  ,  la  Vierge 
avec  S.  Rose  de  Lima  au  devant ,  a  élê  peinte 
par  Mont  alto 

7.  Dans  le  réfectoire  du  couvent  annexé  à 
l'église  ,  on  voit  les  restes  de  la  fameuse  peinture 
de  la  Cène,  l'un  des  plus  grands  ouvrages  de 
Léonard  ^  qui  forrriait  avant  sa  perle  l'objet  de 
l'admiration  de  tous  les  voyageurs.  Les  non)-» 
breuses  vicissitudes,  auxquelles  cette  peinture  a 
été  sujet?e  de  tout  tems ,  ont  amené  sa  destruclion 
presque  totale  ;  il  semble  que  la  main  des  hom- 
mes ait  rivalisé  avec  celle  du  tems  et  de  la  na- 
ture ,  c'est  à  dire  de  l'humidité  de  l'emplace- 
ment ,  pour  gâter  ce  chef  d'œuvre  de  l'art:  àes 
mains  inexpertes  ont  été  assez  hardies  pour  couvrir 
et  défigurer  les  traits  admirables,  qui  avaient 
été  peints  par  ce  grand  maître;  il  ne  reste  plus 

que  quelque  contour  qui  parait  tracé  de  sa 
ipaîn.  Nous  possédons  heureusement  quelques 
copies  de  ce  grand  ouvrage;  et  c'eét  à  l'aide  de 
ces  copies  et  de  ce  qui  reste  ï}q  ce  fresque  pré- 
cieux,  que  le  chev.  Joseph  Bossî^  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs  avec  éloge ,  a  tiré  une  fe»- 
présentation  exacte  de  cette  peinture  de  crrandeiiir 
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parerlle  à  Voriginal,  qui  a  été  exécutée  en  niOr 
saïque  par  le  célèbre  artiste  M.  Rajfaelîi.  Le 
chev.  Bossi  a  aussi  publié  un  volume,  rempli 
d'érudition  et  des  notices  les  plus  précieuses 
touckant  Thistoire  de  1  art  et  c«lie  de  ce  grand 
peintre  ,  et  de  cet  ouvrage  en  particulier ,  sous 
Je  titre .  Del  Cenacolo  di  Jjeonardo  ,  etc. 

8.  Vis-à-vis  de  la  muraille ,  où  l'on  voit  \e^ 
restes  de  cette  peinture  admirable,  Jean  Donai 
3Tontorfano  peignit  à  fresque  la  Crucifixion  de, 
J.  C.  avec  un  grand  nombre  de  figures  ,  et  la 
ville  de  Jérusalem  vue  de  loin  ,  ou\  rage  assez 
estimable  ,  qui  porte  le  nom  de  l'auteur  et  l'an 
1695.  —  Dans  un  des  cloîtrée  du  couvent,  servant 
à  présent  de  quartier  à  la  Gendarmerie  I  etR. ,  e| 
au  corps  des  Pompiers ,  on  voit  quelques  fresques 
peints  par  Berrrard  Zenale  de  Triviglio,  le  con^ 
lemporain  et  lami  de  Léonard^  qu'on  suppose 
même  lui  avoir  donné  quelqu'avis  à  l'égard  de 
la  composition  de  la  Cène.  C'est  dommage , 
que  ces  anciens  fresques  négligés,  soient  dans  xm. 
état  de  dépérissement  ,  qui,  ne  peut  être  qu'affl^'? 
géant  pour  les  amateurs  des  beaux  arts. 


X. 

St,  Marie  de  lu  SteUa, 

1.  C'était  en  1678  une  espèce  de  casa  d'in* 
^ustrîa ,  une  maison  de  relraile  pour  les  men- 
dians  ;  elle  fut  bâtie  par  ordre  du  cardinal  Fré- 
déric Borromée  d'après  le  plan  de  Pabius  Man- 
^oni,  qui  imagina  une  construction  simple  à  U 
fois  et  magnifique.  On  y  établit  ensuite  un  hospice 
ou  un  conservatuire  pour  les  orphelins  des  deux 
sexes,  et  enfin  il  fut  réseryé  aux  orphelines, 
dont  le  nombre  s'augmenta  de  façoïi  qu'on 
trouva  nécessaire  d'en  loger  mne  partie  dans  une 
maison  dépendante  de  cet  établissement:  c'est 
celle  de  Sainte  Marie  de  Lorette,  dont  nous 
avons  parlé ,  n.^  IX.  6. 

2.  Dans  l'église  on  voit  un  tableau  de  la  Vierge 
3vec  Venfant  Jésus  et  S.  Charles  ;  c'est  l'ouvrage 
de  Louis  Scaramuccia  de  Pérouse.  —  La  grande 
route ,  qui  passe  le  long  de  l'hospice  et  de  l'é- 
glise délie  Grazie,  porte  le  nom  de  Rorgo  délie 
Grazie  ;  c'est  la  suite  du  Corso  di  Porta  Ver- 
eelUna^  et  il  aboutit  à  la  porte  sous  ce  nom, 
par  laquelle  on  passe  eu  Piémont  et  en  France 
par  le  Mont  Cenis.  Près  du  pont,  qui  se  trouy^ 
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à  l'autre  bout  de  cette  rue  sur  le  canal,  ïesf 
Jésuites  avaient  une  maison  et  une  église  sous 
le  titre  de  S.  Jérôme.-  c'est  à  présent  une  ca- 
serne. On  voit  encore  une  porte  ancienne  en 
marbre  avec  une  frise  très  bien  sculptée,  par 
laquelle  on  passait  de  la  grande  rue  à  l'église  ^ 
dont  la  façade  existe  aussi  du  côté  du  canal. 

XL 

S.  Nicolas  de  Barl 

I*  Au  dessus  du  pont,  dont  on  vient  de  par- 
1er  ,  et  qu'on  nomme  di  Porta  Vercellina  ,  on 
voyait  une  de  ces  portes,  qui  furent  construites 
au  tems  de  Barberousse;  ce  n'est  que  depuis 
peu  qu'on  Ta  démolie.  A  droite  on  trouve  une  de 
ces  rues,  pratiquées  à  l'intérieur  le  long  du  ca- 
nal sur  le  terrain  résultant  des  excavations ,  qu'on 
nomme  pour  cette  raison  terraggi  ;  on  y  "voyait 
dernièrement  quelques  restes  de  l'ancien  palais 
de  Scaramuccia  Visconti ,  qui  se  trouvait  dans 
l'emplacement,  où  l'on  bâtit  ensuite  le  couvent 
de  Saint  Agnès,  dont  on  a  parlé  ailleurs. 

2.  En  tournant  à  gauche,  on  trouve  l'église  de 
S.  Nicolas ,  autrefois  paroissiale.  Elle  fut  rebâtie 
ea  i65^  sur  le   dessein  de  (^uadri  et  de  Pa^h 
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on  en  trouve  la  façade  d'assez  b^n  goût.  Le^tg- 
bleau  du  maître  autel  ,  qui  représente  le  titu- 
laire ,  est  un  ouvrage  du  chev.  Massîmo ,  na- 
politain. 

ÏII. 

Sainte  Marie  del  Ca^tello. 

1.  On  trouve  tout  près  la  place  du  Ghâtetiu» 
gui  a  pris  son  nom  de  la  forteresse  qui  existait 
au  milieu ,  ou  mêiyie  peut-être  de  l'ancien  c<?- 
^/«m  Jot'/.y.  Une  église  située  près  de  cette  place 
porte  aussi  le  nom  àA  M  adonna  del  Castello.  C'est, 
une  église  à  une  seule  nef  avec  trois  chapelles 
de  chaque  côté.  Dans  le  plancher  il  y  a  quel- 
ques peintures  de  Camille  Procaccini. 

2.  La  première  chapelle  à  droite  a  un  tableau  de 
S.  Frauçois  du  même  Procaccini,  La  seconde 
est  dédiée  à  S-  André  Avellin  j  elle  a  été  depuis 
peu  réparée  et  ornée  d'après  le  plan  de  l'archi- 
tecte Joseph  Polak.  La  troisième  est  dédiée  à 
S.  André  Apôtre ,  qu'on  voit  peint  par  Enée  SaU 
meggia  au  dessus  de  J  autel  j  des  deux  côtés  il 
y  a  des  niches  feintes  ,  dans  lesquelles  Daniel 
Çrespi  effigia  S.  Pierre  le  Martyr  et  S.  Charles. 

3  Dans  le  maître  autel  on  voit  la  Nativité  de 
|?i   yiçrge  ,  peinte    par  Camille  Procaccini»  q«4 
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travailla  aussi  dans  la  voûte  au  dessus  de  Tau- 
tel,  et  peignit  plusieurs  des  images  des  Apû« 
très,  qu'on  voit  à  l'eatour  au  dessous  du  plan* 
cher,  qui  lient  lieu  de  la  voûte. 

4^  Danè  la  première  chapelle  à  gauche  oa 
voit  la  Nativité  de  J.  G.  p?»inte  sur  bois  par 
quelqu'arliste  de  l'école  de  Gaudence  Feiraji. 
Dans  la  seconde  le  Crucifix  avec  S.  Brunon  a 
été  peint  par  De  Giorgi;  dans  la  troisièncie  iVw- 
vohni ,  surnommé  le  Partfilo  ,  représenta  la  Vierge 
6vec  l'enfant  Jésus  et  S.  Jean. 

XIII. 

Place  du  Château.  —  Place  d'AmtfJS. 
Arc  du  S  impion,  —  Arène. 

I.  Nous  avons  déjà  fait  mention  de  cette  pîacç 
à  l'article  précédent.  On  prétend  que  le  cjiâteau  , 
qu'on  nomma  de  Jupiter,  ait  été  commencé  en  i358 
par  Galeace  Visconti  '  qu'ayant  été  démoli,  iî 
ait  été  rebâti  par  Jean  Galeace  j  que  ce  dernier 
ayant  été  détruit  à  son  tour  d'après  les  instances 
des  citoyens  ,  le  troisième  ait  été  érigé  paT  Fran- 
çois Sfcrza.  Les  deux  grosses  tours  qu'on  y  voit 
encore,  quoiqu'on  en  ait  diminué  tant  soit  peu 
^  ^lauteur ,  datent  du  tems  de  cette  construction* 
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Elles  sont  cofîsïruites  «n  bosse  de  pierres  facet- 
tées. A  présent  que  les  fortifications  ont  été 
démolies,  on  voit  à  la  place  de  l'ancienne  for- 
teresse une  caserne  trè^  vaste ,  qui  représente  le 
carré  intérieur,  ou  la  grande  place,  qui  se 
trouvait  au  milieu  de  cet  édifice.  Tout  l'espace 
qui  se  trouve  à  l'entour,  porte  le  nom  déplace 
du  château;  on  l'avait  nomme  pendant  quelque 
tems  le  Forum  Bonaparte  du  nom  du  conquérant, 
qui  s'hait  emparé  de  ces  provinces;  on  l'avait 
distribué  en  plusieurs  allées  et  en  plusieurs  compar- 
timens  de  gazon,  avec  fies  plantations  bien  alignées 
d'après  le  plan  de  l'architecte  OzwoTzrca;  c'est  dom« 
luage ,  que  ce  plan  ne  soit  pas  exactement  entre- 
tenu ,  et  qu*on  laisse  dégrader  ces  plantations ,  qui 
produisaient  le  plus  bel  eifet ,  et  fournissaient 
les  plus  jolies  promenades,  en  régularisant  un 
espace  »  dont  la  forme  originale  était  exlréme- 
«lent  i^régulière.  La  caserne  du  côté  du  nord- 
ovest  a  une  porte  construite  dans  le  meilleur 
goût  de  l'architecture  :  le  plan  en  a  été  fourni 
par  le  colonel  Hoj^/,  ingénieur  militaire  très  habile. 
2.  A  l'extrémilé  de  cette  espèce  de  jardin  public , 
du  côté  du  nord  et  du  nord -ovest,  on  trouve  la 
place  d'armes  :  sa  longueur  est  à  peu  près  de 
2000  pieds  de  Paiis  sur  2200  de  largeur ,  et 
fjUe  est  f(îrmée  au  cfehors   de   la  ville  par   erm 
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wmraille  d'enceinle  ,  et  entourée  au  dedans  d'al- 
lées plantées  d'arbres. 

5.  C'est  à  l'entrée  de  cette  place  du  côté  de 
la  grande  route  du  Siinplon,  qu'bn  avait  com- 
mencé la  construction  d'un  arc  de  triomphe  de 
la  plus  grande  magniiicenee ,  dessiné  par  le  sa- 
vant archilecte  marquis  Louis  Ca^nola.  On  peut 
voir  chez  lui  tous  les  détails  de  ce  plan  im- 
mense, et  ceu?v  des  orne  mens  qui  doivent  l'accom- 
pagner; toutes  ces  parties  méritent  le  plus  grand 
éloge.  L'ouvrage  avait  déjà  été  porté  à  un  tiers 
à  peu  près  de  la  hau'enr,  qu'il  aurait  du  at- 
teindre,- on  y  volt  d(  jà  des  beaux  bas-reliefs 
travaillés  par  nos  jueilleurs  sculpteurs,  Pacetti , 
prof  de  sculpture,  Monti  de  Ravenne,  Monti 
de  Milan,  Acquîsti^  Pizzî  et  Marchest-,  tous  les 
détails  des  ornemens  sont  travaillés  avec  un 
goût  et  une  finesse  d'exécution,  qui  ne  laisse 
rien  à  désirer ,  et  qu'on  trouverait  avec  peine 
dans  un  édifice  aussi  vaste  et  aussi  solide.  La 
partie  qui  concerne  les  ornemens ,  a  été  modelée 
par  le  prof.  Dominique  Moglia»  Ce  beau  mor- 
ceau d'architecture ,  l'un  de  plus  grands  ouvra- 
ges ,  qui  ayent  été  imaginés  par  les  anciens  et 
par  les  mDdernes  ,  ne  laisse  que  le  regret  d'en 
voir  les  travaux  suspendus  ,  et  le  désir  de  voir 
achevée  cette  coîisiruction  ,    qui  honor^îraJI;  à  1» 
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fois  l'architecle  inventeur,    la  ville,  la  niiUô^i , 
je  siècle  mi^me ,  dans  lequel  elle  serait  complétée. 

4.  E'ilre  les  objets  clignes  de  remarque,  qu'oit 
trouve  dans  ce  voisinage,  ori  compte  l'amphi- 
lîiéâtre ,  ou  V arène,  qui  a  été  bâtie  en  très  pciii 
de  lems  ,  d'après  le  plan  de  l'architecte  Cano- 
nîca ,  qu'on  a  nommé  ci  dessus.  Cette  aràne , 
modelée  sur  la  forme  dt^  cirques  des  ancieus  » 
est  de  la  longueur  de  800  pieds  de  Paris  à  peit 
près,  sur  4^0  de  largeur,  et  elle  peut  conte- 
nir 3o,ooo  spectateurs.  Elle  sert  aux  spectacles 
publics ,  aux  courses  des  chariots  et  des  che- 
vaux 'y  et  si  l'on  veut  tout-à-coup  changer  I4 
nature  du  speclacle,on  peut  inonder  à  l'instant 
tout  l'emplacement ,  et  les  bateaux  en  rem-, 
plaçant  les  chariots  et  les  chevaux ,  peuvent 
exécuter  une  naumachie  La  porte  triomphale  de 
l'arène  est  Ornée  d'un  beau  bas-relief,  analogue 
à  la  destination  de  Tédifice  ,  exécuté  par  Cajetan 
Monti  de  Ravenne.  Ce  monument  n'est  pas  en- 
core achevé  dans  toutes  ses  parties  ,•  mais  la 
grande  loge  à  1  usage  du  souverain,  le  pulvinare 
des  anciens  ,  a  été  arrangé  dans  la  forme  la  plus 
magnifique  ,  et  orné  de  belles  lolonnes  de  gra- 
nit rouge. 

5.  Autour  de  cette  place  on    trouve    des   ma- 
nufactures ,    des  fabriques    de    bière ,    de  .sa\  ou  , 
es  filatures  degoie,  eU  = 
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Eglise  de  Sabite  H'jarie  Scgreta, 

I.  JAien  de  raisonnable  dans  les  conjectures, 
que  l'on  a  fait  sur  l'origine  de  celte  dénomination. 
Celte  église  existait  cependant  dans  le  siècle  XL 
Elle  fut  desservie  assez  long  tems  par  les  Huml- 
îlati^  et  elle  ne  passa  aux  clercs  réguliers  de 
Somasca ,  que  dans  le  siècle  XVII.  Ces  derniers 
la  rebâtirent  dans  la  forme  élégante  ,  où  elle  se 
trouve  à  présent,  d'après  le  plan  de  l'arcbitect^ 
Jules  GalllorL  On  a  érigé  dernièrement  dans 
cette  église  un  autel  magnifique  ,  d'après  le  des- 
sein de  M.  Levati,  professeur  de  perspective  à 
l'Acadcmie  des  beaux  arts. 

2.  On  y  voit  un  tableau  représentant  J.  G.  au 
milieu  des  disciples  sur  la  route  d'Émaus  ,  peint 
par  De  Gior^i  ;  un  tableau  de  forme  ovale  ,  re- 
présentait  la  Vierge  »  peint  par  Aspari^  profes- 
seur des  élémens  de  figure;  J.  G.  crucifié,  quel- 
ques médailles  dans  la  voûte,  et  les  quatre  Ver- 
tus cardip.ales  ,  sont  des  ouvrages  de  Ferrari» 
Panfilo  peignit  dans  la  sacristie  la  Vierge  avec, 
l'enfant  Jésus.  L'Ange  gardier^ ,  qui  est  un  objet 


singulier  de  vénération  dans  c<Ulc  église  ,  a  clé 
peint  par  le  nommé  Taurini  ;  ce  n'est  par  rap- 
jport  à  l'art,  qu'un  ouvrage  de  peu  de  tnéiite. 

ïï. 

S.  Victor  au  Théâtre> 

1.  La  dénomination  de  cette  église,  qu^on 
croit  très  ancienne,  pourrait  bien  dériver  d'un 
théâtre ,  qui  se  trouvait ,  peut-être ,  dans  le  voi- 
sinage. Cette  conjecture  a  été  confirmée  en  par- 
lie  ,  de  ce  qu'en  cr^^usanl  les  fossés  pour  asseoir 
les  fondemens  de  Sainte  Maria  Sécréta^  on  a 
trouvé  deux  grosses  murailles  parallèles ,  qu'on 
a  jugé  ÙÂis  njurs  de  préciaction  d'un  théâtre,  qui 

/  /existait  dans  cet  endroit. 

2.  L'é-;lise  a  été  rebâtie  en  i6?4  sur  un  plan 
d'ordre  ïonique  de  François  Rickini,  On  n'y  voit 
aucun  objet  remarquable  en  fait  de  beaux  arts. 
'. —  Tout  près  d'ici  on  trouve  le  palais  des  Do^ 
maines  I.  et  R.,  érigé  dans  l'emplacement  du 
couvent  supprimé  del  Bocchetto -,  dont  on  faisait 
dériver  le  nom  de  l'embouchure ,  par  laquelle 
Jes  eaux  de  la  ville  coulaient  tout  près  dis» 
jdâïïS  une  esp,èce  de  réservoir. 


nu 

s.  Nazare  Pielrasanta.  —  Hôtel  de  ville. 

1.  En  passant  cîe  Sainte  Maria  Segreia  à  S.  Na- 
zare Pistrasanta  ^  (jui  n'est  pas  bien  loin  ,  on 
Voit  à  gaucbs  la  n.aison  de  MM.  Melzi ,  dany, 
îaqaella  le  chev.  Jacques  oncle  des  propriétaires 
«eluels  avait  réani  une  superbe  colleclion  de  ta- 
bleaux ,  et  surtout  de  peintures  originales  ,  dont  le 
riombre  s'élevait  à  peu-près  à  200.  On  y  voyait  de* 
ouvrages  1res  précieux,  la  plus  part  sur  bois  ,  des 
anciens  maîtres  les  plus  renommés,  surtout  de 
î  école  milanaise,  qui  fleurissait  à  la  fin  du  siè- 
cle XV.  A  présent  cette  colleclion  très  précieuse 
a  été  iran.çportée  dans  le  palais  du  petit  neveu 
du  collef'.teur  ,  héritier  de  François  Melzi ,  due 
de  Lodî,  sitîié  près  de  l'hôtel  de  la  monnaye, 
iîont  nons  parlerons  plus  bas, 

2.  L'église  de  S.  Nazare  Pietrasanta  existait  5 
h.  ce  qu'on  prétend,  dans  le  siècle  XI  On  crovjE 
son  nom  arljectif  dérivé  d'une  ancienne  famille, 
qui  la  rebâtit  la  pren^ière  ou  la  seconde  fois  Elle 
fiit  encore  rebâtie  une  troisième  fois  en  1729. 
t.e  maître  autel  a  été  reconstruit  depuis  peu  d'à- 
;^ès  le  plan  de   M    Zanoja,  professeur  d'arciis^ 
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îecîure.t)n  voit  dans  les  deux  lobleaiix  des  côt<îS 
la  Conception  et  la  Nativité  de  la  Vierge-  ce 
sont  des  ouvrages  de  Dardanoni  et  de  Formenti, 
5.  L'hôtel  de  ville  porte  le  nom  de  Broletto , 
dérivé  de  Broglio ,  qui  signifie  un  champ ,  ou 
un  espace  vuide.  C'était  anciennement  un  palais 
de  Philippe  Marie  Visconti  duc  de  Milan,  que 
Philippe  III  roi  d'Espagne  donna  à  la  ville.  On 
j  trouve  des  appartemens  assez  vastes  ,  des  sal-^ 
les  pour  les  assemblées ,  plusieurs  bureaux  et 
une  grande  salle  pour  les  archives  ;  dans  la  cha- 
pelle on  voit  un  tableau  à'Ambj^olse  Figino»  Dans 
une  des  cours  de  ce  palais  on  tient  le  marché  au 
blé ,  pour  lequel  il  serait  très  convenable  de 
trouver  une  place  ailleurs,  afin  que  les  personnes 
occupées  dans  les  différens  bureaux  ne  fussent  pas 
troublées  par  le  bruit.  D'ailleurs  la  vente  du 
blé  exigerait  un  local  plus  vaste  entouré  de 
boutiques  et  de  magasins,  tel  qu'on  le  voit  dans 
plusieurs  des  plus  grande*  villes  de  l'Europe. 

IV. 

S,   Thomas  in  terra  amara. 

1.   La  dénomination    de    cette   église    est  très 
ancienne;  son  origine  est  incoïinue.  On  dit   <g[uli 
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3ean  Marie  Visconti  fit  enterrer  vif  un  curé , 
qui  se  réfusait  à  renterrement  4'un  misérable , 
dont  les  parèns  ne  pouvaient  pas  payer  la  dé- 
pense ;  mais  le  nom  de  terre  amère  est  beaucoup 
plus  ancien  que  l'époque,  qu'on  assigne  à  cet 
événement ,  si  pourtant  il  est  jamais  arrivé.  La 
porte  de  l'église  était  anciennement  placée  oii 
se  trouve  à  présent  le  maître  autel;  c  est  à 
(îause  de  ce  changement ,  qu'on  voit  encore  des 
piliers  ioiiîques  dans  la  façade. 

2.  L'église  est  à  présent  bâtie  dans  une  forme 
très  régulière  ;  elle  a  trois  chapelles  de  chaqi^e 
côté.  Le  maitre  autel  a  été  construit  depuis  peu 
d'après  le  plan  de  ce  mêrtie  architecte  Zanoja , 
qui  dessina  aussi  celui  de  S.  Nazare ,  dont  nous 
venons  de  parler  On  voit  dans  celte  église  un 
tableau  de  S.  Charges  de  Jules  César  Procnc- 
cini ,  et  un  autre  représentant  J.  G.  apparois- 
sant  à  la  Magdelaine  en  forme  de  jardinier, 
peint  par  Aurèle  LuinL 

3.  Près  de  celte  église  on  trouve  la  rue  des 
Bossi;  on  y  voit  encore  à  gauche  la  porte  du 
palais  ,  qui  fut  donné  en  présent  par  le  duc  de 
Milan  à  Cume  des  Medicis.  On  a  répété  plu- 
sieurs fois ,  que  les  sculptures ,  que  l'on  voit 
aux  deux  côtés  de  cette  porte ,  étaient  des  ou- 
vrages à' Augustin  Bustif  surnommé  le  Baml^nja; 
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il  ne  parait  pas  qu  elles  soient  Iravaltlécs  de  tii 
main  de  cet  artiste;  il  e^t  plus  probable,  que 
ce  soient  des  ouvrage*  de  Miclielozzo  Miche- 
lôzzif  élève  de  Donatello  ^  qui  fut  chargé  d'or- 
ner ce  palais. 

4.  A  l'entrée  de  la  rue  del  Lauro ,  qui  n'est 
pas  bien  loin  d'ici,  on  voit  la  maison  Silva.  Ony 
Toit  des  belles  peintures ,  et  enlr'autres  quatre 
tableaux  peints  en  détrempe  ,  dans  lesquels  le 
•î'élèbre  ylppiani  représenta  la  fable  d'Europe, 
—  La  grande  route  qui  passe  devant  l'église  de 
8.  Thomas,  porte  au  Ponte  Vetro ^  c'est-à-dire 
vieux  ^  tout  comme  le  nom  à^  Tetra  appliqué  à 
un  canal  d'eau,  qu'on  a  désigné  ailleurs  par  le 
nom  de  vieille.  C'est  une  place  de  forme  irrégu- 
iière  où  l'on  tient  journellement  un  marché  de 
comestibles  II  y  avait  anciennement  une  des 
portes  secondaires  de  la  ville. 

V. 

Sainte  Marie  del  Carminé» 

i.  Hors  de  la  porte  qu'on  vient  de  mention* 
tiër  ,  logeaient  les  Carmes  dans  le  siècle  XIIL 
Mais  leur  église  ayant  été  détruite  par  les  guer^i 


r(?s  en  l^iSo  ,  on  en  bâlit  une  autre  dans  len^ 
droit  où  Ton  trouve  l'église  des  Carmes  à  pré- 
sent, qui  cependant  ne  fui  réduite  à  sa  forme 
actuelle  c[ue  vers  la  moitié  du  siècle  XV.  Elle 
fut  rebâtie  dans  le  goût  de  rarchitecture  go- 
thique,  dont  on  voit  encore  quelques  traces. 
On  prétend  que  les  ornemens  extérieurs  de  îa 
grande  porte  ayent  été  ajoutés  par  Ricch'mi. 

2.  Bans  le  second  arc  à  droite  Jean  Baptiste 
Rovere ,  ou  Rossetti ,  surnommé  le  Fiammen" 
ghino  ,  peignit  la  Purification  dans  un  tableau  à 
l'huile;  il  peignit  aussi  dans  la  chapelle  suivante 
la  Résurrecîion  de  Lazare.  Le  tableau  de  l'autel 
de  la  quatrième  chapelle  représente  la  Vierge , 
l'enfant  Jésus  et  S.  Joseph;  c'est  l'ouvrage  esti- 
mable d'un  maître  inconnu.  Dans  la  cinquième 
on  voit  Sainte  Marie  Magdelaine  de'  Pazzî^ 
peinte  par  Movtalto  ;  le  tableau  de  la  chapelle 
de  8  Élie  est  un  ouvrage  de  Camille  Procaccini; 
on  le  croit  môme  un  de  ceux  qu'il  travailla  dans 
sa  jeunesse. 

3.  La  chapelle  de  la  Vierge  est  toute  orné<^ 
de  travaux  en  marbre  î  la  statue  de  la  Vierge , 
entourée  d'Anges ,  a  été  sculptée  par  Volpi  ;  les 
peintures  latérales  et  celles  de  la  voûte  ,  sont  de 
Camille  "Procaccini  ^    à    la    réserve  des  panneaux 
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de  la  coupole ,    qui    ont  élc   peînb  pair  ^.tienne 
Legnani, 

4*  Le  maître  aulel  a  été  reconstruit  depuis 
peu  d'après  un  beau  dessin  du  prof.  Levati  Aux 
deux  côtés  du  presbytère  on  voit  deux  tableaux , 
dont  l'un  est  de  Philippe  Abbiati ,  l'autre  dé 
Frédéric  Bianchi.  Les  deux  que  Ton  voit  au 
dessus  des  portes  du  choeur ,  sont  aussi  des  ouv- 
rages du  premier.  Au  fond  du  chœur  on  voit  le 
couronnement  dé  la  Vierge;  c'est  un  Ouvrage 
dans  le  goût  de  l'école  de  Procaccini. 

5.  Bans  la  première  des  chapelles  à  gauche  , 
Landricmi ,  surnommé''le  Dùchino ,  peignit  S.  Jac- 
ques à  cheval  ;  dans  la  seconde  on  voit  l'image 
de  Sainte  Thérèse  peinte  par  Biàncki;  dans  la 
quatrième  celle  de  Sainte  Anne  peinte  par  Maggi: 
au  dessus  du  tableau  de  Sainte  Anne  on  voiî; 
une  peinture  à  fresque  de  Ber/iardin  Ltiini ,  re- 
présentant la  Vierge  avec  Tenfant  Jésus,  S.  Roch 
et  S.  Sébastien.  Ruggieri  orna  de  différentes  pein- 
tures les  deux  côtés  de  ce  chapelle  et  la  coupole, 
D?ins  la  nef  du  milieu  on  voit  suspendus  deux 
tableaux ,  dont  l'un  représente  la  Présentation  , 
l'autre  le  mariage  de  la  Vierge;  ce  sc^nt  de^s 
•uvrages  de  Frédéric  Panza. 
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VI. 

Église  de  S.  Slmplicîen, 

1.  On  prétend  que  celte  église  ait  existé  au 
tems  même  de  S.  Anibroise  ;  quoiqu.*!]  en  soit, 
elle  était  déjà  officiée  par  des  moines  dans  le 
siècle  IX;  elle  fut  donnée  en  commende  dans 
le  XV,  et  elle  passa  dans  le  suivant  aux  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  S.  Maur  ••  à  la 
suppression  de  ces  derniers  elle  conserva  la  qua- 
lité de  paroissiale.  L'église  qui  existe  à  présent, 
a  été  bâtie  dans  le  siècle  XI,  et  rebâlie  dans 
une  époque  bien  postérieure  en  forme  de  croix 
latine  à  trois  nefs  avec  une  coupole.  U  n'y  avait 
anciennement  qu'un  autel  au  dessous  du  d<Viîe  i 
mais  les  moines  multiplièrent  par  tout  les  autels 
et  les   chapelles. 

2.  I<a  grande  porte  de  l'église  ea^t  ornée  d'une 
quantité  de  petites  colonnes  des  deux  côtés ,  et 
de  quelque  relief  correspondant  dans  le  pourtour, 
î/ouvrage  est  dans  le  goût  qu'on  appelle  go- 
thique ;  on  le  croit  du  siècle  XIII  :  il  a  été 
gravé  dans  l'ouvrage  du  P.  j4llcgranza ,  que 
nous  avons  cité  ailleurs  en  pariant  des  églises 
ije  S    Georges,  de  S-  Ambroise  et  de  S.  Laurent 
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3.  Au  dessus  de  la  porte  en  dedans  oti  voyai^ 
des  anciennes  peintures  de  Bernard  Zenale  -.  elles 
sont  à  présent  couverles  en  parlie  par  un  grand 
échaffaudage,  qu'on  désigne  en  italien  par  le 
nom  de  Bussola ,  et  par  deux  tableaux  de  Pro^ 
caccini.  Oa  attribue  à  ce  môme  Zenale  l'image 
de  S.  Maur,  qu  on  voit  dans  U!)e  chapelle  à 
droite.  Dans  une  autre  J'née  Salmrgem  peignit 
S.  Benoît.  La  Sainte  Vierge,  qu'on  nonjme  fîel 
Soccorso  ,  peinte  à  fresque  dans  un  autel  de 
ce  culé  ,  est  un  ouvrage  très  ancien  d'un  maître 
inconnu.  Dans  la  chapelle  dite  du  Corpus  Do^ 
mini,  on  voit  deux  histoires  de  l'ancien  testa- 
ment ,  peintes  par  Camille  Procaccini. 

4  Dans  le  presbytère  ou  voit  deux  grands 
tableaux  peints  par  François  Terzl ,  gentilhomme 
de  Bergame.  Dans  Vapsis  du  chœur  le  couron- 
nement de  la  Vierge  est  une  belle  peinture  an- 
cienne ,  qui  prouve  que  1  art  de  la  peinture  flo- 
îissait  à  Milan  dans  le  siècle  XV.  Pkisieurs 
Saints  dans  l'église ,  et  surtout  près  du  maître 
autel  ,  ont  été  peints  par  Aurèle  Lu'mi. 

6.  Dans  une  des  chapelles  à  gauche,  les  Sain- 
tes Schoiastique  et  Gertrude  ont  été  peintes  par 
Thomas  Fcrmenti-,  le  mariage  de  la  Vierge  dans 
Tine  autre  est  l'ouvrage  de  Camille  Procaccini, 
«— =  Le  clôUre  élait  un  édllice    magiiiiique  ,    bâti 
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d'après  le  plan  de  Vincent  Seregnij  ou  de  5e- 
râgno.  k  présent,  on  l'a  arrangé  à  J'usage  d'uuô 
caserne;  on  y  voit  encore  l'ancien  escalier,  qui 
annonce  la  grandeur  et  l'éléj^Poce  du  plan  donné. 
par  ce  célèbre  architecle. 

VIT. 
Église  (le  Sainte  Marie  Incoronata. 

i  Ce  sont  detfï  enlises  réunies ,  qui  oatnum^ 
s(ueQt  entr'elles  à  l  inlériawr-  La  première  fut 
érigée  en  14^1  par  François  Sforza ,  et  dédiée 
a$\  (Couronnement  de  la  Vierge  ;  la  seconde  le 
fut  après  neuf  ou  dis  ans  par  Blanche  Marie 
sa  femme,  qui  la  dédia  à  5.  Nicolas  de  Tolen» 
tin.  L^s  deux  façades  sont  égales,  et  les  deux 
églises  ont  aussi  la  même  forme  à  l'intérieur. 

2.  On  trouve  assez  belles  quelques  têtes  er\ 
marbre.,  que  l'on  voit  exécutées  en  bas~reU<:f 
dans  la  chapelle  de  la  famille  Bossi,  qui  est  la 
première  à  droite.  Dans  celle  qui  est  dédiée  à 
S.Augustin,  on  voit  un  tableau  de  CyrusFerri, 
élève  de  Pierre  de  Gojrtone.  Les  fresques  de  la 
voûte  sont  des  ouvrages  de  Louis  Scararrriccia , 
de  Pérouse ,  des  tableaux  des  deu;s  côfés  l'un  a 

42* 
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été    peint    par    Hercule    Procaccmi,  i  autre  par 
Etienne  Montalto. 

3.  On  trouve  tout  près  de  cette  église  la  porte 
de  Como,  ou  Comatma;  elle  est  placée  à  droite 
d'une  porte  secondaire,  qui  avait  pris  le  nom 
de  Tenaille  d'une  ancienne  fortification,  qu'on 
voyait  près  de  cet  endroit.  Par  celte  dernière 
on  passe  à  un  faubourg  \)omx\\k  de^li  Ortolani  ^ 
placé  presqu'au  milieu  de  1  ancien  parc  des  durs 
Visconti ,  dont  on  voii  encore  une  partie  de 
l'enceinte  à  demi-ruinée.  Ce  vaste  espace  porte 
encore  le  nom  de  jardin  du  château  ,  et  on  y 
«ultive  une  quantité  extraordinaire  de  légumes. 
Ce  nom  de  château  ne  dérive  pas  ,  peut-être  , 
de  la  forteresse ,  mais  d'un  château  qui  était 
bâti  au  milieu  de  ce  parc,  où  resid^^it  très  sou- 
vent Jean  Galéace  Sforza,  Dans  le  faubourg 
des  Orlolani  on  trouve  une  église  paroissiale 
sous  le  titre  de  la  Trinité.  Elle  a  été  dernière- 
ment arrangée  sur  le  plan  de  l'église  de  S.  Etien- 
ne ,  c'est-à-dire  en  trois  nefs  avec  une  porte 
assez  bien  ornée.  On  y  a  transporté  aussi  un 
autel  dessiné  par  le  prof,  d'architecture  Zanoja, 
qu'on  voyait  auparavant  dans  l'église  supprimée 
^e  Sainte  Marthe.  Dans  le  faubourg  même  on 
a  établi  des  filatures ,  des  fabriques  de  rubans 
éit  de  toiles,  et  une  grande  nitrière  artificielle-. 
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4.  Hors  de  la  porte  Comaclna  on  trouve  à 
gauche  une  église,  autrefois  desservie  par  les 
Minimes  sous  le  nom  de  Sainte  Marie  de  ht 
Fontaine,  Tout  près  de  l'église  les  frères  Manfredwi 
ont  établi  une  grande  manufacture  de  bijouleries 
et  d'autres  ouvrages  en  or  ,  en  argent ,  en  bronze 
doré  ou  vernissé ,  en  émail ,  etc.  On  y  fond 
toute  sorte  de  métaux,  et  on  y  fait  même  des 
fontes  en  grand  ,•  on  y  fabrique  aussi  toute  sorte 
de  montres,  de  pendules  etc.  Cet  établissement 
liiérite  beaucoup  d'éloges ,  parce  qu'il  sert  à  re- 
tenir et  à  faire  circuler  dans  le  pays  des  som- 
mes très  considérables  ,  qu'on  envoyait  pour  ces 
objets  à  r étranger. 
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I. 

Église  de  S.  Jngel 

i.  VJBTTE  église,  autrefois  desservie  par  le% 
Récollels  ,  construite  en  une  seule  nef  ,  qui 
s'ouvre  pour  former  en  quelq^ae  façon  les  deux 
l>ras  des  côtés  d'une  croix  ,  a  une  façade"  régulière 
en  deux  ordres,  dont  le  premier  est  dorique  ,  le 
second  ïonique.  Quoique  cette  église  ait  été  de- 
slii'-ée  pour  quelque  tems  à  servir  d'hôpital  à  l'oc- 
casion d  une  maladie  endémique ,  or»  a  çepeur 
dant  conservé  avec  beaucoup  de  soin  fa  plus 
grande  partie  des  peiiitures  ,  dont  elle  était  em- 
bellie, et  elle  est  encore  un  temple  digne  de 
ladmi ration  des  amateurs  des  beaux  arts.  JN'ous 
dofuierons  ici  la  suite  des  chapelles  avec  Vé-, 
numération  des  objets  dignes  de  remarque , 
qu'on    voit    dans    chacune. 

2,  Première  à  droite.-  tableau  de  lantel  re- 
.  présentant  le  martyre  de  Sainte  Catherine.  C'est 
une  copie  d'après  Gaudence,  Ferrari  y  l'original 
ayant  disparu  depuis  long  tems»  Seconde  ;  tableau 
de  S.  Charles  dans  sa  gloire  ,  peint  par  Moraz- 
?^fine.  Troisième:    tableau    de   Fiammenghini  sut 
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toile ,  représentant  S.  François .-  les  fres(îues  des 
deux  cAlés  sont  de  la  main  du  même  peintre. 
Quatrième  ••  Fiançailles  de  la  Vierge  ,  peintes  par 
Camille  Procaccmi.  Cinquième--  tableaux  de  côté 
de  Pierre  Gnocchi ^  ils  représentent  S  Pierre  , 
chancelant  dans  sa  foi.  Sixième  .*  tableau  de  la 
Vierge  dans  sa  gloire  avec  plusieurs  Saints  ,  peint 
par  le  Carauaggino  ,  et  signé  de  son  nom.  Sep^, 
tième-.  tableau  du  Crucifix  avçc  quelques  Saints 
à  l'ciitour ,  peint  par  Octave  Semtni  ••  il  avait 
peint  aussi  les  tableaux  des  deux  côtés  et  les 
latéraux  de  la  chapelle  suivante;  mais  ces  ouvra- 
ges ont  été  malheureusement  reparés  ,  et  relou- 
cbés  par  une  main  inexperte  et  imprudente. 

5  La  vôute  du  chœur  et  trois  grands  tableaux, 
placés  au  fond  du  chœur  et  de  l'église,  sont  des 
ouvrages  de  Camille  Procaccinii  les  deux  tableaux 
des  côtés  de  cet  emplacement  $Qn\.(\.G  Barabino^ 
peirïtre  génois.  Il  y  a  aussi  deux  grands  tableaux 
aux  deux  côtés  du  maître  autel  ;  celui  à  gauche  . 
est  attribué  à  Lomazzo.  Le  couronnement  de  la 
Vierge  sur  l'arc  da  presbytère,  à,  été  peint  à 
fresque  par  Lanzani. 

4.  /->d;/yii<?re  chapelle  à  gauche  :  tableau  d'autel 
de  Panfilo^  représentant  la  Vierge,  S.  Michel 
et  S.  Jérôme-  Seconde-,  tableau  d'auteK  tableaux 
drs  côtés,  et  fresques;    le  tout  de  Camille  Pro* 
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caccini.  Dans  la  troisième:  tableaux  des  cô lés  di* 
Moncaho.  Cinquième:  slatue  de  la  Vierge  en 
marbre  ;  tableaux  des  côtés  peints  par  Etienne 
JMarie  Legnani.  Sixième:  J.  C  avec  le  calice^ 
tableau  de  JeaTZ  Baptiste  Galeani  ,  portant  le 
nom  de  l'auteur  et  la  date  de  lôpB.  Les  ta- 
bleaux des  côtés  sont  peints  par  Ferrari.  Septième  • 
tableau  de  S.  Jérôme  d'un  maître  ancien-  inconnu. 
La  VQÙte  et  les  tableaux  des  côtés  de  la  sui- 
vante ,  sont  des  ouvrages  de  Fiammeunghini» 

5.  Pans  la  première  sacristie  on  voit  danç 
une  lunette  la  Piété  peinle  par  Jules  César  Pro- 
çaccini  ;  un  tableau  de  la  Résurrection  peiat  par 
Cioccay  avec  sa  signature  et  la  date  de  1686; 
deux  petits  tableaux  de  l'école  de  Léonard,  dotit 
l'un  représente  J.  G.  garrotte  à  la  colonne  ,  et 
l'autre  la  Vierge  des  douleurs  ,•  et  un  autre  ta- 
bleau de  Preterezzano  représentant  le  mariage 
d'une  Sainte.  Dans  la  seconde  sacristie  on  voit 
^ans  un  tableau  la  Crucifixion  avec  plusieurs 
Saints  à  l'entoqr  ;  on  le  croit  un  ouvrage  de 
B  ramante  ^ 

6  L'ancien  couvent  était  très  vaste  ;  il  com- 
prenait, à  ce  quon  dit,  sept  cloîtres,  et  le  lo- 
gement pour  4^0  moines;  il  fut  en  grande  partie 
détruit  dans  un  siège ,  et  on  le  rebâtit  dans  le 
siècle  XVII.    Dans    celui    qui  existait  à  l'époque 


de  ia  suppression  des  religieux ,  on  a  établi  une 
caserne  et  des  dépôts  militaires^  Il  y  avait  dans 
le  cloître  quelques  peintures  de  mérite  ;  elles 
ont  été  pres(îu'eatiérement  effaeées. 


H. 


ilùtel  de  la  monnaie  y  et  autres  établissemeHS 
dans  le  voisinage. 

1.  La  grande  route  qui  s'étend  depuis  la  portèf 
de  la  Tenaille  jusqu'à  Thôtel  de  la  monnaie  ,  et 
qui  passe  le  long  de  la  place  et  dé  l'église  de 
S  Ange,  dépuis  le  pont  jeté  sur  le  canal  jusqu'à 
l'hôtel  de  la  monnaie  qu'on  vient  d6  nommer, 
présente  une  suite  d'établissemens  très  intéressants, 
qui  peuvent  mériter  1  attention    des  étrangers. 

a.  Deux  églises  et  deux  couvens  existaient 
autrefois  à  gauche  sur  cette  route  •  dans  le  pre- 
mier ,  qui  était  occupé  par  des  religieuses  car- 
mélites» on  a  établi  à  présent  quelques  ateliers» 
dépendants  de  l'hôtel  des  monnaies ,  et  môme 
quelques  bala  îciers  pour  la  fabrication  des  mon- 
naies de  cuivre.  On  y  a  établi  aussi  le  logement 
et  Vatelier  du  méchanicten  royal ,  le  chev.  Mo^ 
râsiy  un  dépôt  de  machines,  etc. 

5.  Tout  près  de  cet  endroit  on  Voyait  l'anciÉn 
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couvent  des  Cannes  déchaussés  de  Sanite  Tîiérèséf 
on  y  voit  à  présent  le  laboratoire  pour  la  raffine- 
rie du  salpêtre,  les  bureaux  qui  ont  rapport 
à  cet  établissement  et  le  logement  de  Tinspectf-ur 
général  d^s  salpêtres  et  des  fabriques  de  poudre 
à  carîon  L'inspeclcur  actuel  M  Bretslafr ,  mem- 
bre de  l'Institut  I.  et  R  des  sciences,  très  connu 
pïir  les  ouvrages  savants  ,  qu'il  a  publié  sûr 
1  histoire  naturelle,  et  en  parlicuîièr  sur  la  géo- 
logie, possède  une  collection  choisie  de  pièces 
de  minéralogie ,  où  Ton  remarque  quelque  suite 
intéressante,  et  des  morceaux  Jrès  précieux.  L'an- 
cienne église  de  Sainte  Thérèse  est  appliquée  â 
présent  à  l*ùsage  d'une  fonderie,  d'une  fabrique 
d'eau  forte,  et  à  d'autres  opérations  docimasti- 
ques.  C'est  encore  une  dépendance  de  l'hôtel  de 
la  monnaie. 

4  On  ^'olt  ensuite  la  manufacture  I.  et  ri, 
des  tabacs,  qui  occupe  ut^e  partie  de  l'emplace- 
ment de  lancien  cotiVent  des  C:^rmes  déch^îus— 
ses,  et  qui  s'étend  iiisquà  la  i^rande  ronte  qui 
conduit  à  la  Porte  Neuve  C'est  un  bel  édifice 
avec  une  façarle  assez  régulière  ;  il  est  bâti  d'a- 
près le  plan  de  l'architecte  chev.  Canomca;  la 
fabrique  d'ailleurs  est  très  bien  montée  avec  des 
belles  machines,  mises  en  mouvement  par  un 
courant  d'eau  qui  j  passe  i  le  directfBr  actuel  > 


^l. .  Maîno'  z  y   amateur  distingué,  possède  quel- 
ques monumens  des  beaux  arts, 

5.  En  tournant  du  côté  de  l'angle  formé  par 
l'éflifice  dfe  la  manufacture  des  tabaes  ,  dont  nous 
venons   de  parler ,    on   arrive  à  la  porte  Neuve 
qui  n'est  pas  bien    éloignée.    Elle   à   été  recon- 
struite depuis  peu  en  pierre  de  taille,  c'est-à-dire 
dans  une  espèce  de  grès ,  qui  porte  dans  le  pays 
lé  nom  de  pierre  meulière,  d'après  un  plan  assez 
élégant  de  l'architecte  chev.  Zanoja.    Aux  deux 
c5tés  de  cette  porte  on  voit  deux  superbes  pro- 
menades  sur  Us  remparts,    qu'on  a  élargies,    et 
arrangées  depuis  peu  dans  une  forme  plus  noble  , 
et  plus    élégante,   qu'elles   ne   l'étaient    aupara- 
vant.   D'un    c6té  la   promenade   s'étend    jusqu'à 
la  porte  Orientale,  de  l'autre  elle  s'étend  jusqu'à 
îa  porte  qu'on  nomme   Tenailla,  et  à  la  place  du 
cbateau  ,  en    passant  au  dessus    du    canal  de  la 
Mar!e-ana  ,  qui  entre  de  ce  c5lé  dans  la   ville. 
6.  En  suivant  la  rou'e  qui    conluit    à   l'hàtel 
de  la  monnaie,  après  l'?  croisement  de  celle  qui 
conduit  à  la  porte   lS"euVe ,    on    trouve    toujours 
à  la  gaucbe  une  fabrique  de  faïance,  établie  de- 
puis longteras,  et  qui  jouit  encore  de  beaucoup 
de  crédit.    On  voit   ensuite   une  espèce    d'allée  , 
qui  porte ^da  maison    de    correction    et   de    ré- 
alusion.  C'est  un  bâtiment  assez  vaste ,  (ronstruit 
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d'après  un  plan  de  larchitecte  François  Crocé  ^ 
qui  réunissait  la  commodité  à  la  magnificence.  Il 
fut  cependant  agrandi  ensuite ,  afin  de  l  acco- 
moder  à  différentes  sortes  de  trav  ùx,  et  même 
On  y  joignit  un  appartement  polir  les  femmes. 
On  y  a  établi  aussi  des  manufactures  de  toiles 
et  de  draps,  dont  on  a  tiré  des  avantages  assez 
considérables 

7  Tout  près  de  là,  et  sur  Une  même  ligne 
on  voit  une  grande  rnanufactuYe  de  toiles  de 
Colon,  de  mousselines,  de  toiles  imprimées  etc. 
des  MM.  Kramer.  Etablie  depuis  longtems  sur 
un  plan  assez  vasle  ,  elle  a  toujours  pro|péré  < 
et  ses  produits  jouissent  de  beaucoup  de  crédit. 
Ges  messieurs  ont  aussi  établi  des  filatures  ail- 
leurs ,  et  des  fabriques  secondaires ,  ou  dépen- 
dantes ,  même  au  dehors  de  la  ville  ,  et  par  ce 
moyen  ils  ont  donné  quelqu'essor  à  l'industrie. 

8.  Au  bout  de  cette  route  on  trouve  l'hôtel 
de  la  monnaie ,  établissement  magnifique  »  qui 
rivalise  avec  tous  les  premiers  de  l'Europe  en 
ce  genre  ,  soit  par  le  nombre  et  la  vastité  des 
alteliers  monétaires  ,  et  même  préparatoires  k 
toute  sorte  d'opérations  relatives  au  monnoyage» 
soit  par  le  nombre  et  l'excellente  construction 
des  machines ,  dont  une  partie  est  mise  en  mou- 
vement par  Veau,    soit   enfin  par   le  nombre  et 
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l'habileté  des  ouvriers  en  tout  genre  ,  que  l'on  y 
voit  occupes  SB"' s  cesse  dans  toute  sorte  de  tra- 
vaux, et  par  l'excellent  système  qu'on  a  intro- 
duit, et  qu'on  conserve  soigneusement  dans  cette 
maison.  C'est  ici  que  l'on  fond  tous  les  métaux, 
que  l'on  fait  toute  sorte  d'opérations  docima- 
stiques;  le  bureau  d'essais  mérite  une  attentioii 
particulière.  Dans  une  grande  salle  on  voit  les 
graveurs  ,  choisis  entre  les  plus  célèbres  profes- 
seurs de  cet  art,  qui  sont  aussi  logés  dans  l'en- 
ceinte de  l'établissement.  Les  balanciers,  ^  îi  l'on 
frappe  les  monnaies  et  les  médailles,  pour  la 
plus  part  sont  mis  en  mouvement  par  un  cou- 
rant d'eiu;  c'est  à  l'Inspecteur  de  cet  établis- 
sement, le  chevalier  MoroSz ,  que  l'on  doit  l' ap- 
plication ingénieuse  de  ce  mécanisme  très  avan- 
tageux. Te  même  courant  d'eau  sert  à  ccmu- 
îîiquer  le  mouvement  à  un  grand  nombre  de 
machines  ;  en  frouve  aussi  dans  l'enceinte  de  cet 
établlssemevit  un  moulin  d'amalgamation,  très 
bien  entretenu,  oîi  l'on  extrait  l'or  et  l'argent 
des  terres,  et  surtout  des  creusets  pulvérisés, 
que  Von  soumet  par  ce  moyen  à  l'action  du. 
mercure. 

9.  Dans  cet  établissement  magnifique  on  avait 
recueilli  depuis  peu  les  anciens  coins  des  mon-» 
nales,    et   on  av&it  aussi  formé  un  beau  cabine* 
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de  monnaies  et  Je  médailles ,  qui  en  très  peu 
de  tems,  par  les  soins  du  directeur  M.  Cat" 
taneo ,  et  par  la  coopération  efficace  du  directeur 
de  la  monnaie  et  du  ministre  des  finances  du 
rojaume  d'Italie,  s'était  augmenté  considérable- 
ment ,  et  s'était  élevé  au  rang  des  collections  le» 
plus  précieuses  et  les  plus  intéressantes  dans  ce 
genre.  On  avait  formé^  en  même  tem«  prés  du 
cabinet  une  bibliothèque  assez  nombreuse  ,  dans 
laquelle  on  avait  recueilli  une  quantité  d'ouvra- 
ges très  rares  ,  des  éditions  magnifiques ,  et  en 
particulier  tous  les  livres ,  qui  pouvaient  aider 
l'élude  de  la  science  numismatique,  de  la  phi- 
lologie et  des  antiquités  en  général.  Le  cabinet 
des  médailles  et  des  monnaies  n'existe  plus  à 
présent  près  de  l'hôtel  de  la  monnaie:  toutes  ces 
collections  précieuses  ont  été  dernièrement  tran- 
sportées dans  le  palais  des  sciences  et  des  arts , 
et  elles  sont  déposées  près  de  la  bibliothèque  I. 
et  R.  de  ce  palais.  : 

îG.  De  l'hôtel  de  la  monnaie  dépend  à  présent 
l'oifice  des  mines ,  dont  le  conseil ,  établi  à  l'é- 
poque du  royaume  d'Italie ,  a  été  supprimé» 
Près  de  rirJendence  des  mines  existe  un  ca- 
binet d'histoire  naturelle,  dans  lequel  on  voit 
des  suites  assez  nombreuses  des  fossiles  de  la 
Lombardie    et   des  provinces    attenantes  j   on  y 
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admire  surtout  un  grand  nombre  de  pétrifications 
très  singulières ,  qu'on  ne  rencontre  pas  com* 
munement  ailleurs  ;  une  carcasse  entière  d'une 
baleine^  ou  d'un  cachalot,  celle  d'un  dauphin  j, 
le  squelette  presqu*entier  d'un  éléphant ,  celui 
d  un  rhinocéros ,  une  suite  très  nombreuse  de 
coquillages,  de  zoophytes,  etc.  Les  niorceau« 
les  plus  rares  et  les  plus  considérables  ,  que  nous 
venons  d'indiquer,  ont  été  trouvés  dans  une  col- 
line du  territoire  de  Plaisance  :  ijs  ont  été  ache- 
tés par  le  gouvernement  lialien,  qui  n'a  pas: 
permis  que  des  raretés  naturelles,  trouvées  en 
Italie ,  et  recueillies  et  observées  par  des  savans 
italiens ,  fussent  achetés  par  des  étrangers ,  qv»i 
en  convoitaient  l'acquisition.  Le  directeur  actuel 
de  la  monnaie,  M.  à'Isimhardi^  membre  de 
l'Institut  des  sciences,  possède  aussi  une  petite 
collection  d'objets  d'histoire  naturelle  ,  et  sur* 
tout  de  minéralogie,  dans  laque  le  on  voit  quel^ 
ques  morceaux  très  précieux.  Il  possède  aussi 
quelques  machines ,  quelques  modèles  et  plu- 
sieurs instrumens  de  physique  de  la  meilleur^ 
construction. 

II.  Viî-à-vis  de  1  hôtel  de  la  monnaie  on 
trouve  le  palais  de  M.  le  duc  J^<e/si.  L'onc'e 
du  possesseur  actuel,  François  Melzi  d'Eril^ 
iuc  de  Lodi ,   qui   avait    rempli    dans   sa   patrie. 
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les  charges  les  plus  iniporlarîtcs  et  les  plus 
lumineuses,  avait  arrangé  ce  palais;  et  com- 
me il  était  protecteur  zélé  des  beau?i:  arts , 
il  avait  fait  briller  pari  oui  rélégaoce  et  le  goût 
le  plus  exquis  Les  appartements  sont  très  bien 
ornés  en  général;  l  oncle  y  avait  placé  plusieurs 
jbeaux  tableaux  ,  et  même  quelque  morceaux  de 
sculpture  j  le  neveu  vient  d  y  transférer  la  colr 
lection  très  précieuse  des  peintures  de  son  grand 
oncle,  le  chevalier iïfd/^i,  dont  nous  avons  parU 
sous  l'article  de  S.  Nazare  Pîctrasanta  y  Porte 
Çomacina  n.  III,  i.  Près  de  ce  palais  on  trouve 
aussi  un  jardin  magnifique,  très  bien  entretenu. 
12.  C'est  id  qu'aboutit  la  grande  route,  que 
nous  avot»s  indiquée  ,  et  qui  devait  être  conti- 
nuée jusqu'au  jardin  public,  oil  elle  aurait  formé 
un  poiiit  de  vue  surprenant  En  tournant  à  droite 
on  trouve  après  quelques  pas  sur  la  gauche  le 
palajs  Dugnani  »  assez  vaste,  placé  au  milieu, 
des  jardins.  Il  y  a  des  peintures  à  fresque  de 
Porta  :  dans  une  salle  on  voit  des  figures  peintes 
par  Tiepolo:  on  y  trouve  ..uss'  Sainte  Thé- 
rèse, peinte  par  Mazzola  .  et  quelques  bonsr 
tableaux,  dont  les  auteurs  ne  sont  pas  connus. 
- —  On  voit  ensuite  à  droite  la  maison  Settala  , 
où  l'on  admire  quelques  tableaux  de  l' antienne 
école  lombarde,  un  poi trait  peint  par  le  Titien ^ 
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et   deux   tableaux   attribués  à  Jean  BelUno ,    fa- 
meux peintre  de  Venise. 

i3.  On  \oit  vis-à-vïs  une  place  où  était  placé 
autrefois  le  séminaire  de  la  Cononica^  qu*  était 
une  déf  endance  du  grand  séminaire  de  1  arche- 
vêque. Le  plan  de  cet  édliice  était  de  Bickini  ; 
à  présent  il  a  été  arrangé  pour  servir  à  d'aulres 
usages  ;  on  y  a  établi  pour  quelque  tems  la  ré- 
sidence de  la  Cour  de  comptes  du  royaume 
d  Italie.  Ce  fut  même  alors ,  que  rarchitecte 
Pestagalli  lorna  d'une  façade-  A  présent  on  y 
a  placé  différents  bureaux  d  adnûnistration  ,  et 
la  nombreuse  collection  des  diplômes,  que  l'on 
avait  formé  près  des  archives  du  gouveroemeat  : 
on  y  trouve  aussi  l'imprimerie  I.  R. ,  fournie 
de  toutes  sortes  de  caractères,  ^t  dun  nombre 
assez  considérable  àe.  presses  ;  tout  p  es  de  l'imprin 
nierie  on  a  même  érigé  une  bonne  fonderie  de 
caractères. 

IIL 

Église  de  S,  Barthelemî, 

\.  Oa  prétend  que  cette  église  ,  ancienne- 
ment paroissiale,  existait  déjà  dans  le  siècle  Xï  ; 
?ll«  fut  agrandie  du  tems  de  S.  Charles,  et  sous 
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le  cardinal  Frédéric  Borromée  on  en  changea  la 
direclioa  ,  de  sorte  que  Paulel  qui  était  placé 
contre  le  midi,  le  fut  ensuite  du  côté  du  nord. 
La  façade  ne  date  que  du  siècle  avant  dernier; 
elle  est  un  ouvri.ge  liceacieux  d'un  archileclp 
romain ,  nommé  Marc  Blanchi. 

2  Dans  u^ie  des  chapelles  à  droite  on  voit  le 
Ma rljrre  du  titulaire  de  l'église,  peint  par  Fiani" 
mengkini ,  et  les  tableaux  de  côté  peints  par 
Rkcardi  ;  dans  une  autre  le  tableau  de  Sainte  Annie 
est  l'ouvrage  de  Thomas  Formenti,  On  voit  aussi 
à  droiîe  à  côté  du  maître  autel  le  tombeau  du 
comte  Charles  de  Firmlan y  ministre  éclairé,  qui 
résida  longtams  à  Milan,  et  qui  se  distingua  sin- 
gulièrement comme  prolecteur  des  sciences  et 
des  arts:  ce  monurfient,  orné  de  quelques  figu-^ 
res ,  a  élé  dessiné  et  exécuté  en  marbre  de  Car- 
rare par  Joseph  Franchi ,  professeur  de  sculptures , 
dont  nous  avons  mentionné  plusieurs  autres 
ouvrages. 

3.  En  sortant  de  l'église  on  voit  le  canal ,  et 
tout  près  de  là  le  pont  de  la  porte  Neuve  ,  et 
les  deux  arcs  eu  dedans  ,  qui  retracent  la  mé- 
moire des  portes  bâties  à  l'époque  de  l'invasion 
de  Barberousse.  En  côtoyant  le  canal  à  gaucjjie, 
on  arrive  à  la  porte  Orientale  et  au  palais  de  1^ 
Comptabilité,   que  nous  avons  décrit  en  parlîjnt 
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àe  celle  porle  n.  XIV,  pag.  56.  On  trouve  sur 
cette  route  le  long  du  canal  la  maison  de  M,  le 
cheyaMer  Longhi y  professeur  de  gravure;  on  y 
voit  une  collection  très  précieuse  d'estampes , 
qui  presque  toutes  sont  des  premières  épreuves  ; 
on  y  cdmire  aussi  quelques  tableaux  de  peintres 
célèbres  ;  il  vient  d'acquérir  une  demi-figure 
peinte  par  JRaphaèi. 

4»  En  suivant  la  route  opposée,  c'est-à-dire 
le  long  du  canal  à  droite,  on  trouve  très  près 
de  l'église  de  S.  Barlhelemi ,  que  nous  venons 
de  décrire,  une  maison,  qui  appartenait  jadis  à 
la  famille  Archinti,  dont  elle  passa  à  la  famille 
des  Viscor\ti  Borromeo ,  et  enfin  à  M.  Joseph 
Rossl,  qui  la  possède  à  présent,  et  qui  l'a  re- 
bâtie en  partie  d'après  un  nouveau  plan.  Un 
des*  anciens  propriétaires  de  la  famille  des  Ar- 
chinti dans  le  siècle  XVil  y  avait  ramassé  une 
quantité  de  marbres ,  de  vieux  monumens ,  et 
surtout  d'inscriptions  anciennes,  tirées  pour  la 
plus  part  d(î  l'emplacement  ou  se  trouvait  Tan- 
cjen  Gastel  Seprijo  ,  de  Sesto  Galende  ,  de  Soma , 
de  Corne,  et  d'autres  endroits;  ces  monumens  étaient 
en  parlie  entassés ,  ou  enchâtrés  dans  les  murs  d'un 
portique,  qu'on  trouvait  eo  entrant  dans  la  mai^ 
^on.  M.  Rossi  n'a  pas  été  content  de  conserver 
avec  le  plus  grand  soin  ces  monumens   d'autant 
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plus  précieux,  qu'ils  concernent  le  pays  d'aïen-' 
tour  et  par  conséquent  l'histoire  de  la  ville  et 
de  la  province  de  Milan,  mais  il  les  a  tous 
placés  convenablement ,  ou  disposés  le  long  d'un 
canal  d'eau  dans  son  jardin,  ou  Ton  voit  à 
chaque  pas  des  morceaux  de  sculpture ,  des 
cîppi^  des  inscriptions,  des  urnes  cinéraires,  etc. 
On  y  voit  aussi  le  marbre  curieux,  que  Ton 
voyait  sur  la  Torte  Tosa^K\\x\  a  occasionné  bien 
de  contes,  et  qui  probablement  n'est  qu'un  mo- 
nument salyrique  et  injurieux  contre  la  femme 
de  Barberousse,  oppresseur  des  Milanais.  M.  2îo^^i 
a  aussi  augmenté  le  nombre  de  ces  moDumens; 
et  il  a  orné  de  quelques  marbres  et  de  quelques 
sculptures  anciennes,  ou  du  moyen  âge  le  por- 
tique et  la  cour  de  sa  maison  et  le  jardin ,  qu'il  a 
arrangé  avec  beaucoup  d'élégance.  Il  serait  à 
souhaiter,  que  cette  collection  fût  toujours  con- 
iservée  dans  son  intégrité,  et  même  qu'elle  pût 
passer  quelque  jour  par  voie  d'acquisition  au 
domaine  de  la  nation,  ou  de  la  ville:  ce  serait 
un  noyau  précieux  et  intéressant  d'un  musée 
lapidaire  national,  qui  manque  encore  à  Milan, 
où  l'on  a  érigé  un  si  grand  nombre  d'établisse- 
mens  pour  le  progrès  de  sciences ,  et  ou  l'on  a 
laissé  passer  quelque  fois  entre  les  mains  des 
particuliers  des  inscriptions  et  des  monumens  c[U9 
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ïa  gloire  die  la  nation  semble  réclamer  ,  et  qu'oo 
a  soigneusement  recueillis  pour  le  compte  du 
public  à  Turin ,  à  Bresse  ,  à  Vérone ,  à  Vienne 
et  ailleurs. 

5.  En  avançant  par  cette  route ,  on  trouve  une 
verrerie ,  et  ensuite  une  maison  d'éducation ,  an- 
ciennement régie  par  les  Jésuites  sous  le  nom  de 
CoHeglo  deiNoibîU,  dans  laquelle  fut  ensuite  concen- 
trée celle  qui  existait  sous  le  nom  de  CoUe^îo 
Impériale  Longone ,  qui  était  gouvernée  par  le^ 
Barnabites  ou  les  clercs  réguliers  de  S.  Paul  A 
présent  elle  vient  d'être  fermée  provisoirement, 
et  jusqu'à  nouvel  ordre.  Prés  du  collège  existe 
une  petite  église  sous  le  titre  de  S.  Jean  l'Èvaq» 
géliste^ 

IV, 

Sainte  Marie  Aracodi.  — ^  Hôpital  des  religleujs 
de  S.  Jean  de  Dieu  ,   nommés  Fatebene  fratelli. 

I.  Ces  religieux  s'établirent  dans  cet  endroit 
en  i583.  —  L'église  est  ornée  d'une  façade  asseas 
régulière;  au  dedans  elle  est  formée  dune  seule 
nef  avec  sept  chapelles.  Un  peintre  esclavon  , 
nommé  Frédéric  Bencofichy  ou  Boncorich  (dont 
i^uelqu' auteur  a  formé  ^  on  ne  sait  pas  pourquoi, 
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un  Fedrighetto  Verone&e ,  qui  n'est  pas  autre 
chose,  que  le  peintre  qu'on  vient  de  nommer) 
peignit  dans  une  chapelle  l'Ange  Raphaël  et  les 
deux  Tobies  père  et  fils  ;  dans  une  autre  on 
voit  J.  G.  qu'on  montre  au  peuple  par  dérision, 
peint  par  Marien  Collina  de  Boulogne  ;  S.  J^an 
de  Dieu ,  fondateur  de  l'ordre ,  transporté  dans 
la  gloire  céleste  ,  est  un  ouvrage  très  médiocre 
de  TauririQ.  Panza  peignit  dans  une  autre  cha- 
pelle le  même  Saint  occupé  du  soignement  des 
malades  ;  la  Vierge  des  douleurs  dans  le  cime- 
tière est  l'ouvrage  de  Ripola. 

2.  L'hôpital  est  entretenu  avec  beaucoup  de 
soin,  et  avec  une  propreté  qui  ne  laisse  rien 
à  désirer  de  ce  côté.  Il  est  divise  en  deux  par- 
ties ,  situées  à  deux  difFérens  étages,  qui  ont 
cependant  entr'eux  une  comunication  très  avan- 
tageuse. La  plus  haute  est  réservée  aux  prêtres 
infirmes  •  dernièrement  on  a  ajouté  quelque  pièce, 
à  l'ancien  bâtiment  de  cet  établissement  très 
utile ,  consacré  au  soulagement  de  l'humanité 
souffrante. 

3.  Presqu'au  milieu  de  la  route ,  par  laquelle 
on  passe  de  cet  hôpital  à  l'église  de  S.  Ange, 
^ont  nous  avons  parlé  ci  dessus  n.  I,  on  voit  k 
gauche  une  petite  église  sOus  le  titre  de  Sainte  Ma^ 
|ie  ^e  la  Présentation ,  près  de  laquelle  il  y  avai| 


autrefois  une  maison  de  retraite  pour  les  veuves 
de  bonne  naissance.  A  présent  l'église  est  une  des 
succursales  de  la  pareisse  de  S.  Marc.  Dans  cette 
église,  qui  a  un  péristyle  sur  le  devant,  Timage 
de  la  Vierge ,  qui  en  est  la  titulaire ,  a  été  peintç 
par  Camilk  Procaccini, 

V. 

Église  de  S.  Marc.  -' 

1.  On  voudrait  faire  remonter  la  fondation  de 
cette  église  au  siècle  XI;  cependant  Corio  dit, 
qu'on  en  posa  la  première  pierre  le  10  mars  1264. 
Ce  qui  reste  de  l'ancienne  façade ,  annonce  le 
goût  de  l'architecture  du  siècle  XIV.  L'église 
fut  alors  construite  en  forme  de  croix  latine  à  trois 
nefs:  on  y  voyait  le  maître  autel  et  deux  latéraux 
sur  une  même  ligne.  Dans  le  siècle  XVI  on  y  ajouta 
plusieurs  chapoHes  et  on  rétrécit  la  route  qui 
cêtoye  le  canal  ;  l'église  ne  fut  réduite  dans 
l'état  où  on  la  voit  à  présent,  qu'au  commen-:» 
cernent  du  XVII. 

2.  Dans  la  première  chapelle  à  droite  on  voit 
un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Lomazzo  ;  V 
sujet  du  tableau  est  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus. , 
tjui  do^ne   les    clefs  à  S.  Pierre  eu  préseaca  cia 
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S.  Paul  et  de  S.  Augustin.  Le  mêm*  Zomazza 
orna  aussi  de  peintures  à  fresque  Ips  parois  de 
la  chapelle  ,•  mais  ces  fresques  ont  été  fort  en-- 
dommages  par  l'humidité  résultante  de  la  route 
q^ui  passe  derrière ,  et  qu'on  a  beaucoup    relevé. 

3.  Dans  la  troisième  on  voit  aux  deux  côtés 
deux  belles  copies,  dont  l'une  d'un  tableau  de 
Guercino ,  l'autre  d'un  tableau  de  Romanino, 
Sainte  Barbe  dans  la  quatrième  a  été  peinte  par 
Scaramuccia  de  Pérouse;  on  croit  peints  par 
Lomazzo  les  Apôtres  dans  la  coupole.  Un  beau 
tableau  de  la  Vierge  peint  par  Antoine  Campi , 
existait  dans  la  chapelle  de  la  famille  Trotti; 
les  fresques  qu'on  y  voit ,  sont  des  ouvrages  du 
même  peintre  j  mais  ils  ont  été  de  même  fort 
endommagét  par  l'humidité;  on  a  cependant 
tâché  depuis  peu  de  les  réparer. 

4.  Dans  une  autre  chapelle  de  ce  côté  Perdinanâ 
Valdambrmo  de  Rome  peignit  dans  le  tableau 
d'autel  S.  Guillaume  ;  et  dans  la  suivante ,  qui 
était  peinte  originairement  par  i?'i<3m/7îtf;î^)^//î/,  et 
qu'on  a  arrangé  dernièrement  avec  élégance,  on 
a  placé  un  Crucifix,  qui  était  autrefois  en  grande 
vénération  dans  l'église  de  S.  Praxède ,  et  qui 
le  fut  même  pour  quelque  tems  dans  celle  des 
Capucins  de  porte  Orientale.  Fiammenghini pei^m\^ 
aussi  le  tableau  et  les  fresques  de  la  chapelle  de 
S.  Etienne. 


6.  Près  an  maître  autel  on  trouve  une  aulr^  • 
chapelle  de  la  famille  Trotti ,  ou  Enée  Salmeggia 
peignit  S.  Augustin  et  Etienne  Legnani  les  deux 
tableaux  des  côtés.  Au  même  Legnani  on  doit 
aussi  les  tableaux  qu'on  voit  aux  deux  côtés 
de  la  coupole.  Des  deux  que  l'on  voit  aux  côtés 
du  choeur  ,  l'un  est  travaillé  par  Camille  Pra- 
caccini  j  1  autre  par  le  Cerano.  Barthelemi  Ro- 
i^erîo,  surnommé  le  Ce/7or^e,y//zo, peignit  d'un  côté 
les  ordres  monastiques,  de  l'autre  les  ordres  de 
chevalerie,  attachés  à  la  règle  de  S.  Augustin, 
On  lui  attribue  larbre  des  disciples  de  S  Augustin , 
peint  dans  la  voûte  du  chœur. 

6.  Le  maître  autel  a  été  depuis  peu  réconstruit 
d'après  un  beau  plan  fourni  par  le  chev.  profes* 
seur  Joconde  Albertollî.  Les  a  ges  qu'on  voit  des 
deux  côtés  ,  ont  été  sculptés  par  Rusca.  —  Devant 
l'autel  on  voit  deux  candélabres  en  bronze;  on 
croit,  qu'ils  ayent  été  fondus  par  ordre  de  Thomas 
Marînî,  duc  de  Terrannova  ,  que  l'on  prétend  aussi 
avoir  ordonné  la  construction  des  stalles  du  chœur. 
C'est  le  même  qui  fit  bâtir  le  palais  près  de 
S,  Fedele^  qui  porte  encore  son  nom  :  on  le 
croit  aussi  enterré  dans  cette  église. 

7.  Dans  une  chapelle  à  gauche,  qui  était  dédié© 
au  Crucifix,  avant  l'arrivée  de  celui  de  S.  Pra^ 
xède ,   J.  C.  portant  sa  croix  au  Calva>re  a  été 
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peint  par  Hercule  Procaccini ,  avec  d'autres  traits^ 
de  l'histoire  de  la  Passion,-  le  même  J.  C.  élevé 
sur  sa  croix ,  est  l'ouvrage  à' Antoine  Busca  ,  et 
i>n  le  juge  un  des  de  ses  meilleurs  travaux  ,-  les 
soldats  qui  gardent  le  S.  Sépulcre  ,  ont  été  peints 
à  fresque  au  dessus  de  la  corniche  par  MontaltL 
8.  Sur  la  porte  de  la  sacristie  on  voit  Hélio- 
dore  chassé  du  temple  :  c'est  un  ouvrage  du 
chev.  Isidore  Blanchi  :  au  dedans  de  la  sacristie 
on  trouve  un  superbe  tableau  de  Bernardin  Campi 
avec  la  date  de  15^9;  c'est  la  Vierge  avec  l'enfant 
Jésus  ,  S.  Joseph  et  S,  Syrus.  Dans  les  chapelles, 
qui  suivent  à  gauche,  on  ne  voit  aucun  lableau 
de  mérite,  quoique  dans  les  anciennes  descriptions 
de  la  ville  on  en  ait  indiqué  les  auteurs.  On  va, 
peut-être,  y  placer  quelques  lableaux  assez  bons, 
dont  une  partie  a  été  accordée  à  l'église  par  la 
munificence  du  gouvernement.  On  trouve  dans 
cette  église  deux  monumens  funéraires  du  bas 
âge ,  dont  l'un  appartient  au  bienheureux  Lan^ 
franc  Settala,  l'autre  à  Alexandre  Aliprandu 
Celui  de  Lancinus  Curtius  ^  poëte  latin  de  quelque 
mérite  ,  que  l'on  voyait  darîs  le  cloître  ,  a  été 
transporté  dans  le  palais  de|^  sciences  et  des  arl^.  ^ 
Il  est  orné  de  quelques  sculptures  ,  qu'on  altribuie* 
à  Augustin  Busti;  on  y  voit  les  trois  Grâces, et 
quelques  petites  victoires  assises»  UnejnscripliQj^^, 


en  marbre,  que  Jérôme  Cardan  avait  placé  dans 
le  môme  cloîlre  à  la  mémoire  de  Facius  soti  père , 
médecin  et  mathématicien,  a  été  transportée  à 
Pavie  après  la  suppression  du  couvent.  Dans  le 
bâtiment  on  a  établi  depuis  peu  quelques  dépôts 
inrlitaires. 

9.  Des  deux  côtés  de  la  place  de  l'église  passa 
le  canal ,  qui  en  tombant  tout  près  de  là  par 
une  écluse  ,  entre  dans  le  lit  des  anciens  fossés 
de  la  ville.  En  passant  au  de  là  du  pont ,  qui 
se  trouve  pris  de  l'angle  formé  par  le  canal  , 
on  voit  à  gauche  un  arc  sur  un  autre  pont  ,• 
c'était  l'ancienne  porte  nommé  Braida et  Jllgisla; 
on  suppose  ce  dernier  nom  dérivé  d'un  Alg'isius 
maire  de  la  ville  ;  celui  de  Braida  était  ordinaire- 
ment appliqué  à  un  terrain  inculte ,  d'où  le  nom 
de  Brera.  Cette  porte  prit  enfin  le  nom  de  Béatrix. 
de  la  femme  de  Ludovic  Sforza  ,  surnommé  \<5 
Maure  ^  décédée  quelque  tems  avant  qu'elle  fut 
construit.  On  le  désigne  encore  par  le  nom  d^ 
Ponte  Béatrice, 

yi. 

Palais  des  sciences  et  des  arts ,  autrefois  de  Brera 3 

1.  Il  y  avait  anciennement  en  cet  endroit  uuç 
église  et  une  maispn  à€  Iqrdrc    ^es    Mumiiiafi ^ 
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dont  celui-ci  était,  peui-etre,  l^lablissernent  le 
pli;s  considérable.  li  passa  ensuite  en  commende, 
et  du  tems  de  S.  Charles  il  fut  accordé  aux  Jé- 
suites ,  qui  à  1  aide  d'une  dotation  assez  riclie  , 
et  d'autres  rentes  qu'ils  obtinrent  par  la  suite, 
élevèrent  dans  cet  endroit  un  des  plus  beaux  édi- 
fices de  1^  ville  d'après  le  plan  fouriA  par  l'ar- 
cbitecte  Richinu  Ce  bâtiment  très  vaste  ne  fut 
pas  pourtant  achevé  que  sur  la  lin  du  siècle 
dernier  ,  et  ce  fut  sous  la  direction  de  Tarchi- 
tecte  de  la  cour  Piermarini ,  qu'il  recul  son 
dernier  complément. 

2.  L'architecture  au  dehors  présente  l'idée  de 
la  solidité  et  de  la  magnificenœ  ;  la  grande  cour 
qu  on  trouve  en  entrant,  est  toute  entourée  de 
portiques  en  haut  et  en  bas  ,  composés  de  co- 
lonnes accouplées  ,  avec  sept  arcs  de  deux  côtés 
et  cinq  des  deux  autres.  L'ordre  inférieur  est 
dorique,  le  supérieur  est  ïonique;  ce  dernier  pose 
sur  un  socle ,  ou  une  base  continuée  avec  une 
espèce  de  balustrade  située  au  dessus  des  arcs 
du  portique  inférieur.  Cet  arrangement  produit  un 
1res  bel  effet  i  mais  un  effet  plus  pittoresque  est 
produit  par  le  grand  escalier  à  doubles  rampes, 
qui  présente  un  aspect  tout  à  fait  théâtral ,  et 
qui  prouve  en  môme  tems  le  bon  goût  de  l'ar- 
chitecte et  la  grandiosité  avec  laquelle  le  plan 
%  été  çxéçuté.  ^^ 
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3.  Dans  ce  bâtiment  magnifique  l-es  Jésuites 
avaient  établi  leurs  écoles  ;  ils  résidaient  dans 
le  collège,  ou  dans  la  partie  intérieure  de  cet 
édifice  ;  à  présent  tout  ce  vaste  emplacement  est 
destiné  par  la  munificence  du  gouvernement  à 
liastruction  publique;  c  est  à  présent  le  palais 
des  sciences  et  des  arts.  Dans  le  portique  infé- 
rieur on  trouve  à  gauclie  quelques  çcoles  à  l'usage 
dun  gymnase  entretenu  par  la  ville  ,♦  on  y  voit 
aussi  quelques  écoles  des  beaux  arts,  entr'autrc^. 
celle  des  élémons  de  figure,  et  celle  de  l'anato- 
mie  à  l'usage  des  artistes.  Les  écoles  d'arclîi- 
tecture  ,  d'ornemens,  de  perspective,  de  coloris  etc., 
aussi  bien  que  la  secrélairerie  de  l'académie,  sont 
placées  dans  le  logement  intérieur.  A  droite  on 
trouve  dans  le  portique  uiférieur  la  salle  des 
séances  de  llnst'tut  I.  et  R.  des  sciences ,  et 
tout  près  de  là  la  grande  salle  ,  qui  sert  à  la 
distribution  des  prix  ef  aux.  autres  foi'ctions 
acadcDûTques  ;  cette  salle  a  <  té  depuis  peu  rebâtie 
par  les  soi:  s  de  1  architecte   Gdarcloni. 

4^  Les  pofliques  supérieurs  donnent  l'accès  à 
la  bit  1  olhèque  publique  ,  à  la  Pinacothèque  ,  ou 
à  la  galerie  I.  et  R.  des  (ableaux  ,  et  à  l'aea-t 
demie  des  beaux  arts  ;  et  ils  sont  out  entourés  de. 
salles  qui  servent  à  l'usage  de  ces  deux  derniers 
établissemeas.    Dans    ces   portiques   on   a   pUcé 
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quelque  monument  ancien  et  qutîque^cippe  avec 
4es  inscriptions^  on  j  a  élevé  aussi  depuis  peu 
icLes  monuments  à  la  mémoire  de  Piermarîni  et 
à' Albertolli ,  professeurs  d'architecture  ,  et  de 
Joseph  Bossi ,  peintre  ;  on  va  y  en  placer  d'autres 
«n  honneur  à' André  Appiani ,  peintre  ,  et  de  Jean 
Pere§o ,  peintre  de  décorations.  Le  monument  du 
cél.  professeur  Farini ,  littérateur  et  poëte,,  se 
trouve  en  bas  ;  il  a  été  éjevé  par  l'amitié  d'uu 
de  ses  confrères. 

5.  La  bibliothèque  I.  et  R.  destinée  k  Tusag^ 
àix  public ,  est  composée  du  fond  de  l'ancienne 
bibliothèque  des  Jésuites  ,  de  la  bibliothèque 
Pertusati ,  que  la  munificence  du  gouvernement 
Si  acheté  à  l'avantage  de  ^instruction  publique, 
d'une  partie  de  celle  de  Haller^  dont  la  portion 
plus  considérable  a  passé  a  ruaiversité  Je  Pavie, 
d'une  collection  peu  nombreuse,  mais  choisie, 
léguée  par  le  cardinal  Z)Kr//2/ ,  d'un  grand  nombre 
de  volumes  ,  qu'on  a  choisi  dans  toutes  les  bi- 
bliothèques des  couvens  suppriïifiés  ,  el  de  quelques 
ouvrages  précieux,  ou  d'une  utilité l^ien  connue, 
qu'on  a  acheté  à  plusieurs  époques  ,  et  dont  on 
continue  l'achat  par  le  moyen  des  fonds  assignés 
par  le  gouvernement.  Oa  y  dépose  aussi  un  exem- 
plaire de  tous  les  puvrages  qu'on  imprime  dans 
|#  pay^. 


6,  En  entraiil  on  trouve  une  espèce  cle  veslT- 
bule,  ou  de  galerie  disposée  de  travers  ,  où  l'on 
conserve  quelques  objets  de  curiosité,  et  entr'autres 
les  antiphon aires  et  autres  livres  qui  étaient  à  l'usa- 
ge du  chœur  de  la  grande  chartreuse  de  Pavie  ; 
ils  sont  enrichis  de  mirsialures  trè«  précieuses  , 
exécutées  sur  les  tlessins  des  grands  mailrcs  des 
siècles  XV  et  XVI.  On  passe  de  Jà  dans  une 
grande  salle  toute  garnie  d'armoires,  contenants 
des  livres  de  tout  format  et  de  tout  ger-re  ;  une 
loge  ,  à  laq?ielle  on  monte  par  un  escalier  placé 
dans  un  coin  ,  se' end  tout  autour  de  la  salle  et 
sert  à  parcourir  un  ordre  supérieur  de  volumes» 
On  trouve  quelques  pellls  cabinets  à  droite,  où 
l'on  voit  aussi  quelques  dépôts  de  livres:  et  dans 
quelques  chambres  à  gauche  on  conserve  les  objet» 
les  plus  précieux ,  c'est-à-dire  les^  manuscrits  , 
les  éditions  du  XV  siècle,  entre  lesquelles  on  en 
trouve  de  très  rares  ,  les  éditions  Aldines ,  etc, 
A  TeXlrémilé  de  la  grarde  salle  on  voit  une 
porte  qui  conduit  à  une  salie  plus  petite  ,  toute 
garnie  de  livres  ,  et  de  là  dans  une  au're  grand» 
salle  ornée  de  volumes  tout  à  l'entour,  qui  s'ouvre 
adroite,  et  qui  par  une  porte  située  à  son  rxlré* 
mité  comuniqile  avec  l'ancien  collège  des  Jésuites. 
On  va  ouvrir  bientôt  une  autre  grande  salle, 
quon  a  arrangée  pour  îe  placement  d'un  grand 
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nombre  d'ouvrages  ,  qu'on  n  aurait  pas  pu  distri- 
buer et  placer  convenablement  ailleurs. 

7.  En  sortant  par  la  porte,  que  nous  venons  d'indi- 
quer, on  trouve  à  droite  l'école  de  gravure,  qui  est 
très  bien  moidée*  L'emplacement  est  très  comode 
et  suffisamment  éclairé  ••  on  voit  dans  la  salle  des 
bonnes  épreuves  des  estampes  les  plus  remarqua- 
bles et  les  plus  à  propos  pour  l'enseignement. 
Vis-à-vis  de  cette  porte  de  la  bibliothèque  on 
voit  une  galerie  ou  une  espèce  de  corridor  ,  qui 
.porte  à  l'observatoire  et  aux  apparlemens  des 
astronomes  ;  à  gauche  on  voit  une  porte ,  par 
laquelle  on  entre  dans  le  cabinet  I.  et  R.  des 
médailles ,  et  tout  près  de  là  un  escalier  par  lequel 
on  descend  aux  établissemens ,  qui  sont  placés 
au  rez-de-chaussée. 

8,  L'observatoire,  qu'on  nomme  aussi  la  Spe^ 
cola,  a  été  bâti  par  les  Jésuites  en  1766,  daprè^ 
le  plan  donné  par  l'astronome  Boscovlch ,  qu'on 
peut  regarder  comme  le  fondateur  de  cet  établisse- 
ment magnifique.  Sur  les  murs  très  solides  du  collège 
on  éleva  une  tour  quarréejisqu'à  une  hauteur  suffi- 
sante pour  étendre  de  là  au  loin  la  vue  sur  l'horizon; 
et  dans  ce  carré  on  traça  et  on  éleva  une  autre  tour 
octogone  avec  un  pilier  au  milieu  destiné  à  sou- 
tenir un  plancher  radid  ;  dans  cet  espace  on 
disposa  des  télescopes ,  des  pendules  astronomî- 
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portes  et  on  établit  une  loge  tout  autour,  afin  de 
faire  coniuniquer  ces  portes  enlr'elles  et  de  rendre 
plus  libre  le  travail  des  observateurs.  Dans  les 
quatre  côtés  de  V  octogone ,  qui  ne  répondent 
point  aux  côtés  du  carré  ,  on  plaça  quatre  instru- 
mens  fixes  moyennant  un  arc  jeté  pour  chacun 
d'eux ,  et  on  les  couvrit  d'une  espèce  de  guérites 
de  forme  conique  ,  dont  trois  sont  tournantes. 
La  construction  des  escaliers  est  aussi  très  ingé- 
nieuse ;  et  dans  les  chambres  au  dessous  oi^  f^laça 
Un  quadrant  mural  et  queL^ues  autres  inslruniens  ; 
c'est  de  la  sorte  qu'on  est  parvenu  à  former  un  ob- 
servatoire ,  qui  réunit  la  solidité  à  la  comodité  et 
même  à  une  cerlaine  élégance  de  forme  et  de 
construction.  Il  fut  enrichi  depuis  cette  époque 
des  instrumens  les  plus  précieux  et  les  plus  uti- 
les,  qu'on  tira  d'Angleterre,  de  France  et  d'Alle- 
magne. Plusieurs  autres  ont  été  construits  près  de 
l'observatoire  même  par  un  méchanicien  attaché 
à  l'établissement.  Entre  ceux  qu'on  a  tiré  de 
létranger,  on  compte  aussi  un  beau  télescope  de 
Herschel,  A  l'observatoire  sont  attachés  des  savans 
astronomes,  qui  depuis  la  fondation  ont  toujours 
soutenu  la  gloire  de  cet  établissement.  Ils  publient 
chaque  année  un  volume  d'éphémérides  astrono- 
miques avec  des  mémoires  très  intéressants. 
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9.  Le  cabînel  des  médailles  était  aùlrefois  annexa 
à  l'hôlel  des  monnaies,  et  nous  en  avons  déjà  parlé 
ci  dessus  n.®  II  ^  9.  Dans  la  grande  salle  ,  qui 
servait  aux  séances  solennelles  de  l'Institut  des 
sciences  ,  qui  manque  à  présent  d  une  salle  propre 
à  cet  objet,  on  a  disposé  la  bibliothèque  très  choisie 
^t  assez  nombireiise,  qui  fait  partie  du  cabinet: 
on  regarde  ce  riche  élablissement,  comme  un 
atcessoire  de  la  bibliothèque.  Il  est  à  présent  dirigé 
par  M,  Cattaneo  ,  peintre ,  membre  de  l'académie 
desbfaux  arts,  et  très  instruit  dans  la  science  des 
antiquités  et  surtout  dans  la  numismatique.  C'est 
lui  qui  a  le  plus  contribué  à  la  formation  de  ce 
cabinet. 

10.  Dans  les  corridors  en  bas  on  trouve  un  beau 
cabinet  de  modèles  de  vaisseaux  et  d'autres  objets 
relatifs  à  la  science  de  la  marine  et  de  la  navi- 
gation ,  qui  avait  été  formé  par  le  comte  Stratico  , 
membre  de  l'Institut,  et  qui  à  été  offert  par  lui 
â  S.  M.  l'empereur.  On  y  trouve  aussi  les  écoles 
des  beaux  arts  placées  dans  la  partie  intérieure  de. 
l'édifice,  dont  on  a  fait  mention  au  n.°  5;  dif- 
férentes chambres  à  l'usage  de  l'Institut  ,  où  l'on 
voit  aussi  des  modèles  de  machines  ,  et  autres 
produits  de  l'industrie  ;  le  jardin  botanique  ,  les 
logeinens  du  jardinier  et  d'autres  employés  dans 
\h  partie  de  rtastmction  publique* 
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il.  Notis  feviendtons  à  présent  au  porlique 
supérieur  de  la  première  cour  ,  dont  nous  nous  som- 
mes détournés  pOur  entrer  dans  la  bibliothèque ,  et 
de  là  dans  Tintérieur  de  Védifice.  En  entrant  dans 
ce  portique  par  le  grand  escalier,  on  trouve  à 
gauche  l^eritrëe'  dé  la  galerie  I.  et  R.  des  lâ^ 
bleaux.  Le  gouvernement  du  royaume  d'Italie 
ne  s'est  pas  borné  à  recueillir  dans  ce  dépôt  re- 
spectable tous  les  tableaux  des  plus  grands  maîtres; 
il  a  fait  aussi  Templetté  de  quelques  ouvrages 
très  précieux,  et  il  a  même  acheté  des  collections 
entières,  afin  d'en  tirer  les  pièces  capitales,  qui 
pouvaient  former  rornement  le  plus  distingué 
de  ce  sanctuaire  de  l'art.  Ce  serait  entrer  dans 
un  détail  trop  long  pour  cet  ouvragé ,  que  de 
vouloir  indiquer  tous  les  tableaux  remarquables 
qui  composent  cette  collection  ;  nous  nous  bor- 
nerons en  conséquence  à  parcourir  à  la  hâte  lés 
différentes  pièces,  qui  sont  au  nombre  de  neuf, 
c'est-à-^dire ,  cinqu  salles  et  quatre  cabinets  ;  et 
à  donner  la  liste  des  tableaux ,  qui  réclament  par- 
ticulièrement l'admiralion  des  artistes  et  des 
amateurs. 

12.  Une  espèce  de  corfidor,  qui  forme  une 
croisée ,  dont  le  bras  le  plus  long  s'étend  à 
droite ,  et  porte  directement  à  la  première  sallç , 
sert  de  vestibule  à   la   galerie,-   les   murs   de    ee 
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vestibule  sont  revêtus  de  tous  les  côtes  de  pe'in* 
tures  à  fresque,  qu'on  a  sciées  des  parois  des 
églises  et  des  couvens  supprimés,  et  qu'on  a 
encadré  ici  avec  le  plus  grand  soin ,  de  sorle 
qu'on  peut  les  regarder  comme  des  trésors  sauvés 
de  la  perle  inévitable,  que  l'art  aurait  essuyé 
ou  par  les  circonstances  locales,  ou  par  le  peu 
d'attention  qu'on  aurait  prêté  à  leur  conserva- 
tion. On  y  voit  des  ouvrages  de  Bernardin  Luini , 
de  Gaudence  Ferrari  y  de  Bramante  Lazzari,  de 
Vincent  Foppa,  et  d'autres  peintres  distingués 
des  siècles  XV  et  XVI, 

v^,  i3.  Première  salle.  La  Vierge  avec  l'enfant 
Jésus  et  quelques  Saints  du  Dominichino  i  Abraham 
et  Agar ,  tableau  fameux  du  Guercino  ;  J.  C  avec 
la  femme  accusée  d'adultère ,  et  la  Samaritaine , 
des  Caracci;  la  danse  des  Amours  de  VAlbane^ 
superbe  tableau,  qui  a  élé  gravé  par  Ho  ja^'/?/;?^, 
et  on  trouve  l'estampe  chez  les  éditeurs  de  cette 
Description ,  propriétaires  de  la  planche  gravée  ;  le 
tableau  encore  plus  célèbre  de  S.  Pierre  et  S.  Paul 
du  Guide  ^  qu'on  voyait  autrefois  dans  la  gale- 
rie Sanpieri  à  Boulogne ,  et  différentes  pièces  de 
Vécole  Lombarde  et  de  celle  de  Boulogne. 

i4'  Seconde  salle,  qu'on  trouve  à  gauche  de 
la  première.  Plusieurs  tableaux  de  Paul  Veronese, 
beau   tableau   de   la  Piété  avec  plusieurs  %ures 
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de  Benvenuto  Garofolo;  autre  beau  tableau  re- 
présentant la  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  plusieurs 
Saints ,  de  Jules  Romain ,-  l'Assomption  de  la 
Vierge  par  Moroni  d'Albino  ;  plusieurs  tableaux 
du  Tintoretto ,  et  de  Palina  le  vieux  ;  la  Vierge 
«vec  quelques  Saints  par  Timoth^e  Fiti  ;  ua 
S.  Roch  de  Bassano ,  et  d'autres  tableaux  de 
l'école  Vénitienne. 

i5.  Troisième  salle.  Elle  est  particulièrement 
dédiée  aux  anciens  maîtres  des  écoles  d'Italie. 
On  y  voit  des  peintures  à' ^ndré  Mantegna  dans 
différents  compartimens;  S.  Pierre  Martyr  au 
milieu  de  deux  autres  Saint>5,  peint  par  Cimc^ 
de  Conegliano  ,•  l'Annonciation  par  Jean  Sanzio 
d'Urbin  ;  la  Vierge  avec  Tenfant  Jésus  et  quel- 
ques Saints  par  Fra  Cameuale^  l'un  des  maîtres 
de  Raphaël,  la  Prédication  de  S.  Marc  à  Alexan- 
drie ,  tableau  d'une  grandeur  extraordinaire  de 
Gentil  BelUno ,  dans  lequel  ce  peintre  intro-* 
duisit  une  foule  de  personnes  ,  et  étala  une  va-» 
riété  prodigieuse  des  costumes  de  l'Orient,  dont 
il  avait  puisé  la  connaissance  dans  les  voyages 
qu'il  avait  fait  en  Grèce  et  à  Oonstantinople  ;  un 
grand  tableau  de  la  Crucifixion  de  Michel  de 
Vérone;  quelques  ouvrages  de  Giotto  et  d'autres 
maîtres ,  qui  parurent  en  Italie  à  l'épocjue  d$ 
la  renaissance  des  beaux  arts. 
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1^.  Quatrième  pièce  •  premier  cabinet ,  auquel 
911  entre  par  la  seconde  des  salles  ,  qu'on  vient 
d  indiquer.  On  y  admire  le  fameux  tableau  des 
noces  de  la  Vierge  peint  sur  bois  par  Raphaël^ 
et  quelques  tableaux  de  Pierre  de  Pérouse^  l'un 
de  ses  maîtres  >  de  Cima  de  Cone^liano  ,  de  Jean 
Bell  no  ^  etc.  Le  tableau  de  Raphaël^  que  l'on 
voyait  anciennement  dans  une  ville  de  l'Etal 
Ecclésiastique ,  était  possédé  dernièrement  par 
une  famille  Sarmazari  de  Milan  ,  d'où  il  était 
passé  par  héritage  au  grand  hôpital.  {iC  gouver- 
i;iement  Tacheta  ,  et  il  devint  par  là  le  premier 
ornement  de  cette  collection.  Quoique  ce  soit  \\n 
des  ouvrages,  que  Raphaël  acheva lorsqu il  était 
assez  jeur^,  comme  l'histoire  nous  l'apprend  ; 
on  voit  pourtant  que  ce  grand  génie  s'était  élevé 
au  dessus  du  goût  de  son  siècle,  et  qu  il  avait 
déjà  repoussé  cette  mesquinité  et  cette  sécheresse 
de  formes  ,  qui  caractérisait  les  ouvrages  de  ses 
contemporains ,  et  même  ceux  de  ses  maîtres. 
Les  deux  époux  ,  dit  M.  l'abbé  Lanzî  dans  son 
Sfistoire  de  la  peinture  en  Italie ,  sont  d'une 
beauté ,  que  Raphaël  déjà  bien  adulte  surpassa 
à  peine  en  quelques  autres  visages  ;  la  Vierge 
est  d'une  beauté  céleste;  et  quoique  ce  grand  maître 
ait  traité  le  même  sujet  dans  un  autre  tableaq. 
^  Pérouse ,  il  y  a  des  traits  si  martjués  d^ns  ce- 
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lui-ci,  qu'on  peut  le  regarder  comme  l'une  des  . 
prémices  du  nouveau  style.  La  iigure  principale 
triomphe  au  milieu  de  plusieurs  jeunes  beauiés, 
et  elle  n'obtient  pas  ce  triomphe  par  des  orne- 
mens  mendiés  par  artiiice,  mais  par  ses  propres 
moyens:  c'est  par  ià  ,  que  la  noblesse  ou  niam- 
lien  ,  la  beauté ,  la  grâce ,  la  modestie  ,  la  dé- 
cence, tout  enchante  au  premier  coup  d'œil  qu'on 
jette  sur  le  tableau.  Vasarî  a  comblé  d'éloges 
le  temple  qu'on  voit  dans  la  partie  supérieure 
du  tableau  ,  dans  lequel  le  peintre  a  vaincu  par 
un  effort  de  son  ^énie  plusieurs  difficultés.  On  voik  ^ 
ajoute  Lanzi,  dans  cet  ouvrage  de  sa  jeunesse 
It?  penchant  noble,  et  élevé,  qui  portait  Râ!/?7î<îë/ 
à  l  étude  et  à  la  recherche  du  beau,  de  la  grâce, 
de  Texpression  ,  à  la  partie  la  plus  philosophi-^ 
que ,  la  plus  difficile ,  la  plus  sublime  de  la 
peinture.  Ce  chef  d'œuvre  admirable  va  paroîlre 
bientôt  supérieurement  bien  gravé  par  le  chev. 
prof.  Longhi^  qui  en  traça  lui  même  le  dessin 
d'après  l'original  avec  un   soin  extraordinaire. 

17.  Cinquième  pièce  :  second  cabinet.  Quelques 
tableaux  è^  Victor  Carpaccio  ;  \ kàoï2X\Cix\  des 
Rois  par  Laurent  Costa  -,  la  Vierge  avec  l'enfant 
Je^us  par  Alexandre  Turchiy  surnommé  Y Qr- 
bettoA  encore  la.  Vierge  avec  quelques  Saints  par*. 
Miifoni;  Hne   belle   tête  dç  vieilUrd  par  le  Ti% 
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iien»  —  Sixième  pièce.-  troisième  cabinet.  Moise 
au  berceau  trouvé  par  la  fille  de  Pharaon  »  grande 
composition ,  qu'on  croit  le  chef  d' œuvre  de 
Cior^ionCy  avec  d'autres  tableaux  de  ce  grand 
maître j  un  tableau  de  S.  Jérôme,  et  deux  por- 
traits du  T'dieni  J.  C.  avec  les  disciples  en 
3Smaus  par  Bonîfazîo.  -—  Septième  pièce  :  qua« 
Irième  cabinet.  Quelques  tableaux  de  l'école  fla*» 
mande  ;  des  ouvrages  de  Vandylt ,  Rembrand 
Miens,  etc. 

18.  Huitième  pièce:  quatrième  salle,  dans  la- 
quelle on  entre  en  sortant  du  quatrième  cabinet. 
S.  Jérôme  dans  le  désert  par  Sahator  Rosa  ; 
S.  Jean  Baptiste  dans  le  désert  par  Gaspard 
Poussin-,  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  S.  An- 
toine par  Lrica  Giordano;  de  l'autre  côté  on 
voit  des  tableaux  de  Riberas ,  surnommé  le 
Spagnuoletto ,  de  Pompée  Batoni,  etc. 

19.  Neuvième  pièce  :  cinquième  salle.  On  y 
voit  depuis  peu  difFérens  tableaux  de  l'école 
Lombarde,-  de  Léonard,  de  Marc  à'Oggionot 
de  Bramante  <,  à'  Jmbroise  Fossano  ,  surnommé 
Je  BoT^ognone,  de  Salai  ou  Salaino ,  de  César 
'âa  Sestoy  à'Enée  Salmeggia,  de  Daniel  Crespi^ 
des  frires  Procaccini ,  etc.  —  Nous  avons  indiqué 
de  la  sorte  les  tableaux  les  plus  dignes  de  re* 
ïaïrq;ue ,  et  les  pièces  ok  ïh  sont  placés  au  mo-» 
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nient  oîi  nous  écrivons;  mais  nous  n'ignorons 
pas  que  la  galerie  peut  encore  recevoir  une  nou- 
velle organisation,  et  la  disposition  des  tableaux 
peut-être  changée;  d'autant  plus,  qu'on  con- 
serve dans  les  magasins  plusieurs  tableaux  de  mé- 
rite, qu'on  travaille  sans  cesse  à  la  restauration 
de  ceux  qui  ont  le  plus  souffert  des  injures 
du  tems ,  et  qu'il  y  en  a  plusieurs  dans  ce  nom- 
bre, qui  pourront  augmenter  quelque  jour  les 
trésors  de  la  galerie. 

20.  De  cette  dernière  pièce  on  entre  dans  les 
salles  de  l'Académie  des  beaux  arts.  La  première 
n'est  qu'un  petit  sallon  ,  où  l'on  voit  une  mé- 
daille peinte  depuis  long  tems  par  le  cél.  Ap- 
pîanîy  dont  le  sujet  est  Phœbus  dans  son  char; 
cette  médaille  a  été  enlevée  d'une  maison  dé- 
molie près  du  palais  des  Finances  ,  et  elle  a  été 
encadrée  au  milieu  de  quelques  compartimens 
peints  en  monochrome,  et  d'autres  ornemens 
dessinés  et  exécutés  par  Vaccanî.  Dans  ce  sal- 
lon on  voit  aussi  qu'algues  beaux  tableaux  de 
paisages  de  MM.  Marc  Gozzi ,  Burchery  Fradell^ 
Hasîlettî  y  elc. 

21.  Dans  les  salles  suivantes  on  trouve  des 
statues,  des  bas-reliefs,  des  bustes  en  plâtre 
tirés  de  l'antique  ,  et  de  quelques  ouvrages  du 
cél.  Canovai  ijuelques  statues  et  guel^jues  bas* 
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reliefs  en  marbre;  les  cartons  de  quelques  ouvra- 
ges à'Appianiy  et  entr'autres  des  peintures  ,  doat 
il  a  onié  une  salle  rotonde  du  palais  de  Monza , 
et  la  coupole  de  l'église  de  la  Vierge  près  de 
S.  Gelse  ,•  les  tableaux ,  les  modèles ,  les  dessins , 
et  tous  les  autres  objets  de  beaux;  arts ,  qui  ont 
reniporté  des  prix;  des  objets  dont  on  a  fait  pré* 
sent  à  lAcadéniie,  etc.  Dans  la  salle,  où  Von 
voit  les  cartons  d'.^/?/;f<2«i ,  on  a  placé  les  quatre 
belles  colonnes  de  porphyre ,  que  Ion  voyait 
dans  l'église  supprimée  de  S.  Carpophore  ;  on 
Y0.it  aussi  dans  diiîéreiites  salles  des  dessus  des 
tables  de  granit  très  t^eau  ,  et  de  quelques  mar« 
bres  anciens  liçs  précieux. 

22.  L'ancienne  église  des  Jésuites  a  été  CjOH* 
vertie  darjs  une  espèce  de  magasin,  où  sont  dé- 
posés ÙQs  objets  appartenants  au.^  beaux  arts , 
qu'on  n  a  pas  pu  placer  jusqu'à  présent  dans  les 
salles  supérieures.  On  y  a  entassé  plusieurs^  ta- 
bleaux ,  qui  démandent  à  être  réparés  ,  çt  on  y 
voit  aussi  la  statue  équestre  de  Barnabo  Visçonti^ 
qui  était  placée  sur  son  tombeau  dans  1  église 
supprimée  de  S.  Jean  in  Conca;  la  statue  d^ 
Gaston  de  Foix ,  qui  ornait  son  mau^solée  à 
Sainte  Marthe;  des  marbres  a  ncie.ns.  sculptés  ,  et 
des  inscriptiotjs  anciennes  jjquç.  le  chev,  Bossi^ 
peiiUre  très  instruit ,   dont  nous  avons  jparlé  ai* 
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l'Académie  a  acheté  ,•  des  peintures  sciées  des 
murailles  ,  etc. 

VII. 

Fgiîse  de  S,  Eusèbe.  -  Palais  au  Commandement 
général  militaire,  -Indication  de  quelques  autres 
palais  et  maisons  dans  ce  quartier, 

i.  Tout  près  du  palais  des  sciences  et  des  arts 
on  trouve  une  petite  église  autrefois  paroissiale, 
à  présent  succursale ,  sous  le  titre  de  S.  Eusèbe. 
Le  plan  de  cette  église  est  très  régulier  au  de- 
dans aussi  bien  qu'au  dehors. 

2.  Après  cette  église  on  trouve  tout  de  suite 
le  palais  autrefois  de  la  famille  Cusavi  ^  à  présent 
la  résidence  du  Commandement  gér\éral  militaire. 
Cet  édifice  majestueux,  destiné  originairement  aii 
logeaient  de  deux  familles  ,  fut  bâti  avec  deux 
cours  séparées  et  deux  portes,  au  commencement 
du  siècle  XVII,  d'après  le  plan  àe  Ruggièri  La 
façad*^  du  oô(é  du  jardin  a  été  construite  à  une 
époque  plus  récente  d'après  le  plan  de  PiermarinL 
Les  appartemens  en  j^éiiéral  sont  très  bien  ornés, 
surtout  au  rez-de-chaussée  ,  oii  l'on  voit  des  beauîc 
0uvragps  çn  stuc  et  en  peinture.. 
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3.  Derrière  l'église  de  S.  Eusèbe  on  voit  le 
palais  autrefois  Simonella ,  à  présent  Castelbarco, 
dont  le  baliment  fut  commencé  par  la  famille 
de  Medicis  ,  qui  donna  le  jour  au  pape  Pie  IV, 
La  façade  est  loute  en  pierre  de  taille  ,  d'ordre 
dorique  ,  mais  elle  n'est  pas  achevée.  Au  fond 
de  la  cour  on  voit  un  portique  majestueux  soutenu 
par  des  colonnes  d'une  seule  pièce  de  marbre 
nommé  macchia  çecchia» 

4.  Vis-à  vis  de  la  même  église  on  trouve  la 
maison  Trolli  ,  dont  l'entrée  a  été  décorée  par 
un  vestibule  élégant ,  dessiné  par  l'architecte 
Croce ,  qui  ouvre  la  perspective  au  jardin.  On 
voit  dans  celte  maison  des  belles  peintures  ;  et 
cntf  autres  le  Père  Eternel  peint  par  le  C^zze/Tcz/zo, 
et  une  peinture  à  fresque  de  Bernardin  LuinL 

5.  La  rue  qui  se  dirige  depuis  le  palais  des  sciences 
et  des  arts  vers  le  grand  Ihéâtre,  porte  le  nom 
de  contrada  di  Brera.  On  y  voit  la  maison  Bec- 
caria ,  possédée  par  le  fils  de  Tauteur  du  fameux 
ouvrage  Dei  delitti  e  délie  penc  La  façade  de 
cette  maison  a  été  réconstruite  d'après  un  plan 
régulier  et  élégant  de  l'architecte  Faroni.  Le 
piaitre  actuel  de  cette  maison  possède  une  col-? 
Icction  assez  considérable  de  médailles  modernes. 

6.  A  l'extrémité  de  cette  rue  on  trouve  une 
croisée  formée  par   une  autre     grande    rue,    qui 
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paffc  àvL  Ponte  Vetro  et  qui  apris  le  croisement 
prend  le  nom  dei  tre  Monasterî ^  à  cause  de  trois 
couvents  de  religieuses  ,  qui  y  existaient  ancienne- 
ment. Sur  un  des-  coins  de  la  croisée  on  voit 
quelques  restes  de  la  façade  de  l'église  supprimée 
de  S.  Sylvestre,  dont  le  plan  avait  été  fourni 
par  l'architecte  Quadrio.  On  voit  à  présent  dans 
la  rue  des  tre  Monasteri  le  palais  du  Mont  de 
piété  avec  une  façade  très  régulière,  constiuite 
d'après  le  p^an  de  Plermt^rînî.  A.  cet  architecte 
très  habile  on  doit  aussi  Varrangemeni;  du  palais 
qu'on  trouve^  vis-à-vis  et  qui  sert  de  même  à 
q  jelques  bureaux  et  à  d'autres  ëtablissemeni 
publics . 

7.  On  voit  aussi  dans  cette  rue  une  maison,^ 
appartenante  depuis  peu  à  M.  le  comte  Porro 
Lambertenghi  ^  dans  laquelle  on  avait  déjà  en- 
trepris une  collection  de  ces  vases  peints  qu'on 
nomme  étrusques,  ou  grecs,  ouitalo-grecs,  que 
le  nouveau  possesseur  parait  disposé  à  continuer 
et  à  augmenter  par  des  nouvelles  acquisitions» 

VIII. 

Église  de  S.  Joseph. 

1.  Eu  avançant  depuis  la  rue  àe  Brera  au  côté 
do  grand  théâtre  de  la  S  cala ,  on  voit  à  gauch» 
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une  église  très  bien  décorée  au  dehors  ausst  bietï 
qu*au  dedans ,  d'après  le  plan  de  l'architecte  Rî- 
chini;  c'est  Téglise  de  S.  Joseph.  La  partie  infé- 
rieure de  la  façade  est  d'drdre  ionique  ;  cet  ordre 
continue  aussi  au  dehors  sur  le  flanc  droit  de 
Téglise  et  au  dedans,  soit  dans  les  piliers  ,  soit 
dans  les  colonnes,  qu'on  a  distribué  suivant  que 
l'opportunité  le  demandait.  C'est  au  dedans  une 
espèce  doctogone  ,  couronné  par  une  coupole 
soutenue  par  quaire  cçrands  arcs  ,  doiit  l'un  sert 
d'enlrée;  deux  aufres  contiennent  les  chapelles 
latérales  sans  aucun  enfoncen:ent,  et  le  derïiier 
renferme  un  prolongement  de  l'égiise,  où  l'on  a 
placé  le  mailre  autel  et  deux  autres  chapelles 
latérales  plus  petites.  L'ordre  d'architecture ,  qui 
commence  au  rez-de-chaussée  ,  sert  à  embellif 
"tout  l'édifice,  et  lui  donne  en  même  lenisun  air 
de  ^grandeur  et  de  simplicilé  qui  place  cette  église 
au  rang  des  plus  belles  de  1.^  ville. 

2.  La  noce  de  S.  Joseph  a  élé  peiale  dans  une 
chapelle  par  Gherard'iui  -,  sa  mort  a  été  peintô 
dans  une  chaperi(^  vis-à-vis  par  Jules  César  Pro" 
cnccîni.  La  Sainte  Famille  est  l'ouvrage  de  Lan- 
zanl;  le  tableau  de  S.Jean  Baptiste  a  été  peint 
par  Montalto^  —  Le  conservatoire  sous  le  tiîre 
dé  la  Conception  ,  qui  se  trouvait  devant  celte 
église ,  ayant  été  suppiimé  et  démoli ,  aus^ïi  biea 
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que  quelques  maisons  qui  se  trouvaient  à  côté  , 
on  a  ouvert  depuis  peu  au  devant  de  cetle  église 
une  belle  place  oblongue  >  d'où  l'on  voit  tout  le 
flanc  droit  du  théâlré  de  la  Scala  ,  dont  on  à. 
tout  récemment  prolongé  la  scène.  On  a  très 
bien  arrangé  les  façades  de  plusieurs  maisons , 
qui  étaient  situées  à  l'entour  de  cette  place. 

3.  En  sortant  de  l'église,  qu'on  vient  de  dé- 
crire ,  on  trouve  à  droite  la  maison  de  M.  F«- 
magallî  ,  possesseur  d'une  peinture  attribuée  à 
Raphaël  et  f/rhin.  Dans  le  num  82  du  Spectateur  y 
ouvrage  périodique  qu'on  imprimé  à  Milan  ,  on 
a  iDsére  une  lettre  de  M.Etienne  Ticozzi,  auteur 
du  Dizionario  pittorico  ,  au  célèbre  Canova^  dans 
laquelle  on  donne  une  description  très  détaillée 
de  cet  ouvrage  précieux.  ■ —  A  gauche  on  voit 
le  Casino  deilSfobiîi,  où  d'après  le  plan  et  sous 
là  direction  de  l'arcbitecte  marquis  Ca^nola  on 
a  construit  en  peu  de  jours,  comme  par  enchart-^ 
tementjune  salle  à  danser  magnifique;  elle  a  été 
Ornée  d'une  belle  peinture  dans  une  médaille  de 
la  voûlé^  par  le  prof.  Louis  SàhateîlL 
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IX. 

Borgo   Èuovo* 

1.  Au  bout  de  la  rue  des  tre  Monasteri  on 
trouve  une  autre  grsnde  rue  à  gauche ,  qui  porte 
le  nom  de  Borgo  Kuo^o.  C'est  là  qu'on  à  placé 
au  coin  de  la  rue  les  Postes  I.  et  R  des  chevaux. 

2.  On  voit  dans  celle  rue  le  palais  Orslni  di 
i?07W«.  La  façade  ,  dont  on  ne  pourrait  pas,  peut- 
être,  louer  le  plan,  nVst  pas  achevée,  mais  le 
palais  a  un  air  de  grandeur.  L'intérieur  a  été 
arrangé  dans  une  forme  élégantç  et  coraode  par 
Tarcliitecte  chev.  Canonka.  Appiani  a  orné  de  ses 
peintures  un  cabinet ,  où  l'on  voit  Gupidon  vain- 
queur ,  qui  remonte  au  ciel;  dans  la  salle  à  diner 
le  même  peintre  représenta  aussi  à  fresque  le 
banquet  de  Jupiter. 

5.  Dans  la  maison  Perego  on  conserve  une 
collection  nombreuse  d  estampes  de  toutes  les 
écoles;  on  j  a  depuis  peu  formé  iout  près  un 
jardin  magnifique  à  l'anglaise  ,  d'après  un  plan 
donné  par  le  jardinier  dessinateur  Xow/.ç  ^/Z7«9re,y/. 

4.  On  donne  des  éloges  à  l'architecture  de  la 
maison  des  Bfgli  ^  quoiqu'elle  manque  encore 
d'une  façade.  On  j  voit  un  grand  escalier  qui  a 
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été  dessiné  par  le  célèbre  P^'anvltelU  -,  cet  archi- 
tecte vainquit  dans  cet  ouvrage  toutes  les  diffi- 
cultés, que  lui  présentait  nn  espace  très  borné. 
Les  colonnes  manquent  de  base  suivant  l'usage 
dorique  plus  ancien  ,  comme  on  le  voit  dans  le 
temple  de  Pœstum.  Quelques  statues  en  marbre 
qu'on  voit  sur  les  rampes  de  l'escalier  ,  ont  été 
sculptées  par  le  chev.   Giudlcî. 

6.  On  admire  dans  cette  maison  quelques  belles 
peintures  ,•  Un  très  beau  portrait  d'un  homme 
debout  peint  par  le  Titien  ,  et  deux  petits  tableaux 
de  Mengs.  L'un  des  deux  représente  S.  Jean 
Baptiste  ,•  l'auteur  répliqua  ce  travail  pour  le  roi 
d'Espagne ,  et  ce  dernier  tableau  a  été  gravé  par 
Camion  a. 

6.  Presque  vîs-à-vis  de  la  maison  ,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  on  voit  un  beau  palais  ,  que 
le  marquis  Morigia  ^  qui  en  était  le  premier 
possesseur,,  fit  orner  d'une  belle  façade  d'ordre 
dorico-ïonique  avec  un  attique  au  dessus  ,  d'après 
le  plan  de  l'architecte  Piermar'inL  Elle  passa 
ensuite  en  domaine  de  MM.  les  comtes  Besozzi,  et 
achetée  peu  après  par  le  gouvernement ,  elle  servit 
assez  longtemps  de  palais  au  ministère  des  rela- 
lio'^s  étrangères.  Dans  une  galerie  Trel ailes i peignit 
avec  beaucoup  de  régularité  de  dessein,  et  beaucoup 
It  yérilé ,  quelques  bas-réliefs  ,  que  l'on  croiraU 
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sculptés  en  marbre:  ils  représentent  le  jugement 
de  Paris  et  la  destruction  de  Troye.  Dans  une 
autre  salle  le  même  Treballesi  peignit  dans  la 
voûte  Zephire  et  Flore. 


X. 


Corso  di  Porta  Kuova.  —  Église  de  S.  Érançoîs 
et  S.  Anastasîe ,  nommée  plus  souvent  S.  Fran- 
cesco  di  Paola. 

1.  Au  bout  de  la  rxxe  ^e  BbrgonUovoovLiroxLS^ 
à  droite  un  de  ces  Terrap^gi ,  dont  nOus  ayons 
parlé  ailleurs  ;  il  porte  tout  droit  aux  deftx 
arcs ,  que  Ton  voit  au  devant  du  pont  de  la 
Porte  Neuve.  On  prétend  que  l'ancienne  porte 
représentée  par  ces  deux  arcs ,  était  autrefois 
désignée  par  le  nom  de  Novellia ,  à  cause  de 
quelques  bustes  en  marbré  des  JS'ovelliî  ^  qu'on 
y  voit  encore.  Ces  Tfovellu  étaient,  à  ce  qu'il 
parait ,  des  grands  buveurs.  En  entrant  par  ces 
arcs  dans  l'intérieur  de  la  ville  ,  on  trouve  le 
Corso  di  Porta  Nuova* 

2.  Dans  cette  grande  rtie  on  volt  à  gauche  la 
maison  de  M.  Cajetan  Mehi ,  dont  la  façade 
très  régulière  a  été  construite  depuis  peu  d'après 
1«  plan  du  chev.  Joconde  JilbçTtollU   M.  Mehi^ 
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proprîélaîre  de  cette  maison,  a  réuni  une  col- 
lection très  précieuse  de  livres  les  plus  rares  •  la 
suite  des  éditions  du  siècle  XV  peut  rivaliser  à 
cette  h^re  avec  les  plus  riches  collections ,  qu'on 
trouve  en  ce  genre  en  Europe  entre  les  niains 
des  particuliers. 

3.  On  voit  ensuite  sur  la  même  ligne  la  maisoti 
Gallerati  Scotti^  dans  laquelle  on  peut  voir  quel- 
ques peintures  du  plus  grand  mérite  ,  un  portrait 
en  demi-figure  du  chancelier  Morone^  qu'on  attri- 
bue à  Léonard^  et  le  Baptême  de  J.  C.  peint, 
sur  bois  par  Cesare  da  Sesto.  Les  figures  de  ce 
beau  tableau  sont  de  grandeur  naturelle  ;  on  pré- 
tend que  le  paysage  soit  l'ouvrage  d'uri  peintre 
milanais  nommé  Bemazzano,  Dans  la  même 
maison  on  garde  quelques  belles  tapisseries  des 
Gobelins  ,  dans  lesquelles  on  a  représenté  quelques 
traits  de  Thistcire  de  Don  Quichotte  et  quelques 
bacchanales,-  ce  sont  des  présents  fails  par  Louis  XIV 
à  la  famille  de  Spinola  ,  à  laquelle  ont  succédé 
les  propriétaires  actuels  de  cette  maison. 

4.  L'égli>e  de  S.  François  de  Paule,  que  l'on 
voit  ensuite,  n'a  été  rebâtie qu  en  1726  d'après  le 
dessein  de  l'architecte  romain  ,  Marco  Bianchù 
La  façade  n'a  pas  été  achevée  :  l'église  n'a  qu'un^ 
seule  nef.  La  voûte  a  été  peinte  à  fresque  paî 
Cludlcî ,  qui  était  à  la  f«i s  peintre  et  scolpteusv 
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5.  Dans  les  chapelles  on  voll  S.  François  de 
Sales  peint  -par  Cucchi ,  et  S.  Michel  avec  d'autres 
saints  peint  par  Oiierini  de  Crémone.  La  tribune  du 
maître  autel ,  et  les  chapelles  sont  ornées  de  beaux 
niarbres  ,  et  le  chœur  est  orrsé  aussi  fivec  beaucoup 
de  soin.  Le  couvent  a  été  destiné  à  differens  usa^- 
ges;  on  y  a  même  établi  des  écoles  premières. 

XL 

Rue  du  Monte  dello  Stato.  Détail  des  environs» 

ï.  Une  grande  rue  ,  qu'on  nomme  del  Monte 
dello  Stato ,  ou  tout  simplement  del  Monte , 
ouvre  un  passage  du  Coroo  di  PortaHuova  à  celui 
de  Ja  P.  Orientale  On  trouve  à  gauche  ,  en  par- 
tant de  S.  François  de  Paule,  différentes  rues 
qui  y  aboutissent ,  et  qui  se  joignent  à  angle 
droit  à  la  rue  del  Monte;  elles  portent  les  noms 
de  borghif  et  aboutissent  de  l'autre  côté  à  la  rue 
dtlla  Spica.  Ils  prirent  la  plus  part  le  nom  de 
quelques  églises  qui  y  existaient  autrefois  ,•  de 
là  les  dénominations  du  S.  Esprit,  de  Jésus,  de 
S.  André  ,  etc.  Ce  dernier  borgo  a  pris  ensuite 
le  nom  de  rue  du  Sénat  après  qu'on  a  pratiqué 
à  son  extrémité  une  ouverture,  par  laquelle  on 
l'a    fait    traverser  la  rue    della  Spica  ^    et   qu'^^n 
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y  â  jelté  le  pont  sur  le  canal ,  dont  nous  avons 
déjà  fait  mention  en  parlant  de  la  Porle  Orien- 
tale ,  n.°  XIV.  5.  pag.  67,  58. 

2.  Dans  la  rue  de  la  Spica  on  peut  voir  chei 
M,  Jost'ph  Roggieri  une  belle  collection  d'estam- 
pes ,  et  entr'autres  les  œuvres  completles  des 
célèbres  graveurs  MoJ'ghen  et  Lou^Jii:  on  y  voit 
aussi  une  collection  de  desseins  faits  à  la  plume 
par  le  vieux  Palmieri^  père  du  graveur,  et  pro« 
fesseur  actuel  de  dessin  aux  écoles  de  Turin. 

3.  Le  Monte  ou  la  banque  publique  de  l'État , 
occupe  un  des  angles  formés  par  le  croisement 
de  la  rue  du  Sénat,  ou  de  S.  André,  avec  celle 
du  Monte*  Gest  un  ancien  bâtiment ,  qui  a  été 
réparé  et  embelli  par  P'iermarinî,  La  façade  est 
d'ordre  ionique.  Cet  architecte  aurait  souhaité 
de  pouvoir  donner  plus  d'élévation,  et  par  con- 
séquent plus  de  dignité  à  cet  édifice  ;  mais  il 
fut  forcé  de  se  resserrer  entre  les  bornes  que 
lui  imposait  la  nécessité  de  conserver  la  dispo- 
çition  intérieure  de  l'ancien  bâtiment. 

4.  Vis-à-vis  de  ce  palais  on  voit  la  maispri 
de  la  famille  Verrî ^  qui  doina  le  jour  à  quel-» 
ques  hommes  illustres  par  leur  savoir  ,  entre 
lesquels  il  suffit  de  nommer  les  trois  frères  Pierre , 
Alexandre  et  Charles^  dont  le  dernier,  encore 
vivant,    réunit    aux  connaissances    les    plus   pra- 
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fondes  dans  la  politique,  la  science  de  l'admis 
nistralioa ,  la  liltérature  et  l'agronomie  ,  les  li^- 
mières  les  plus  étendues  en  matière  des  beaux 
arts,  et  même  la  pratique  de  la  peinture.  Dans 
une  grande  salle  de  cette  maisori  on  voit  une 
suite  d'animaux ,  peinte  à  l'huile  sur  toile  ;  c'est 
l'esquisse  d'une  collection  d'histoire  naturelle  ; 
on  la  croit  l'ouvrage  de  Jean  Baptiste  Ca^tiglionl, 
peintre  génois  très  habile. 

6.  Derrière  le  palais  du  Monte  passe  une  rue 
de  travers ,  qui  porte  depuis  la  rue  du  Sénat 
jusqu'au  Corso  di  P.  0.  Dans  cette  rue  M.  l'a- 
vocat François  Reina  a  réuni  dans  sa  maisou 
une  collection  nombreuse  et  choisie  de  livres  de 
toute  sorte  de  matières,  entre  lesquels  on  voit 
quelques  ouvrages  très  précieux ,  et  deis  éditions 
extrêmement  rares.  Cette  bibliothèque  est  cligi^iÇ 
d'autant  plus  d'une  mention  honorable  ,  que  le 
propriétaire  ,  homme  très  instruit ,  ne  s*en  sert  ' 
pas  seulement  à  son  avantage  ,  mais  il  est  assez 
généreux  pour  en  permettre  l'usage  à  ses  amis  , 
cyii  cultivent  aussi  bien  que  lui  les  lettres  et  les 
sciences 

6.  La  rue  du  Sénat,  ou  de  S.  André,  après 
la  croisée  se  prolonge  jusqu'au  point  où  elle  se 
)oint  à  la  rue  de  S.  Victor  et  4^  Martyrs  ,  et 
à  celle  des  Bîgli^  qui  se  joignent  elles  mêmes  eu 
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formant  un  angle  presque  droit.  Dans  cette  der- 
nière on  voit  le  palais  Taverna ,  do  nt  la  façade 
avec  une  porte  assez  élégante  et  un  ouvra^^e  du 
siècle  XVI.  Quelques  peintures  à  fresque  de 
Bernardin  Luini,  qu'on  voyait  dans  l'intérieur, 
ont  été  presqu'effacées  par  l'action  du  tems  et 
de  Ihumidité.  Dans  la  galerie  on  voit  encore  ua 
beau  tableau  de  Gaudence  Ferrari,  représentant 
la  Wativité  de  J.  G.  avec  S.  Jérôme  ,  dans  lequel 
on  prétend  de  reconnaître  le  portrait  de  l'arche- 
vêque cardinal  Arcimholdî  ^  et  un  autre  superbe 
tableau  de  Daniel  Crespi^  représerjtant  la  Vierge 
avec  l'enfant  Jésus  au  milieu  de  S.  François  et 
de  S.  Charles. 

7.  Dans  un  passage ,  qu'on  a  ouvert  depuis 
long  tems  entre  la  rue  des  Bic^li  et  la  strada 
del  Monte  on  voit  dans  une  espèce  de  petite 
chapelle  une  image  de  la  Vierge,  presqu'entié- 
rement  effacée.  Elle  avait  été  peinte  par  Bernar^ 
din  Luini.  — -  Sur  l'angle  formé  par  le  croise- 
ment de  la  rue  des  Bigli  avec  le  Corso  di  Porta 
Kuova ,  on  voit  une  maison  rébâtie  en  partie 
et  embellie  par  M.  Tanzi ^  et  appartenante  à 
présent  à  la  famille  de  Nava  ,  à  laquelle  est 
annexé  un  beau  jardin  de  plantes  rares.  La  voûte 
d'une  chambre  de  cette  maison  a  été  peinte  par 
^an  Baptiste  Tiepolo  ;  ou  y  voit  quelques  autïfi* 
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peintures  démérite,  et  même  deux  ouvrages  di? 
chev.  Calahrese. 


XII. 

Corso  dl  Porta  Nuova.  Détail  des  environs. 

1.  Si  on  se  dirige  parle  Corso  di  Porta  JSfuova 
dtt  côté  du  grand  Théâtre  de  la  S  cala ,  on  trouve 
à  gauclie  la  maison  de  MM.  Pezzoli ^  aurefois 
des  Porta  ;  elle  a  été  achevée  dans  le  siècle  passé 
par  les  soins  de  l'architecle  Simon  Cantoni ,  et 
elle  a  été  décorée  au  dedans  et  au  dehors  avec 
le  goût  le  p!us  fin;  on  y  a  même  joint  un  beau 
jardin,  et  on  l'a  orné  de  statues  sculptées  par 
François  Carabelll.  Les  voûtes  de  quelques  cham- 
bres ont  été  peintes  par  des  artistes  de  mérite; 
une  d'elle ,  qui  donne  sur  la  rue  ,  a  été  ornée 
de  beaux  fresques  par  Etienne  Danedi^  surnommé 
Montalto^  et  cet  ouvrage  a  même  été  gravé  par 
Dominique  Cagnoni.  Une  galerie  contient  des 
tableaux  de  prix,-  on  donnait  beaucoup  d'éloges 
à  la  perspective  ,  qui  avait  été  peinte  dans  le 
jardin  par  Casteïli  de  Monza  ;  mais  elle  a  beau-» 
coup  souffert  à  cause  de  sa  situation. 

2.  Dans  une  petite  rue  à  gauche,  nommée 
4es  Mcronij   on   voit  l'entrée   d^  la  maison  de 


Traversi ,  autrefois  An^wssola  ^  anciennement  pos- 
sédée par  la  famiUe  tiu  célèbre  chancelier  Mo- 
roni ,  dont  !e  riom  passa  à  la  rue.  Le  comle 
Anguissola ,  avant-dernier  propriétaire,  en  re- 
i»alit  la  partie  îniérieure  d'après  le  plan  de  l'ar- 
cîiiiecte  Félix  Soave.  Il  y  a  des  appartement 
très  élégans ,  et  ornés  dans  le  goût  le  plus  exquis  *- 
Uî«e  salle  au  rez-d^-chaussée  a  été  construite  en 
forme  d'un  ancien  temple ,  et  dans  la  voûte  on 
a  encadré  des  peintures ,  qui  viennent  de  l'anti- 
que, travaillées  dans  le  goût  des  mosaïques  sur 
un  fond  d'or  et  d'azur.  La  chapelle  avait  été 
ornée  de  deux  statues  en  marbre,  d  un  beau  ta- 
bleau de  Jules  César  Procaccini  ^  et  on  voyait 
en  haut  un  ancien  ouvrage  en  mosaïque  très 
précieux.  On  donne  des  éloges  à  la  façade,  que 

I  on  voit  du  côté  du  jardin  ;  une  fontaine  est 
aussi  décorée  avec  des  colonnes  de  bronze  et  un 
buste  en  marbre,  il  ne  manque  à  l'ornement  de 
cette  maison ,  qu'une  façade  du  côté  de  la  grande 
rue>  ou  du  Corso  ai  Porta  Nuova. 

3.  En  avançant  par  la  rue  des  Moroni  on 
trouve  bientôt  à  gauche  le  palais  Belgiojoso  avec 
une  place  au  devant.  La  façade  est  magnifique, 
et  ornée  avec  goût;  c'est  encore  un  ouvrage  de 
Piermarinî,  que  nous  avons  nommé  très  souvent. 

II  posa  d'abord  une  base  très   élevée,    travaillée 


^n  bosse,  (îans  laquelle  il  ouvrit  trois  portes, 
^t  il  adopta  au  dessus  un  prât^  composite  de 
colonnes  dans  la  partie  du  milieu  prononcée  au 
dehors,  et  de  piliers  dans  les  deux  côtés,  couronné 
par  un  fronton  triangulaire  et  une  balustrade  aux 
deux  côtés  Les  deux  rangs  des  fenêtres  furent  aussi 
richement  ornés,  et  dans  les  espaces  intermèdes 
on  introduisit  des  bas-reliefs  et  des  emblè- 
mes. La  voûte  d'une  galerie  de  ce  palais  a  été 
peinte  par  Martin  Knoller ,  et  dans  la  chapelle 
on  volt  une  belle  statue  voilée ,  sculptée  par 
Franchi.  Les  ornemens  en  stuc  et  les  sculptures 
en  bois  sont  d^s  ouvra^^es  estimables  à'  AlberèoUi 
et  des  frères  GerlL  Vis-à-vis  de  ce  palais  on  a 
rebâti  depuis  peu  une  maison  ,  décorée  d'une 
façade  dessinée  par  l'architecte  P'wrî. 

4.  En  continuant  la  route  du  même  côté,  on 
frouve  la  rue  de  S.  Paul,  où  la  maison  autrefois 
CusanJ ,  que  l'on  volt  à  gauche ,  ronlat)ie  l'attention 
des  amiteurs  des  beaux'  arts  Bile  a  été  depuis 
peu  achetée  et  enbellié  par  la  société  qu'on 
nomme  del  Gîardino  C'est  un  édifice  des  plus 
magnifi^qnes  de  la  ville  :  les  artistes  ne  sont  pas 
d'accord  sur  le  nom  de  l'architecte,  quoique 
le  plan  en  soit  attribué  par  quelques  uns  à  Pel- 
legrîm:  ce  n'est  pas  sans  raison  que  Bianconi 
croit  d'y  voir  le  goût  Palladien.    Le  plan   a  ua 
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m  de  grandeur  au  dedans  aussi  bien  qu'au  deîiors  a 
3e  vestibule  est  orné  dans  le  style  de  Palladio  j 
la  cour  aussi  est  très  bien  décorée  ,  et  les  par- 
ties intérieures  sont  arrangées  avec  intelligence 
et  avec  le  goût  le  plus  exquis.  L'escalier  à  double 
rampe  est  caché  adroitement.  Cette  maison  a  étd 
bâtie  par  Léonard  Spiiiola  en   1691. 

6.  Si  l'on  rebrousse  chemin  du  côté  de  la 
place  du  palais  Belgiojoso  ,  en  divergeant  à  gauche 
de  celte  place  on  trouve  de  suite  une  maison 
bâtie  et  possédée  autrefois  par  Léon  Leoni  de. 
Menagio,  surnommé  le  chevalier  Arétîn^  pein- 
tre ,  sculpteur  et  architecte.  C'est  lui  qui  orna 
la  chapelle  des  Médicis  dans  la  cathédrale.  Il 
orna  aussi  cette  maison  de  quelques  ouvrages  de 
son  ciseau,  et  ce  fut  après  la  moitié  du  siècle  XVI. 
Au  dessus  d'une  base  lisse  ,  et  toute  simple  ,  percée 
seulement  par  la  porte,  qui  a  un  fronton  biparti, 
il  dressa  huit  piliers,  auxquels  il  adossa  autanfe 
de  figures  gigantesques  d'esclaves  ,  à  l'instar  de 
termes  avec  les  bras ,  dont  deux  soutiennent  la 
loge  qui  orne  le  milieu  de  la  façade.  De  ces 
statues ,  ou  de  ces  caryatides  dériva  à  la  rue. 
qui  passe  au  devant»  le  nom  vulgaire  de  Con-* 
tracla  degll  Omenonî;  on  prétend  qu'elle  porta 
aussi  anciennement  le  nom  diAreiina,  Entre  les 
statues  on  plaça  de  chaque  côté  deux  niches  e| 


une  fenêtre  ,  qui  étant  nécessairement  plus  étroHe 
que  les  épaules  des  géans ,  ne  pouvait  pas  four- 
nir assez  de   lumière    aux   appartemens.    L'ordre 
placé  au  dessus  a  une  base  qui  égale  en  hauteur 
le  parapet  des  fenêtres,    et    qui    étant    prononcé 
au  dessus  des  statues,    porte  huit  petites  colon- 
nes   ÏOîiiques    qui    soutiennent    un    entablement 
enrichi    d  ornemens.     Ou    trouve    une   espèce    de 
contraste  et  de  dissonance  entre  la  petitesse  des 
colonnes  et  des   fenêlres ,    et    l'aspect    solide    et 
massif  des  caryatides  gigantesques-  Les  sculptures 
ont  cependant  beaucoup  àa  mérite,  et  on  trouve 
surtout  dijjnes  d'éloge  les  JDas-reliefs  qu'on    voit 
dans  la  métope  de  l'ordre  dorique  qui  sert  d'or- 
nement à  la  cour.  On  peut  remarquer ,  que  Lfioni, 
tout  en   suivant  la  méthode  des  anciens,  sculpta 
plusieurs  morceaux  sur  place;  c'était  une  méthode 
très  utile  en  ce  qu'elle  épargnait  les  risques  que 
Ion  court  dans  le  placement  des  marbres  sculptés. 
6.  En  revenant  par  la  rue  des  Moroni  sur    le 
Corso  di  Farta  Wuova ,  on  voit  presque  vis-à-vis 
îa  façade  de  l'église  supprimée  de  S.  Pierre  colla 
Rete;    c'était  un  édifice  d'ordre  ionique    dessiné 
par  Rîchini.    Tout  près  de  là  on  trouve    l'église 
de  Sairite  Marie  del  Giardîno  ,    qui  a  été  egale- 
îiient  supprimée  ,   mais  qui  mérite  pourtant  qu'on 
^n  fasse  une  mention  particulière.  Elle  est  d'ai^- 


leurs  dans  le  même  état  où  elle  se  trouvait  à 
l'époque  de  la  suppression,  quoiqu'elle  ail  éié 
destinée  à  l'usage  de  magasin-  C'est  un  bâlimerîfe 
tout-à-fait  surprenant»  construit  avec  l'argent 
légué  par  ce  Figini,  qui  ordonna  aussi  la  con- 
struction des  portiques  que  l'on  voit  sur  la 
place  de  la  cathédrale  ,  et  qui  portent  encore 
son  nom.  Sur  un  espace  très  vaste  on  jelta  un 
toit  à  l'aide  de  quelques  arcs  aigus  d'une  har» 
diesse  étonnante  •  il  en  résulta  une  espace  de 
grande  place  couverte,  et  un  édifice  surprenant 
par  sa  vastité  et  par  la  forme  de  sa  construction. 
Cet  ouvrage  appartient  au  siècle XV;  ce  ne  fut  que 
sur  la  fin  du  XVI,  que  les  moines, suivant  leur  usagej 
y  ajoutèrent  des  chapelles  ,  et  on  suppose  que 
le  chœur  aussi  ait  été  construit  à  cette  époque. 
La  corde  des  arcs  est  de  la  longueur  à  peu 
près  de  5o  pas ,  et  la  résistance  des  cintres  a 
été  si  bien  calculée,  que  plusieurs  de  ces  arcs 
subsistent  depuis  trois  siècles  et  demi  sans  le 
secours  d'aucune  chaî  ie  ,  et  ne  sont  point  du 
tout  lézardés.  —  De  l'autre  côté  du  Corso  on 
voit  les  maisons  Brentano  et  Gargantini ,  autre- 
ïo\g  Tr'ecchi^  avec  des  façades  dont  l'architecture 
est  assoz  régulière.  Dans  la  première  de  ces  maisons 
on  voi  t  chez  M.  l'abbé  Tordoro  une  espèce  de  ca- 
Iwnet  portatif  composé  des  bas-reliefs  travaillés  ea 
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dent  de  cheval  marin ,  ou ,  peut-être  ,  de  tiar- 
whal,  d'une  blancheur  éclatante,  dans  lesquels 
on  a  représenté  dans  une  suite  de  compartiniens 
plusieurs  sujets  tirés  de  l'ancienne  mythologie , 
et  des  anciens  contes  des  novellistes  italiens  Les 
compartimens  sont  encadrés  dans  des  châssis  de 
bois  etranj^ers ,  ornés  de  pierres  fines.  On  croit 
que  c'étaient  les  ornemerts  de  deux  caisses  qui 
faisjaflent  partie  du  douaire  d'Isabelle,  fille  de 
Jeaii ,  roi  de  France,  et  épouse  de  Jean  Galéace 
duc  de  Milan  ,  ce  qui  peut  donner  une  idée 
de  l'époque  à  la  quelle  ces  bas-reliefs  ont  été 
travaillés. 

XIII. 

ÈgUse  de  S.  Jjan  aile  Case  rotte. 

1*  Oe  fut  la  dévastation  des  anciennes  maisons 
des  Torrianî ^  produite  par  la  fureur  populaire, 
qui  occasionna  cet  adjectif  au  titre  de  l'église. 
Elle  était  dédiée  depuis  le  siècle  XIV  à  S,  Gio'* 
ffanni  decollato.  Elle  fut  rebâtie  ensuite  d'après 
le  plan  de  B.ichiw ,  ornée  de  trois  autels,  d*uii 
presbytère  assez  ample ,  et  de  quatre  tribunes 
avec  des  colonnes  de  granit  du  pays,  dopt  on 
feleva  l'éclat  par  le  poliment. 

a.  Un  beau  tableau  de  Sabator  Rosa,  qu'9^ 


voyait  dans  cette  église ,  a  passé  dans  la  galerie 
du  palais  des  sciences  et  des  arts.  La  décollation 
de  S.  Jean  a  été  peinte  par  le  chev.  del  Caîro  ; 
la  voûte  a  été  très  bien  ornée,  et  divisée  en 
compartimens  réguliers  par  Joseph  Antoine  Ca- 
stelli  de  Monza ,  surnommé  Castelllno  ;  au  mi- 
lieu on  \oit  une  peinture  de  Gilardi.  Les  figures 
au  dessous  de  la  corniche  sont  des  ouvrages 
de  S  as  si  et  de  J<icques  Lecchi, 

xiy. 

Église  de  Saints  Marie  délia  Scala  in  S.  Fedele* 
Palais  du  Cadastre, 

I.  On  trouve  quelque  mention  faite  dans  le 
siècle  XII  d'une  paroisse  sous  le  titre  deS.  FidèU; 
c'est  dans  cette  église  que  S.  Charles  installa 
les  Jésuites  ;  il  chargea  le  cél.  JPeliegrin,i  du 
plan  de  la  nouvelle  église  ,  et  cet  architecte  réunit 
tous  ses  eiforts  ,  afin  de  combiner  la  régularité 
avec  l'élégance  au  dedans  aussi  bien  qu'au  dehors. 
La  façade  n'a  pas  pourtant  été  achevée  quant  h 
la  partie  supérieure  ,  et  la  partie  de  dehors  du 
chœur  est  aussi  imparfaite.  Après  la  suppressiorj 
des  Jésuites  on  y  a  fait  pass^er  le  clergé  de  ^ 
çhapeUç  ducale  de  Sainte  Marie  délia  Scala^ 
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2.  L'église  présente  un  aspect  imposant  èe 
solidité  et  de  magnificence.  La  base  de  tout  l'é- 
difice est  formée  par  un  mur  assez  haut  en 
pierre  de  taille  •  par  ce  moj'^en  on  la  beaucoup 
élevé  au  dessus  du  terrain ,  et  on  a  du  y  don- 
ner l'accès  à  l  aide  de  pi  isieurs  dégrés  ,  disposés 
en  forme  pyramidale.  Sur  celte  base  on  a  en- 
core posé  un  socie  ©rné  d'une  corniche,  qui 
n'est  percé  que  par  la  porte  ;  ce  socle  prononcé 
sous  les  colonnes,  leur  sert  de  base,  ou  de 
piédestal  continué.  Le  premier  ordre  que  Ion 
voit  au  dessus,  est  le  corinthien  avec  des  colon- 
nes prominentes  les  trois  quarts  de  leur  dia- 
mètre, accompagnées  de  piliers  adossés,  et  dé- 
corées avec  un  architrave ,  une  frise  et  une 
corniche.  Le  second  ordre  est  composite  ,  et  on 
j  voit  répétés  tous  les  détails  d'archilechire 
qu'on  trouve  dans  le  premier  Dans  la  façade 
on  voit  cinq  entrée olonnemens  ,  dont  un  très 
ample  au  milieu,  et  les  autres  plus  pelits  des 
deux  côtés.  Le  premier  est  orné  de  deux  co- 
loimes  iso'ées  ,  avec  un  fronton  cintré  au  dessus. 
On  y  a  conservé  l'ordre  corinthien  ,  de  sorte  que 
la  porte  n'a  pas  un  ordre  particulier,  comme 
on  voit  pratiqué  presque  généralement.  Des 
quatre  entrecolonnemens  plus  petits,  les  deux 
qui    sont    le    plus    près    de    la    porte,    ont  une 
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espèce  de  panneau  en  pierre  avec  des  festons,  et 
dans  l'espace  qui  correspond  à  la  hauteur  du 
chapiteau,  ils  sont  ornés  d'un  bas-relief;  les 
plus  éloignés  présentent  une  niche  ••  tout  cet 
arrangement  est  répété  exactement  dans  l'ordre 
supérieur  ,  excepté  qu'au  dessus  de  la  porte  on 
l'oit  une  fenêtre,  avec  des  petites  colonnes.  La 
façade  est  couronnée  par  un  fronton  triangu-^ 
laire  ,  qui  seconde  le  penchant  du  toit. 

5.  Les  artistes  font  le  plus  grand  cas  de  l'ar- 
chitecture du  flanc  extérieur ,  qu'on  regarde 
gétiéralement  c  »mme  la  partie  la  plus  remar- 
quable de  l'édifice.  Elle  comprend  huit  entre- 
colonneniens ,  dont  deux  grands  et  six  petits  ,, 
ce  qui  répond  au  corps  de  l'église  ;  et  l'espace 
qui  répond  au  presbytère,  qui  se  lélrécit  en 
proportion  de  la  profondeur  des  chapelles ,  et 
embrasse  encore  trois  entrecolonnemens ,  dont 
un  grand  et  deux  petits  On  en  compte  cinq 
dans  l'enceinte  du  chœur.  Les  entrecolonnemens  , 
qui  se  trouvent  près  des  coins  de  l'édifice,  sont 
les  plus  étroits  ,  ce  que  1  architecte  a  imé*giné 
afin  de  donner  un  plus  grand  air  de  solidiîé  à 
la  construction  ;  il  plaça  daiis  ces  espaces  des 
niches  très  ornées.  Dans  les  plus  petits  espaces 
il  ne  plaça  que  des  panneaux  en  pierre  de  taillis? 
prononcé?,    et    dans    les    plus    grands  il  dessine^ 
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un  arc  soutenant  rarchUra\e ,  comme  on  le 
voit  dans  la  por!e  d'entrée;  il  imposa  à  ces 
arcs  un  fronton  aigu ,  afin  d'éviter  la  mono- 
tonie  ,  qu'une  très  longue  corniche  Jiorizontale 
aurait  produit.  L'ordre  supérieur  est  arrangé 
de  mênie  ,  à  la  réserve  des  fenêtres  ,  qu'on  y  a 
pratiqué  tout  de    même  comme  dans  la  façade. 

4-  C'est  la  même  architecture  au  dedans  Le 
socle  y  est  continué  tout  autour  ,  et  il  devient 
piédestal  au  dessous  des  colonnes;  au  dessus 
c'est  Tordre  corinthien  qui  rè^ae  dans  toute 
l'église  La  nef ,  ou  le  corps  de  l'église  esjb 
couïposé  de  deux  carrés ,  séparés  par  une  ep- 
lonne  isolée ,  avec  quatre  autVes  dans  les  quatre 
coins:  dans  chaque  carré  il  y  a  une  chapelle 
de  chaque  côté  ,  qui  réponde  aux  entrecolon- 
nemens  les  plus  larges,  et  aux  plus  étroits  ré- 
pondent quatre  tribunes  ,  qu'on  nomn  e  dans  le 
Jangage  du  pays  coretti»  Les  colonnes  de  l'in- 
térieur sont  de  granit  rouge ,  qui  a  reçu  un 
ÎDeau  poliment  :  le  reste  de  l'ordre  est  composé 
de  piliers.  Le  presbytère  se  détache  du  corps 
de  l'église ,  en  ce  qu  il  est  resserré  a  son  em- 
bouchure ,  proportionnée  à  louverture  du  chœur 
formé  en  demicercle.  La  voûte  de  l'église  est 
«composée  de  deux  voiles;  au  dessus  des  quatre 
^rcs  qui  fprmeiit  le  presbylère ,  s'élance  une  cou- 


pôle  majeslueuse.  Les  chapelles  et  les  tribunes 
sont  ornées  de  très  bon  goût ,  et  rensemble 
présente  une  idée  de  grandeur  et  de  beauté. 
Pellegrlni  ,  mandé  an  Espagne  ,  ne  pouvant  pas 
complettér  la  construction  de  ce  tetnple  magni- 
Êque  ,  ce  fut  Martin  Bassî  qui  se  chargea  du 
soin  de  l'achever. 

"%  5.  Dans  la  première  chapelle  à  gauche,  dans 
laquelle  les  ornemens  et  les  détails  de  l'archi- 
tecture sont  travaillés  en  marbre,  et  les  chapi- 
teaux en  bronze  ,  on  voit  S.  Ignace  peint  par 
le  CeranO'  Dans  la  seconde  la  Transfiguration 
a  été  peinte  par  Bernatdm  Carnpi.  —  Dans  la 
première  à  gauche  la  Descente  de  croix  au: 
dessus  de  l'autel  a  été  peinte  par  Preterezzano  , 
qui  se  signa  de  son  nom  ,  et  y  ajouta  sa  qua- 
lité d  élève  du  Titien  •  c'est  un  monument  pré* 
cieux  pour  l'histoire  de  l'art.  Dans  la  seconde 
on  a  placé  l'image  de  la  Vierge  ,  que  l'on  vé- 
nérait dans  Téglise  clelîa  Scala;  l'autel  a  été 
construit  depuis  peu  d'après  le  plan  de  l'archi- 
tecle  Pestagallié 

6.  Le  même  architecte  a  aussi  fourni  le  plafn 
du  nialtre  autel,  qu'on  vient  de  construire  ,  et 
qui  n'est  pas  encore  achevé.  11  est  composé  des 
marbres  les  pliis  fins ,  et  de  bronzes  dorés  ;  il 
réunit  le  bon  §oùt  et   la    magnificence*   Maûti 
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de  Ravenne  l'a  orné  de  deux  bas-reliefs,  et  de 
quatre  caryatides;  on  attend  encore  de  lai  deux 
statues  d'anges ,  qu'on  doit  placer  aux  deux 
côtés  du  tabernacle.  Des  deux  bas-reliefs  l'un 
représente  Moise  portant  les  tables  de  la  loi^ 
l'autre  le  Baptême  de  J.  C  Les  deux  grands 
tableaux  des  côtés  ont  été  peints  par  les  frères 
SantJgosiino.  Dans  la  sacristie  on  voit  quelques 
uns  des  ouvrages  les  plus  estimables  du  Jésuite 
Tozzî^  dont  on  a  imprimé  deux  gros  volumes 
de  desseins  de  perspective. 

7-  On  prétend  que  la  maison  des  Jésuites 
était  aussi  un  ouvrage  de  Pelldgrini.  A  présent 
on  y  a  établi  les  bureaux  du  Câ5</(rî.ç^re ,  ou ,  comme 
on  dit  dans  le  pays  ,  g//  uffizj  del  Censo.  L*irl- 
lérieur  de  l'édifice  ,  aussi  bien  que  la  façade  du 
côté  de  la  place  de  l'église,  a  été  arrangé 
d'après  le  plan  de  l'architecte  P es tagalli ,  qu'on 
vient  de  norrimer.  Dans  lintérieur  on  a  aussi 
arrangé  ^des  salles  très  vastes  pour  la  confection 
des  mappes,  et  les  autres  travaux  des  dessina- 
leurs.  —  Une  partie  de  cet  édifice  est  affectée 
aux  archives  du  gouvernement.  On  a  entassé  les 
papiers  publics  dans  quelques  pièces  assez  vastes , 
dans  l'ancien  réfectoire  ,  et  dans  la  bibliothèque 
des  Jésuites  ,  dans  quelques  corridors  etc.  ,  mais 
toute  fois  on  pourrait  souhaiÉec  qu'on  assignât  à> 
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un  dépol  précieux ,  tel  que  celui  de  ces  archives, 
uiî  locai  plus  décent ,  plus  vaste  et  plus  com-* 
mode. 

XV. 

Palais  des  Finances^  anciennement    de  Thomas 
Mar  ni. 

1,  Au  devant  de  léglise,  qu'on  vient  de  dé- 
crire, on  voit  une  place  ,  qu'on  a  agrandie  de- 
puis peu,  moyennant  la  démolition  d'une  maison 
qui  se  Itouvait  vis-à-vis.  A  côté  de  celte  place 
on  voit  le  palais  des  Finances,  dont  la  porte 
d'entrée  donne  sur  la  rue  qui  passe  au  fond  de 
celte  place  ,  et  qui  porte  le  nom  de  Mar'ni  , 
dérivé  de  l'ancien  propriétaire  de  ce  palais.  Il 
fut  bâti  par  un  Ge^'ois  ,  qui  vint  à  Milan  en  )523  , 
et  qui  devenu  fermier  général,  amassa  en  peu  de 
tems  des  richesses  immenses  H  songea  des  lors 
à  se  procurer  un  logement  magnifique ,  et  le 
plan  majestueux  en  fut  fourni  par  GaleaceAlessi 
de  Pérouse. 

2.  Ce  palais  qui  n*est  pas  achevé  ,  devait  être 
isolé,  et  de  chaque  côté  il  devait  avoir  une 
por»e  égale  à  cîlle  qu'on  voit  dans  la  rue  ,  qui 
a  pris  le  nom  du  palais.  On  y  a  employé  trois 
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ordres  d'arcbileclure ,  dont  le  premier  est  do- 
rique, assis  sur  uh  socle  contiiiué,  prominent  au 
dessus  des  colonnes,  qui  sont  elles  mêmes  prb- 
hiinenles  les  deux  tiers  du  diamètre ,  et  posé 
èùr  une  base  de  même  continuée.  Les  fenêtres 
sont  ornées  de  petites  colonnes  ioniques  travail- 
lées en  bosse,  et  de  corniches  plus  encol-e  pro- 
noncées que  les  colonnes.  Le  second  ordre  est 
ionique  ,  formé  de  piliers  cannelés ,  avec  des 
fenêtres  ornées  d'un  fronton  partagé  en  deux  , 
et  garnies  au  dessus  de  petites  fenêtres  tout 
comme  on  voit  dans  3e  premier.  Le  troisième 
à  une  espèce  de  termes  au  lieu  de  piliers;  ces 
termes  ont  de  chaque  côte  une  console ,  qui 
soutient  la  corniche  supérieure  ,  plus  prononcée 
que  celles  des  ordres  inférieurs-  Un  parapet  avec 
lin  méandre  couvre  le  penchant  des  toits  ,  et 
couronne   îédifice. 

3.  Dans  une  salle  au  rez-de^chaus^ée,  a  pré- 
sent occupée  par  ]es  bureaux  des  douanes  > 
Octave  Semînî  peignit  dans  la  voûte  Psiché 
dans  le  ciel  amenée  devant  le  thrône  de  Jupiter  ; 
dans  d'autres  chambres  on  voit  des  peintures  de 
Jacques  del  Monte  de  Crema,  Tout  ce  palais 
avec  quelques  maisons  qu'on  y  a  joint,  est  à  pré- 
sent aiFecté  à  Tusage  des  Finances  L  et  R. 

4-  A  l'cxlrëniité  de  la  rue ,  qui  passe    devant 


ce  palsTs  ,  on  trouve  la  maison  Patellani.  Ce- 
lait anciennemeat  la  maison  où  logeait  le  cé- 
lèbre architecte  Pellegrmo  Ptllerrîni^  nommé 
par  quelques  uns  Tibaldi  du  nom  de  son  père. 
S'étant  établi  à  Milan  ,  il  s'occupa  de  la  con- 
struction de  celte  maison ,  où  il  mourut  après 
son  retour  de  lEspagne. 

XVI. 

Le  §rand  Théâtre  délia  Scala- 

1.  L'église  qui  existait  en  cet  endroit  soifs 
le  titre  de  S.  Marie  de  la  Scala  ^  ayant  été  sup- 
primée ,  et  démolie  ,  on  y  construisit  celle  salle 
de  spectacle ,  qui  est  une  des  plus  vastes ,  et 
peut-être  ,  la  plus  commode  de  l'Ilalie  ;  ce  bâ- 
timent fut  commencé  et  achevé  en  très  peu  de 
tems  d'après  le  plan  et  sous  la  direction  àe 
l'architecte  Piermarini  ;  on  en  fit  l'ouverture 
en  17" 8. 

2.  Afin  de  mettre  à  l'abri  de  la  pluie  les 
voitures  et  les  personnes  qui  en  descendaient  à 
leur  arrivée ,  l'architecte  imagina  un  corps  d'édi- 
fice avancé  avec  trois  arcades  et  une  grande  ter- 
rasse au  dessus  ,  qui  comunique  avec  les  salles 
de  jeu  ,  ou  d  assemblée  i  qu'on  nomme  en  Italie 


dtl  Rzdotto.  Celte  partie  s'accorde  avec  la  partie 
inférieure  du  bâtiment ,  qui  est  en  bosse,  La 
façade  qui  a  un  air  de  solidité  et  de  niagnifi- 
ficence ,  n'est  formée  que  de  cet  ouvrage  en  bosse , 
d'un  ordre  composite  avec  des  colonnes  promi- 
nentes  les  deux  tiers  du  diamètre  et  d'un  attique 
placé  au  dessus ,  qui  a  un  fronton  au  milieu  ot 
des  fenêtres  très  bien  ornées. 

3.  En  entrant,  on  trouve  un  vestibule,  d'oîi 
partent  des  escaliers  de  chaque  côté  ,  à  l'aide 
desquels  on  monte  aux  loges  ,  et  des  corridors , 
au  fond  desquels  on  trouve  d'autres  escaliers  avec 
des  portes  latérales ,  qui  facilitent  Taccès  aux 
loges ,  et  le  désemplis  ement  du  théâre.  La  grande 
salle  de  spectacle  à  s\x  files  ^  ou  six  rangs  de 
loges  et  dans  cliaque  ordre  on  en  compte  qua- 
rantesix  ,  l'espace  de  trois  étant  rempli  dans  le 
second  et  le  troisième  par  la  loge  du  souverain  , 
ou  de  la  couronne.  L'ouverture  de  la  scène  est 
ornée  de  colonnes  corinthiennes  et  la  voûte  est 
divisée  en  compartiments,  dont  les  peintures  ont 
été  renouvellées  depuis  peu  d'après  les  dessins  de 
feu  Jean  Perego ,  peintre  décorateur  très  habile. 
Toutes  les  loges  ont  des  petites  chambres  appli- 
quées à  leur  service,  ce  qu'on  ne  voit  pas  géné- 
ralement dans  les  autres  théâtres;  et  sur  le  devant 
il  y  a  deux  grandes  salles,    qui  portent  le  noîii 
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de  ridotto ,  et  qui  comuniquent  avec  la  terrasse , 
dont  ou  a  parlé  ci-i-clessus. 

4-  Le  savant  architecte  a  vaincu  bien  de  difl6.« 
cultes  dans  cette  construction,  qui  annonce  la 
vastité  de  son  génie.  Il  a  pris  soin  de  tout  ce 
qui  pouvait  servir  à  l'exécution  la  plus  complette 
des  spectacles  ,  à  la  commodité  des  speclaleurs, 
aux  circonstances  et  aux  besoins  des  acteurs ,  des 
musiciens ,  des  danseurs  ,  de-;  mécaniciens  con-? 
structeurs  des  machines,  et  des  autres  ouvriers  5 
il  n'oublia  pas  les  magasins  ,  les  dépôts  des  habits, 
des  instruments  ,  des  décorations ,  etc.  Il  avait 
disposé  à  l'usage  des  peintres  décorateurs  un  espace 
vaste  autant  que  la  salle  du  parterre  ,  enire  le 
plancher  et  le  toit  î  mais  ce  local  n'étant  pas 
assez  propre  à  Texéculion  de  toutes  les  opérations, 
on  arrangea  exprès  pour  les  peintres  un  empla- 
cement assez  vaste  et  assez  comode  au  dessus  des 
salles  du  ridotto. 

6.  On  trouvait  l'espace  de  la  scène  de  ce  théâtre 
trop  court  ,  ce  qui  rendait  extrêmement  difficile 
l'exécution  des  spectacles  ,  qui  demandaient  des 
évolutions  de  fanterie  et  de  cavalerie ,  et  des 
points  de  vue  éloignés.  L'architecte  n'avait  pals 
pu  s'étendre  de  plus  à  cause  d'une  maison , 
qui  bornait  de  ce  côté  l'espace  dont  on  pouvais 
disposer.  Heureusement  on  a  pu  dérnolir  en  partia 


28o  PORTE 

cette  maison,  el  à  l'aide  d'autres  démolitions  on 
a  prolongé  de  beaucoup  la  scèae  ,  ce  qui  a  occa- 
sionné l'arrangement  d'un  flanc  très  étendu  de 
l'édifice  ,  qui  se  présente  du  côté  de  la  nouvelle 
place  de  S.  Joseph,  dont  on  a  parlé  ailleurs^ 
Cette  partie  de  l'édifice  a  été  construite  et  ornée 
d'après  le  plan  de  Tarcliitecte  Paul  Emile  Gutstî. 
On  a  aussi  arrangé  en  même  lems  d'autres  salles 
è  l'usage  des  peintres  décorateurs. 

XVIL 

Théâtre  des  amateurs. 
Palais  du  tribunal  d'appellation.. 

X.  Il  y  avait  autrefois  dans  cet  endroit  une 
église  et  un  couvent  des  Moines  Hiéronymites , 
supprimés  depuis  long  tems  ;  on  y  aiiâti  ensuite 
une  salle  de  spectacle  très  élégante  sous  la  di- 
rection de  l'architecte  (7a«o«/c<2.  C'est  une  société 
d'amateurs  ,  qui  l'a  érigée  à  son  usage  ;  on  l'ap- 
pelle le  Théâtre  Philodramatique.  Il  a  quatre 
rangs  de  loges  ,  ou  plutôt  de  galeries ,  comme 
c'est  l'usage  en  France  ,  puisque  les  loges  ne  soni; 
pas  séparées  l'une  de  l'autre,  et  il  n'y  a  qu'une 
suite  de  sièges  tout  autour.  Dans  la  voûte  on  voit 
3^ae  médaille  en  monochrome  peinte  par -^/7yt?/û;2ri 


c'est  aussi  de  la  main  de  ce  grand  homme  qu'a 
été  peinte  la  toile,  où  Von  voit  les  vices  de  la 
société  chassés  par  la  Sagesse  et  les  Vertus.  Les 
parapets  des  galeries  ont  été  ornés  de  belles  pein- 
tures par  VaccanL  Au  devant  du  théâtre  ou 
trouve  une  place  asseai  vaste  i  mais  le  théâtre 
manque  encore  d'une  façade. 

2.  En  sortant  de  cette  place  par  la  rue  qui 
se  dirige  du  côté  de  la  Porte  Vercelline ,  on 
trouve  bientôt  une  autre  petite  place,  qui  servait 
autrefois  à  léglise  deS.  Dalmace;  on  y  a  établi 
à  présent  le  dépôt  des  objets  ,  qui  servent  à 
l'éclairage  de  la  ville.  En  tournant  à  droite,  de 
cette  place  on  passe  au  palais  Clerici,  qui  est 
devenu  à  présent  le  palais  du  tribunal  d'appella  - 
tion  I,  et  R. ,  et  d'autres  cours  de  Justice.  La 
voûte  de  la  grande  galerie  de  ce  palais  a  été 
peinte  par  Jean  Baptiste  Tlepoloi  ce  peintre 
Vénitien  doué  d'une  imagination  très  fécorwle ,  et 
d'une  facilité  étonnante  dans  le  maniement  du 
pinceau  ,  j  représenta  le  soleil  sur  son  char  tiré 
par  quatre  chevaux  ,  qui  est  près  de  la  moitié 
de  son  chemin  journalier;  la  nature  qui  se  réjouit 
à  son  aspect ,  les  planètes  qui  lui  font  leur  cour 
en  le  précédant  ou  en  le  suivant ,  et  un  grand 
nombre  d'objets  analogues  à  cette  compositioi^ 


il6^ 
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XVIII. 
s.  Protai»e  ad  Monacos. 

1.  Si  cette  église  a  jamaisété  desservie  par  ^s 
rnoines  ,  comme  il  parait  par  soa  nom ,  elle  ne  l'a 
été  qu'avant  le  siècle  IX,  puisqu*après  cette  époque 
on  y  établit  une,  paroisse  ,•  elle  est  encore  une  des 
succursales  de  la  paroisse  de  S.  Fidèle.  L'église , 
que  l'on  voit  à  présent,  a  été  dessinée  par  Pel^ 
legr'mî  ;  elle  est  composée  d'une  seule  nef  d'ordre 
ionique  avec  trois  chapelles  de  chaque  côté. 

2.  A  droite  on  voit  S  Jean  qui  prêche  dans 
le  désert ,  peint  par  Daniel  Crespi  ;  la  Vierge 
avec  ses  parens  par  Fiamnenghini ,  le  Crucifix 
au  milieu  de  plusieurs  saints  p^'f  le  Cerano,  De 
l'autre  côté  ISfuvolom  peignit  S  Â.nne  ,•  Rodolphe 
C'in'f'j  S  A'itoi  «e  l'abbé,  et  Jules  Rossi  S,  Fran- 
çois de  Paulp  dans  un  petit  tableau  au  dessus 
d'un  autre  Crujîifix.  Ce  même  ^t>^.çi peignit  aussi 
les  panneaux  les  orgies,  et  la  voûte  a  été  or"«ée 
de  pet  \liiresp9r  Fiamm^ngh  ni.  Dans  les  tableaux 
des  deux  côtés  du  maîlre  aut^d  un  peiîitre  assesî 
Ifiabile,  lont  le  nom  n'est  pas  coi  lu  ,  repr' v^  sta 
les  actions  vertueuses  des  SS«  martyrs  Ger\ais  e| 
pfOtâisQ. 


3.  -pn  sortant  de  cette  église,  on  trouve  à 
cauche  deux  petites  rues  ,  qui  aboutissent  de  même 
à  la  rue  de  S.  Marguerite,  très  longue  et  occupée 
pjBcsqu'entiérement  par  des  imprimeurs  et  des  li- 
braires. Un  de  ces  deux  vicoli  porte  au  dépôt 
d'estampes  et  de  livres  des  éditeurs  de  cette  de- 
scription de  la  ville ,  de  l'itinéraire  d'Italie  ,  du 
plan  de  la  ville,  de  i6  différentes  vues  de  \9, 
même ,  gravées  par  le  prof.  Aspar ,  de  ^nappes 
locales  et  de  plusieurs  autres  ouvrages  de  topogra- 
phie et  de  chalcographie  en  général.  Ils  possèdent 
aussi  une  grande  collection  d'estampes  anciennes 
la  plus  part  classiques  ;  les  meilleures  estampes 
modernes  de  toutes  les  écoles ,  une  collection  de 
tableaux  des  maîtres  les  plus  renommés,  et  toute 
sorte  d'objets ,  qui  ont  quelque  rapport  aux  arts 
du  dessin.  —  Près  de  Textrémité  de  cette  rue  , 
et  précisément  dans  1  endroit^  où  existait  l'ancien 
couvent  de  S,  Marguerite  ,  dont  la  rue  a  tiré  son 
nom,  on  i/oit  le  palais  de  la  direction  générale 
de  Police.  —  Une  autre  petite  rue  qui  s*ouvre 
Vis-à-vis  de  S.  Prolaise  ,  porte  à  une  place  nommée 
délie  Galline  ^  et  de  là  au  Cordusîo* 
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XIX. 

Cordusîo.  Détail  des  environs» 

1.  On  suppose  que  le  nom  de  Cordusîo  dérive 
de  la  dénoniinatioa  d'une  cour  ducale  ,  a  curte 
ducis.  C'est  une  place,  ou  plutôt  ua  carrefour, 
où  viennent  aboutir  plusieurs  grandes  rues,  une 
entr*autres  qui  part  du  Ponte  Vetro  ,  et  qui  passe 
devant  Ihôlel  de  ville,  une  autre  qui  vient  de  la 
croisée  délie  Cîaquevle  ,  une  troisième  très  longue 
qui  porte  le  nom  de  rue  des  orfèvres ,  etc.  Sur 
les  murailles  de  quelques  maisons  du  côté  de 
Tovest  Fîammen^hini  avait  peint  en  gouache  J.  G* 
portant  sa  croix  au  Calvaire,  BaraSini  de  Gèaes 
V  adoration  des  Rois ,  Morazzone  la  Vierge  avec 
l'enfant  Jésus  et  S.  Joseph. 

2.  Dans  la  rue  des  orfèvres  on  trouve  des  deux 
côtés  une  longue  suite  de  boutiques  occupées  par 
des  orfèvres  ,  des  argentiers ,  des  joailliers  ,  des 
bijoutiers  ,  etc.  Tout  près  de  rembouchure  de 
cette  rue  da  rs  le  Gordusio  on  trouve  une  autre 
rue  très  marchande  ,  nommée  des  Fustagnari ^ 
où  Ton  vend  beaucoup  de  futaines  et  d'autres  toiles 
de  coton:  elle  porte  à  la  place  des  tribunaux  a 
^iitrefûi^  des  marchands. 


XX. 

Place  des  tribunaux  ,  autrefois  des  marchands^ 

1,  Au  milieu  de  cette  place  on  voit  s'élever 
au  dessus  de  plusieurs  arcades ,  ouvertes  de  tous 
les  côtés,  un  bâlinient  très  solide  et  qui  présente 
une  idée  de  grandeur.  Ce  sont  les  archives  des 
actes  publics  passés  devant  les  notaires,  dont  les 
registres  ,  qu'on  nomme  dans  le  pajs  le  matri*, 
cole ,  ou  le  filze ,  sont  toutes  déposés  -dans  cet 
office  établi  exprès  afin  d'en  garantir  la  conser- 
vation. Ce  fut  un  Hdovard  Grossi  de  Lodi ,  qui 
fonda  cet  établissement  ,  qui  n'était  pas  destiné 
au  commencement  qu  au  service  des  tribunaux: 
le  bâtiment  fut  commencé  en  12 33  et  dans  les 
murs  du  côté  du  midi  on  voit  la  statue  équestre 
du  fondateur  ,  qui  remplissait  alors  à  Milan  la 
charge  de  préteur  ,  ou  Podesta.  L'arrangement  in~ 
térieur  de  ce.i  qrchives  est  assez  régulier  ••  le  système 
d'administration  mérite  des  éloges,  et  rétablisse- 
ment en  général  attire  l'attention  des  étrangers. 

2.  Les  portiques  assez  vastes^  qu'on  vient  d  in- 
diquer ,  servaient  autrefois  de  point  de  réunion 
aux  commerçans  :  c'est  de  là  que  la  place  a  pris 
lé  nom  de  place  des   marchands.    Ge   n'est   ^uâ, 
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depuis  peu  ,  que  l'on  a  érigé  une  bourse  très 
commode ,  en  destinant  à  cet  usage  une  salle  , 
à  laquelle  on  a  ménagé  l'ent  ée  du  côté  même 
de  cette  place. 

3.  Ce  fut  le  pape  Pie  IV  ,  qui  ordonna  la 
construction  de  lédifice  magnifique  que  l'on 
voit  à  gauche  en  entrant  dans  cette  place  par 
Ja  porte  qui  vient  du  Cordusio  et  de  la  Porte 
Vercelline.  Il  servit  long  tems  de  résidence  à  un 
collège  de  jurisconsultes  ,  décoré  par  ce  même 
pape  d'un  grand  nombre  de  privilèges  et  du  titre 
de  ]u^es  ,  comtes  et  chevaliers.  Vincent  Seregni ^ 
ou  de  Sere^no  ^  donna  le  plan  de  cet  édifice:  il 
établit  au  dessus  de  plusieurs  dégrés  un  portique 
avec  des  colonnes  doriques  accouplées  et  des 
balustrades  dans  les  entrecolonnemens  ;  il  orna 
aussi  richement  la  partie  supérieure,  en  élevant 
au  dessus  de  la  corniche  de  l'inférieure  un  atlique 
garni  de  fenêtres  avec  des  frontons  bipartis , 
tels  qu'on  les  voit  dans  les  fenêtres  et  dans  les 
portes  qu'on  trouve  sous  le  portique.  Cet  ordre 
d'architecture  annoice  le  luxe  et  le  goût  le  plus 
fin,  et  cet  ordre  devait  régner  tout  autour  de  la 
place  et  décorer  tous  les  édifices  qui  en  forment 
l*enceinte.  Dans  quelques  salles  à  l'intérieur,  où 
s'assemblaient  les  nobles  jurisconsultes  ,  que  l'on 
ïîoinrnait  les  Dottori  Collegiati  ^  il  y  avait  d'assez 
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bortnes  peinturés  de  quelques  artistes  du  slècleX VII, 
et  entr'aulres  de  Legnani,  de  JBesozzî ,  de  Busca^ 
de  Castelli  de  Monza^  etc.  ;  il  y  avait  aussi 
dans  la  chapelle  quelqu'ouvrage  de  Figini  et  de 
Jules  César  Procaccîni.  Le  collè^^e  des  juriscon- 
sultes a  été  supprimé  ,  et  ces  salles  ont  été  ensuite 
destinées  à  diiférens  usages. 

4.  Au  milieu  de  l'édifice  qu*on  vient  de  décrire, 
on  voit  la  tour  de  l'horloge  de  la  ville.  La  niche 
vuide  qu'on  y  voit,  contenait  une  statue  gigan- 
tesque de  Philippe  II  roi  d'Espagne  ,  qui  était 
un  des  ouvrages  de  Biffi^  et  qui  avait  été  érigée 
pendant  que  Fabrice  ^o-y^/ était  maire  delà  ville. 
La  tour  datait  dune  époque  plus  ancienne.  La 
statue  fut  enlevée  en   1799. 

5.  De  l'autre  côté  de  la  place  on  voit  un  édifice 
que  la  ville  fit  construire  avant  la  moitié  dU 
siècle  XVII,  à  l'usage  des  écoles  Palatines,  dont 
la  maison  avait  été  détruite  par  les  flammes.  On 
y  plaça  la  statue  en  marbre  d'Jusone  avec  son 
épigramme  contenant  les  éloges  de  la  ville  de 
Mila  n  gravé  au  dessous ,  et  la  statue  de  S.  Augustin , 
qui  avai;  donné  dans  cette  ville  des  leçons  pu- 
bliques de  rhétorique  ,  avec  l'inscription  suivante 
au  dessous: 

«  Aiigustinus  hic  humana  docens,  ahina  didicit,  » 
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On  peut  lire  à  la  fin  de  cet  arlîcle  Tépigrammé 
d'JusoTîe,  dont  il  a  été  question  plus  d'une  fois 
dans  cette  description;  on  l'a  imprimé  d'après  le 
texte  de  Tédition  la  plus  correcte  de  ses  ouvra- 
ges, qui  est  celle  de  Jaques  Tollius.  Les  écoles 
Palatines  ont  joui  d'une  grande  célébrité.  Ce  fut 
dans  leur  emplacement  qu'on  érigea  ensuite  une 
imprimerie  et  qu'on  réunit  la  société  Palatine,- 
de  cette  imprimerie  et  par  les  soins  des-  membres 
de  la  société,  sont  sorHs  les  plus  g4"ands ouvrages 
concernants  l'histoire  et  les  antiquités  ,  qui  ont 
paru  dans  le  siècle  XVIII,  les  ouvrages  de  Si- 
gonius  et  de  Muratorî,  d'Argelaii^  de  Mezza- 
barba^  de  Sassi ,  etc. 

6.  Tout  près  de  là  on  avait  élevé  dans  une 
.époque  plus  reculée  un  édifice  composé  de 
deux  portiques  ,  dont  l'un  était  au  dessus  de 
l'autre  ,  et  chacun  des  deux  contenait  cinq  arca- 
des. C'était  une  espèce  de  loge  destinée  aux  pro- 
clamations, auxpublications  des  loix,  des  édits,  etc. 
On  la  nommait  Loggia  de^^li  Osii  ,  ce  qui  dé- 
rivait, peut-être,  du  nom  de  quelque  maire  ou 
àe  quelque  préleur,  qui  l'avait  fait  bâtir;  on 
sait  pourtant,  que  Matthieu  le  grand  donna  la 
main  à  cette  entreprise  au  commencement  du 
siècle  XIV.  Les  arcs  du  portique  inférieur  ne 
fertnt  pas  coristruils   dans   Je    goût   de   l'areïit- 


teoèure  gothique,  qui  ne  domina  qu*après  cette 
époque  ;  ort  a  jugé  en  conséquence  que  les  sta- 
tues dont  on  a  orné  cet  édifice  et  même  les  arcs 
supérieurs ,  pourraient  bien  appartenir  à  une 
époque  plus  récente. 

7.  Dans  un  des  piliers  qui  soutiennent  le  bâ- 
timent des  archives ,  on  voit  un  bas-relief  du 
moyen  âge  ,  qui  représente  Une  truie  garnie  de 
poils  à  demi ,  dans  laquelle  on  à  cherché  l'éli- 
mologie  du  nom  de  la  ville,  d'après  une  traditioa 
appuyée  dun  passage  de  Sidonius  Apollinairei 
On  pourrait  soupçonner  que  ce  bas-relief  eut  été 
sculpté  à  la  suite  de  la  tradition,  à  laquelle  il 
ne  pourrait  prêter  dans  ce  cas  là  aucun  appui. 

8  Cinq  rues  aboutissent  à  celte  place,  et  à 
l'avenue  de  chacune  on  trouve  une  porte.  Ces 
portes  sont  différentes  entr'elles  de  forme  et  de 
hauteur  ;  mais  à  l'aide  de  ces  portes  on  auraif 
pu  fermer  de  tous  les  côtés  cette  espèce  de  /b- 
rum,  —  Il  prît  le  nom  de  place  des  Tribunaux 
après  que  lé  Collège  des  jurisconsultes  fut  sup- 
primé ,  et  que  Von  y  eut  établi  différentes  cours  de 
justice-  Cependant  une  inscription  placée  par  uq 
Thomas  de  Capmago  au  bas  d'un  escalier  en  i44^  i 
qui  contient  des  avertissemens  très  sages  au« 
plaideurs,  prouve  que  Ion  y  administrait  là 
justice  dès  la  moitié  du  siècle  JtV, 

*7 
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ÉPIGRAMME   BAUSOUfÉ 

contenant  les  éloges  de  la  ville  de  Miian^ 

Et  Med/olani  mira  omniay  coma  rerum: 
Innnmerœ ,  cultœque  domus  ,  facunda  virorum 
lngenia\  et  mores  lœti    Tarn  duplice  mtiro 
Amplificata  loci  specïes  ,  populigue  voluptas 
Circus  5  et  inclusi  moles  ctineata  Theatri  : 
Templa^  Palatinœqne  arces  ^  çpulensque  moneta  i 
"Et  regio  Herculei  celebris  ab  honore  lavacriy 
Cunctaque  marmoreîs  ornata  perystîla  signîs^ 
Mœmaque  in  valU  formam  cixumdata  labro. 
Omnia  cfuct  magnîs  operum  velutœmula  fôrmîsy 
"Excellunty  nec  pincta  premit  çicinîa  Romœ. 


Fin  de  la  première  Partie. 
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Description  de  quelques  endroits  remarquables , 
qi^on  trouve  à  peu  de  distance  de  la  ville* 
L'Interna,  ou  Inverna  ~  Chartreuse  de  Garignano. 
• —  Simonella  —  GhiaravalJe.  —  Gastellazzo  ^ 
autrefois  des  moines  Hiéronymites, 


.Ne 


I  ous  commencerons  par  donner  îa  description 
de  quelques  endroits,  dont  la  visite  a  cause  de 
leur  proximllé  à  la  ville  ,  occasionne  des  pro- 
menades plutôt  que  des  voyages  ;  nous  passerons 
ensuite  à  Tinspection  des  endroits  les  plus  éloignés  > 
tels  que  les  lacs  et  les  objets  dignes  de  remarque, 
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qui  se  trouvent  dans  leur  voisinage  ,  la  Char' 
Ireuse  de  Pavie ,   etc. 

2.  A  la  distance  à  peu  près  de  quatre  mille» 
d'Italie,  hors  de  la  Porte  Vercelline,  on  trouve 
une  grange,  qui  porte  le  nom  de  V  Interna ,  et 
que  les  paisans  nomment  par  fois  Interna ,  /«- 
verna^  ou  Ivferna  y  ce  qui  sert  même  en  queî- 
qu*autre  endroit  pour  désigner  un  lieu  bas,  qu'on 
dirait  en  quelque  rapport  inférieur  en  compa- 
raison d'un  endroit  plus  élevé.  C'est  un  chétif 
hameau  ,  qui  ne  pourrait  exciter  aucune  sorte 
d'intérêt ,  ou  de  curiosité  ,  s'il  n'était  devenu 
célèbre  par  le  séjour  que  Pétrarque  j  fixa  pour 
quelque  tems.  On  croit  que  ce  grand  homme 
choisit  cet  endroit  pour  sa  retraite  après  la  mort 
de  sa  chère  Laure  ;  on  prétend  que  ce  fut  dans 
celte  solitude  qu'il  en  pleura  la  perte  et  qu'il 
composa  une  partie  de  ces  admirables  soi! nets  , 
où  il  élala  si  noblement  sa  douleur  ,  son  amour 
et  sa  ter.dresse*  11  donnait  dans  ses  écrits  à  cet 
endroit  le  nom  de  Linternum^  ce  qu'il  faisait, 
peut-être,  r^fin  de  garder  un  souvenir  de  la  maison 
de  campagne  de  Sdpion. 

5.  Le  docteur  Ehel  dans  son  Manuel  du  Voya- 
geur dans  la  Suisse  a  fait  mention  de  cet  en- 
droit. Il  dit  que  Pétrarque  durant  le  séjour  qu'il 
i*t  a  r  Tnterno  f  maria  sa  fille  avec  Franccsi  da 
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Brusano  (ou  plutôt  avec  François  de  Bruzzano  , 
village  qui  n'est  éloigae  que  de  quelque  mille  )  » 
milanais  ,  qui  ensuite  lui  érigea  un  mausolée  au 
devant  de  \'it^\se  dC  A rgnate  près  de  Vérone.  VdiS^e 
pour  la  pren)ière  partie  de  ce  récit,  qui  a  quel- 
que fondement  dans  l'histoire  •  mais  la  dernière 
indication  ne  pourrait  pas  être  plus  faulive.  C'est 
h.  Arqua ,  ou  Arquate  près  de  Padoue  ,  que  le 
gendre  de  Pétrarque  fit  ériger  le  monument  dont 
ni  est  question  ,  et  on  l'y  \  oit  encore  à  présent» 
M.  Jean  MlgUara ,  peintre  de  paysages  très 
habile ,  a  dessiné  avec  autant  d'exactitude  que 
d'élégance  le  hameau  de  l' Interno  -.  on  verra  ce 
beau  dessin  gravé  dans  TéJilion  magnifique  ,  qui 
va  paraître  bientôt  des  rimes  de  ce  prince  des 
poètes  lyriques  italiens  par  les  soins  de  M.  Mat' 
sand ,  professeur  à  l'université  de  Padoue. 

4-  On  peut  se  rendre  à  la  Chartreuse  de  Ga- 
ripiano  en  sortant  soit  de  la  porte  secondaire , 
qu'on  nomme  le  Portello  del  Castello  ,  soit  par 
Tautre  qu'on  nomme  Porta  TanagUa.  Ce  n'est 
qu'à  la  distance  tout  au  plus  de  trois  milles  de 
la  ville ,  qu'on  trouve  celle  Chartreuse  fondée 
dans  le  siècle  XIV  par  Jean  FY^co/z^i  archevêque 
de  Milan.  Après  la  suppression  des  Chartreux  , 
\i  bâtiment  assez  vaste  qui  servait  de  logement 
Il  ces  religieux ,  a  été  destiné  à  d'autres  usages  > 
on  y  a  même  élabU  ua  magasin  à  poudre. 
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5.  Mais  l'église  a  été  conservée  en  cfaalilé  'de 
paroissiale^  et  c'est  l'objet  qui  peut  intéresser  la 
curiosité  des  étrangers  à  cause  des  belles  peintures 
qu'on  j\oïl  àe  Daniel  Crespij  et  d'autres  maîtres 
très  habiles  du  siècle  XVII.  Le  premier  représenta 
dans  ses  fresques  plusieurs  traits  de  la  vie  de 
S.  Brunon,  fondateur  des  Chartreux.  On  y  admire 
encore  la  fraîcheur  du  coloris,  réunie  à  Texactî- 
tude  du  dessin ,   à  la  force  de  l'expression ,  à  la 

.sagesse  de  la  coniposit'*on.  Dans  le  presbytère 
on  voit  des  ïresques  àe  Simon  Preterezzano*  Cette 
église  a  été  même  ornée  de  quelqu'ouvrage  de 
Bartheîemi  Tioverîo  y  surnomme  Genovesîno,  qui 
y  apposa  son  nom  et  la  date  de  1626;  il  avait 
apposé  la  date  de  i6i4  a  un  Crucifix  (Ju' il  avait 
peint  dans  le  réfectoire.  Ces  faits  ont  été  reconnus 
par  Lanzi ,  qui  a  parlé  avec  éloge  de  ces  peinlurés. 

6.  Une  maison  de  campagne  autrefois  appar- 
tenante à  la  famille  Sîmonetta  et  passée  ensuite 
à  la  famille  de  Castelbarco  ,  porte  encore  le  nom 
de  Sîmonetta ,  et  n'est  éloignée  que  tout  au  plus 
de  deux  milles  de  la  ville;  on  y  va  en  sortant 
par  la  Porte  Tenaille»  Celte  maison  est  célèbre 
à  cause  d'un  écho  surprenant ,  qu'on  entend  dans 
une  cour ,  fermée  d'un  côté  par  une  muraille 
d'une  hauteur  assez  considérable.  On  prétend  que 
cal  écho  répète  jusqu'à  trente  fois  1«  coup  d*une 
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arme  de  feu.  On  a  compté  quelquefois  de  26  ^ 
27  répétitions  bien  nettes.  On  se  doute.pourtan  t 
que  quelque  réparation  qu'on  a  du  faire  à  cette 
muraille,  ait  diminué  tant  soit  peu  le  phénomène 
de  cet  ecli3  merveilleux. 

7.  En  passant  de  V  In  ter  no  à  Garignano  et  à 
la  Simoîtetta  ,  on  trouve  très  souvent  des  ruis« 
seauXj  qui  proviennent  desourcestrès  peu  éloignées 
et  qui  servent  à  forojer  des  canaux  d'irrigation  très 
utiles.  On  les  appelle  dans  le  pays  FontaniU,  parce*» 
qu'ils  dérivent  des  fontaines;  et  les  étrangers  in- 
struits ,  surtout  en  matière  d'agriculture  ,  seronfe 
bien  aisés  d'en  trouver  ici  quelque  notice.  On  pro- 
fite de  l'abondance  des  veines  d'eau,  que  l'or» 
trouve  dans  cette  direction  jusqu  à  la  distance 
de  6  à  10  milles  de  la  ville;  on  creuse  des  fossés 
assez  profonds  pour  atteindre  la  source ,  et  môme 
en  quelques  endroits  des  espèces  de  puits  ,  dont 
les  bords  sont  revêtus  de  plancbes  afin  d'en  éviter 
le  comblement  ;  on  creuse  ensuite  des  canaux, 
par  lesquels  on  conduit  les  eaux  jusqu'à  ce  qu'elles 
se  trouvent  au  niveau  de  quelques  terrains  plus 
bas  et  surtout  des  près  qui  sont  les  plus  proches 
de  la  "N'ille.  C'est  par  ces  moyens  qu'on  peut  les 
arroser  même  au  milieu  de  l'hiver  ,  et  qu'on  y 
maintient  l'herbe  toujours  verte  :  c'est  ce  qu'on 
nomme  h  marcite  ■    un   voile    d'eau   çouranle    Tg, 
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couvre  dans  toules  les  saisons  le  lerrain  bî^ 
nivelé  ,  et  nourrit  par  là  les  racines  des  herbes  ; 
il  sert  en  même  tems  à  prévenir  la  gelée ,  si 
pourtant  le  froid  n'est  pas  excessif»  Ces  eaux  de 
source  servent  aussi  à  l'entretien  des  rizières  ; 
mais  il  est  défendu  d'en  former  dans  le  rayon  de 
cinq  milles  tout  autour  de  la  ville,  afin  que  l'air 
ne  soit  pas  infecté  par  les  émanations  putrides 
qui  en  sortent  à  Tepoque  où  on  laisse  les  ri- 
zières à  sec. 

8.  Hors  de  la  Porte  Bomaine  à  trois  milles  de 
distance  on  trouve  l'ancienne  Abbaye  de  Chiara^ 
valle  ,  autrefois  possédée  par  les  moines  de  Ci- 
teaux.  L'église  et  le  cloitre  sont  des  édifices 
dignes  de  remarque.  L'église  est  ornée  de  pein- 
tures à  fresque  par  les  frères  Fiammerghini  et 
par  Barthelemi  Rouerio  ,  ou  le  Genovesino.  Dans 
le  maître  autel  on  voit  un  ancien  tableau  sur 
bois  ,  et  au  dessus  les  quatre  Evangélistes  ;  ces 
ouvrages  annoncent  le  même  pinceau.  Dans  la 
troisième  chapelle  à  droite  on  voit  un  Crucifix 
avec  quelques  Saints,  qui  est  encore  une  an- 
cienne peinture  de  l'école  Milanaise  i  à  cette 
école  appartient  aussi  le  tableau  de  la  première 
chapelle  à  gauche  ,  où  l'on  voit  J.  C.  lié  à  1^ 
colonne.  A  droite  sous  le  dôme  on  trouve  un 
escalier,  par  lequel  on  va  voir  une  Vierge  avec 
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l'enfant  Jésus  et  des  Anges  ,  ouvrage  à  fresque 
de  Bemai'din  Luinî.  L'arcliitecture  mérite  aussi 
quelqu'attentlon  :  elle  est  dans  le  goût ,  qu'on 
appelle  sémigolhîque.  Le  clocher  qui  est  très 
solide  et  d'une  hauteur  assez  considérable ,  est 
assis  sur  le  dôme,  ou  sur  la  coupole  de  l'é- 
glise ,  qui  est  elle  même  soutenue  par  des  piliers 
très  massifs,  de  sorte  qu'on  voit  les  cordes  de^ 
cloches  pendantes  au  milieu  de  l'église,  —  Du 
coté  du  nord  on  voit  le  cimetière,  où  sont  pla* 
ces  les  tombeaux  des  Torriani ,  qui  luttèrent  avec 
les  Visconti  pour  le  domaine  de  la  ville  et  de 
l'état  :  on  y  voit  aussi  le  tombeau  de  la  cé- 
lèbre Guglielmina  Boema.  Le  chev.  Jmoretti 
avait  compilé  des  notices  de  celte  femme,  qu'on 
n'a  jamais  imprimé  ;  le  but  qu'il  s'était  pro- 
posé dans  cet  ouvrage  ,  était  celui  de  prouver , 
que  cette  femme  avait  été,  peut-être  ,  condamnée 
a  propos  pour  avoir  dogmatisé  à  Milan ,  et  pour 
avoir  tâché  d'accréditer  des  nouvelles  doctrines  et 
des  cultes  nouveaux  ,•  mais  que  c'était  à  tort 
qu'on  l'avait  accusée  d'avoir  introduit  la  pratique 
de  quelques  obscénités  révoltantes. 

9.  On  voit  aussi  hors  de  la  même  porte  dans 
un  hameau ,  qui  porte  le  nom  de  JSosé ,  ou 
ISfoseto  ^  une  auberge,  dont  la  cour  est  entourée 
^e  portiques  à  la  façon  des  couvens.    C'était  un 
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hospice  très  ancien  ,  annexé  à  une  église  àe 
S.  Georges  ,  ou  logeaient  les  évêques  de  la  pro- 
vince ,  lorsqu'ils  venaient  payer  leur  tribut  de 
dévotion  au  tombeau  de  S.  Ambroise.  On  y  voit 
encore  ilne  peinture  très  ancienne  de  S.  Georges 
à  cheval,  et  au  dessous  on  voit  deux  autres  per- 
sonnes aussi  à  cheval  avec  de  petites  mitres  sur  la 
lête  ,  ce  qui  désigne  probablement  des  évêques. 
10.  Hors  de  la  porte  secondaire  ,  qui  porte  le 
nom  de  Ludovica ,  on  trouve  au  de  là  de  Mo^ 
Twione  la  grange  de  Castellazzo  ,  autrefois  des 
moines  Hiéronymites  ;  ce  n'est  qu  à  la  distance 
de  deux  milles  de  la  ville.  Dans  l'ancien  lo- 
gement des  moines  on  voit  une  représentatioti 
exacte»  ou  une  copie  de  la  Gène  de  Léonard  ^ 
peinte  à  fresque  par  Marc  d*  Oggiojw  ,  son  élève. 
Elle  est  à  peu  près  de  grandeur  éç^ale  à  l'origmal, 
et  on  y  a  gardé  les  mêmes  proportions  de  ce 
fameux  ouvrage  ,  dont  on  peu  regretter  la  perte 
presque  totale.  Cette  copie  au  contraire  est  très 
bien  conservée  i  c'est  même  d'après  ce  fresque 
précieux,  que  Ml.  Matteini ,  à  présent  professeur 
à  Venise,  chargé  alors  exprès  par  S.  A.  R.  le 
grand  duc  de  Toscane  de  copier  le  tableau  de 
I9  Gène  de  Léonard  ,  a  tracé  le  dessin  de  cette 
fameuse  peinture ,  qui  a  été  gravé  par  Morghen. 
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Description  de  la  route  depuis  Milan  jusqu'au 
lac  Majeur.- — Rho.  —  Leiriale.  —  Legnano. — 
Buslo  Arsizio.  —  Gallarale.  —  Soma.  —  Ar- 
sago.  — ^  Besnale.  —  Sesto  Calende. 

1 .  De  Milan  on  passe  à  Rho ,  première  station 
àes  postes.  On  sort  par  le  Partello  di Porta  Ver- 
cellina ,  ou  del  Castello ,  et  à  d^ux  milles  de 
distance  on  rencontre  la  grande  roule  du  Simplon» 
qui  commence  depuis  l'arc,  dont  on  a  entrepris 
la  construction  à  côté  de  la  place  d'armes,  et  dont 
on  a  donné  la  description  dans  la  première  partie 
lorsqu'on  on  a  traité  de  la  P.  Vercelline,  n.  XIIL  3. 
Près  de  Rho^  et  précisément  sur  la  grande  route 
on  voit  à  droite  une  église  magnifique  »  dédiée  à 
la  Vierge.  L'architecture  est  du  célèbre  Pelle^. 
grini  ;  l'église  a  une  seule  nef  avec  une  coupole 
majestueuse.  L'édifice  n'était  pas  pourtant  achevé  j 
la  façade  n'a  été  construite  que  depuis  peu 
d'après  le  plan  de  Varchitecte  Léopold  Polack  , 
qui  mourut  |)endant  qu'il  s'occupait  de  la  di- 
rection de  cet  ouvrage ,  ce  que  l'on  apprend  par 
une  inscription  placée  derrière  la  fnçade  dans  un 
des  enfoncemens  portés  par  la  prominence  des 
chapelles.  Après  sa  mort  le  soin  de  la  construc-^ 

a  a 
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lion  à  été  confié  à  son  fils.  Oi^trouve  une  clescrîp» 
tion  imprimée  de  ce  sanctuaire ,  ou  cependant 
Ion  ne  voit  rien  d'intéressant  en  fait  de  peintures. 
2.  En  tournant  à  droite  derrière  l'église ,  qu'on 
vient  de  décrire,  on  trouve  la  route  qui  porte 
à  Leinate;  on  ne  se  dérange  de  la  gr«inde  roule 
que  de  deux  à  trois  milles,  et  c'est  là  qu'on  voit 
une  maison  de  campagne  délicieuse  de  la  famille 
Litta.  Le  palais  n'est  pas  achevé-  mais  l'arclii- 
tecture  est  d*assez  bon  goût ,  et  au*  dedans  on 
trouve  des  appartemens  très'  bien  arrangés.  Le 
jardin  est  l'objet  qui  mérite  le  plus  l'attention 
de  l'étranger:  il  est  très  bien  entretenu  ;  on  y 
voit  des  belles  serres  remplies  de  plantes  les  plus 
rares ,  des  parterres  de  fleurs  ,  des  gazons ,  des 
bosquets,  des  allées,  des  orangeries,  un  parc 
assez  vaste .  etc.  Les  eaux  jaillissent  de  tout  côté 
et  forment  des  jets  variés  dans  les  avenues ,  dans 
les  grottes  et  dans  quelques  galeries  ornées  de 
mosaïques  et  d'ouvrages  dans  le  genre  des  gro- 
tesques. Dans  ces  galeries  et  dans  le  jardin  on 
voit  des  statues,  des  groupes  et  d'autres  ouvrages 
de  sculpture  ,  entre  lesquels  il  y  a  quelque  morceau 
antique,  un  beau  buste  de  Laocoon  ,  qui  a  été 
gravé  dans  l'édition  de  Wînckelmann ,  qu'on  ^ 
fait  à  Milan  ,  et  quelques  grandes  statues  eri 
bronze  j    dont  la  plus  belle   est  uoe  statue  ds 
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Mercure.  Oa  voif  dans  les  appartemens  au  rea— 
de-chaussée  quelques  morceaux  de  cristal  de 
roche  et  d'autres  objets  d'histoire  naturelle,  qui. 
ne  demandent  qu'à  être  classés  et  disposés  métho^ 
diquement.  Des  grandes  allées,  qui  s'étendent  très 
loin  dans  la  campagne,  forment  le  dernier  orne- 
çient  de  cette  maison  de  délices. 

5.  La  grande  route  depuis  Rbo  passe  à  côté 
de  Nerviajio,  village  assez  considérable,  où  l'on 
\oit  dans  l'église  paroissiale  un  beau  tableau  peint 
en  1627  par  Ambroise  Egogiû ,  imitateur  de 
Léonard  i  dont  Ib^nzi  parle  avec  éloge.  On  ne 
j>ourrait  pas  suppos<^r  qu'on  se  fui  trompé  dans 
le  nom  de  ce  peintre ,  en  prenant  Borgognoné 
pour  Egogui  t  parceque  Lanzi  parle  de  l'un  et 
de  l'autre,  et  d'ailleurs,  ni  la  manière  Léonar-r 
desque^  ni  la  date  du  tableau  ne  pourrai%«t  s'ac» 
corder  avec  Ambroise  Fossano^  surnommé  le  Borgor 
gnone.  —  A  gauche  du  grafid  chemin  ,  qui  passe  à 
Le^narello,  est  situé  atissi  un  gros  bourg,  nomVné 
Legnano ,  dont  l'église  passe  pour  un  ouvrage  de 
Bramante,  on  y  v«it  aussi  dans  le  chœur  des  belles 
peinture  à  fresque  de  Lanini  Près  de  Legnarella ^ 
ou  Legnanello  ,  on  voit  des  peintures  à  fresque 
très  anciennes  sur  le  dehors  des  mitrailles  d'ua 
ancien  hospice,  connu  sous  le  titre  de  S.  Erasme, 

4.     A    la    Castellanza  ,    petit   \illag* ,    qu'  5çi 


trouve  un  mille    au    delà ,    on    passe  la  rivières 
4'  Olonâ ,  qui  a  donné  pour  quelque  tems  le  noni 
à  un  département.  C'est  une  petite  rivière  ,    qui 
sort  ici  d'une  vallée  profonde    et    resserrée  ,     où 
elle  gonfle  quelquefois  au  point  d'inonder  toute 
la  vallée.  On  quitte  ici  la  plaine  et  on  monte  à 
une    espèce    d'étage    plus  élevé  ,  dans    lequel   la 
vallée  a  été  creusée.  On  voit  ici  les  maisons    de 
campagne  Fagnani  et  Brambilla  ■■,  cette   dernière 
a  été  bâtie  depuis  peu  sur  un  beau  plan  de  l'ar- 
chitecte Pestagiilli.    — -  On  trouve   peu   après  le 
second  relai  des  postes  ,  et  bientôt  on  voit  à  gauche 
la    route    qui    porte  à  Busto  Arsizio  ,    qui  n'est 
éloigné  que  de  deux    milles    du    grand    chemin. 
C'est  un  gros  bourg  très  peuplé ,  où  l'on  a  établi 
un  grand  nombre  de  manufactures    de    toiles  de 
coton.    On  y  voit  une  ancienne    église  de  forme 
circulaire  ,  dédiée  à  la  Vierge ,  dessinée  par  Bra- 
mante,   Dans    cette    église    on  voit  au  dessus  du 
maître  autel    un    superbe    tableau    de    Gaudence 
Ferrari  i  représentant  l'Assomption  de  la  Vierge  j 
c'est  un  de  ses  meilleurs  ouvrages  et  il  est    très 
bien    conservé  ;    c'est    aussi    à    ce    grand  maître 
qu'appartiennent  quatre  tableaux  ,    quon  voit  à 
côté  du  maître  autel,  dont  les  deux  plus  grands 
portent  les    figures    de    S.    Jean    Baptiste    et  dei 
S,  Michel ,  et  les  dçux  plus  petits  représentent 
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S.  Jérôme  et  S.  François.  Les  dé^.oralians  dct 
l'église  ont  été  peintes  par  BénoU  Tatti  de  Va-* 
rese ,  Kapliaël  Crespî  de  Cerano  et  Jean  Baptiste 
délia  Cerva  ;  ce  dernier  orna  aussi  de  quelques 
peintures  à  fresque  les  murailles  des  côlés  du 
maître  autel.  La  voûte  a  été  peinte  avec  beaucoup 
de  goût  par  Jean  Pierre  Crespi  Casitoldi  de  Biisto  5 
c'est ,  peut— être  ,  à  cause  de  ces  deux  peintres 
de  la  famille  de  Crespi  ,  qu'on  a  attribué  quel- 
ques peintures  de  cette  église  à  Daniel  Crespi ^ 
dont  le  prénom  a  été  probablement  échangé 
contre  celui  de  RaphaëL  Cette  faute  s'est  pro- 
pagée dans  toutes  les  éditions  du  Voyage  aux 
trois  lacs ,  publié  par  Amoretti-,  il  est  cependart 
hors  de  doute  ,  que  les  peintures  de  cette  église 
datent  de  la  première  moitié  du  siècle  XVI ,  et 
Daniel  Crespi  n'avait  acquis  de  la  célébrité  par 
ses  ouvrages ,  que  vers  la  moitié  du  siècle  suivant. 
Ce  Jean  Pierre  Crespi  de  Busto  était  l'ayeul 
de  Jean  Baptiste  Crespi ,  surnommé  le  Cerano , 
dont  nous  avons  annoncé  très  souvent  des  ouvra-» 
ges  dans  cette  description. 

5.  Le  grand  chesnin  depuis  le  second  relai 
continue  presqu  en  ligne  droite  jusqu'à  Gallarate, 
Dans  ce  trajet  on  voit  des  deux  côtés  des  grands 
espaces  de  terres  incultes ,  oîi  il  ne  croit  que  des 
fougères  et  des  plantes  désignées  pas  les  natura- 
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listes  sous  le  nom  de  erlca.  Le  manque  fî'eau  3t 
la  rareté  extraordinaire  des  fourrages ,  et  par 
conséquent  du  bétail  et  des  engrais,  sont  les 
causes  principales  auxquelles  on  peut  attribuer 
le  défaut  de  culture  et  la  stérilité  de  ces  terres , 
que  l'on  désigne  comunemment  par  le  nom  de 
hruyères  o  brughiere  ;  on  sait  cependant  que  Iç 
gouvernement  a  étendu  ses  vues  sur  cet  objet 
d'économie  rui'aie,  et  qu'il  a  fait  pratiquer  des 
recherches  sur  la  possibilité  et  sur  les  moyens  de 
rendre  ces  terres  cultivables. 

6,  Callarate  est  un  gros  bourg  très  peuplé  , 
où  l'on  fait  un  trafic  assez  considérable  ,  où  l'on 
tient  ungros  marché  de  bestiaux ,  et  où  M\I.  Ponte 
ont  érigé  une  belle  filature  de  coton  avec  des 
machines  à  l'anglaise.  Dans  la  tour  qui  sert  de 
clocher  de  l'église  prépositurale ,  on  voit  une 
ancienne  inscription ,  qui  a  été  publiée  dans 
plusieurs  collections.  Utie  autre  inscription  ro- 
maine est  eiiohàlrée  de  même  par  hazard  dans 
la  base  d'uuc  espèce  d'obélisque  ,  qu'on  voit  sur 
la  place  de  l'église.  Quelques  antiquaires  font 
dériver  le  non  de  GalLirate  de  Gallotum  arei  ; 
ou  pourrait  admettre  cette  conjecture  plutôt  que 
de  suppaser  avec  Amoretti,  que  le  nom  à'AriiOy 
donné  à  uf\e  petite  rivière,  ou  à  un  torrent,  qui 
passe  près  de  ce  bourg,  retrace  le  souveneir  des 
Etrusques. 
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7.  Près  de  Gallarate  et  surtout  du  côté  de 
Cassano  Magnago  ,  de  Bolladello  ,  de  Carnago  , 
commence  une  suite  de  petites  collines  ,  qui 
s'étendent  très  loin,  qu'on  désigne  en  quelqu'ea- 
droit  par  le  nom  de  Monticelli  ^  et  qui  portent 
en  général  celui  de  Monta^nola.  Les  noms  de 
qufilques  villages  rappellent  le  séjour  des  Gaulois 
Insubriens  dans  ce  pays  ,•  on  y  trouve  aussi  plu- 
sieurs anciens  châteaux  des  Visconti.  Tout  près 
de  Camago  on  trouve  Vico-Seprio  et  Ips  ruines 
de  l'ancien  Castel-Seprio  ,  qui  devait  être  dans 
une  époque  reculée  une  place  très  considér^îble. 
Les  marbres  qu'on  y  a  trouvé  avec  dés  sculptu- 
res et  des  inscriptions,  ont  été  recueïHis  par  des 
amateurs  :  on  en  voit  une  partie  dans  la  belle 
collection  de  M.  Joseph  Ilossi ,  dont  nous  avons 
parlé  avec  déta-l  en  décrivant  les  monumens  de  la 
Porte  N'euve.  On  en  voit  d'autres  dans  le  jardin 
de  MM.  Parrocchetti  à  Gornate  Inferlore.  On 
fsit  dériver  le  nom  de  Seprio  et  de  Vico-SepAo  de 
Subrium,  ou  Insribrium,  ou  même  de  Ficus  Severî. 
8.  De  Gallarafe  on  passe  à  Soma  ,  qui  n'est 
éloi,^nc  que  de  f\  milles.  C'est  encore  un  bourg 
assez  considérable.  O^  y  voit  quelque  cliâteau 
et  quelque  maison  de  campagne  de  la  famille 
Visconti:  on  y  trouve  aussi  quelques  restes  d'an- 
ciens monumens  et  quelques  înscfipbit>ns  romaines 
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dans  les  maisons  et  les  jardins  des  habîtans. 
M.  Campana  en  a  publié  quelques  unes  avec  un 
commentaire  en  îalin  ,  sous  le  tilre  de  Monu-' 
wens  de  S  orna  et  du  voisinage»  Milan  ^   1787,8.** 

9.  Entre  les  monumens  les  plus  remarquables 
des  alentours  on  doit  compter  un  ancien  temple 
octogone  ,  que  l'on  voit  à  Arsago ,  qui  servait 
autrefois  de  baptistère,  et  qui  parait  élevé  sur  les 
ruines  et  même  avec  les  mazures  d'un  temple  des 
payens  d'une  époque  plus  ancienne.  Dans  les 
murailles  de  ce  temple  on  a  enchâtré  lors  de  la 
bâtisse  une  inscription  romaine  en  beaux  caractères 
anciens.  On  en  voit  quelques  autres  dans  le  jardin 
d'une  maison  située  tout  près  de  Téglise  et  ailleurs. 
Ces  inscriptions  ont  élé  publiées  par  Campana  , 
qui  s'esl  laissé  entraîner  par  la  manie  d'assigner 
à  la  construction  de  ce  temple  une  origine  plus 
ancienne   qu'elle  ne  l'est  en  effet. 

10-  Besnate  n'est  pas  bien  loin  à' Arsago.  On 
y  voit  tout  près  un  marais  assez  vaste  et  une 
tourbière;  à  Taide  de  quelques  travaux  on  y  a 
formé  une  petite  rizière.  Dans  l'église  paroissiale 
en  voit  dans  la  chapelle  ,  qui  se  trouve  à  gauche 
du  maître  autel,  des  belles  peintures  encadrées 
dans  les  compartimens  d'un  dessus  d'autel  tra- 
vaillé en  bois  doré.  Ce  sont  des  ouvrages  de 
quelque  peintre  ttès  habile  de  l'école  Lpmbardç 
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du  siècle  XVI  ;  on    pourrait  les  adjuger  à  quel- 
qu'un des  élèves  de  Léonard, 

11,  De  Soma  la  grande  route  passe  à  Sesta 
Calende y  ou  Ion  trouve  le  troisième  relais.  On 
laisse  à  droite  le  village  de  Ver^iate ,  la  patrie 
de  l'historien  Landolphe  ,  où  Von  voit  quelques 
inscriptions  et  d'autres  remains  de  Tantiquité.  Le 
bourg  de  Sesto  est  aussi  très  ancieti  ,•  ou  y  voit 
les  restes  d'un  pont,  que  l'on  a  prétendu  construit 
par  les  Gaulois ,  mais  qui  ne  le  fut  apparemment 
que  par  les  Romains.  On  y  voyait  autrefois  plusieurs 
inscriplions  romaines ,  doîit  quelques  unes  ont 
été  transportées  à  Milan  par  les  .-^r^AzVz^/,  et  soiit 
dans  la  collection  àeM..  Rossi  ^  dont  on  a  parlé 
ci  dessus  n.  7.  Sur  la  roule  de  Soma  à  Sesto  on 
voit  des  cailloux  roulés ,  et  même  des  gros  blocs 
de  granit  et  d'autres  roches  primitives  :  ils  ont 
été  observés  aussi  par  M.  EbeL 

12.  C'est  ici  qu'on  voit  l'extrémité  méridionale 
du  lac  Majeur  ,  et  que  le  Tesin  en  sortant  du 
lac  recommence  son  cours  ,  qu'il  continue  jusqu'à 
Pavie  et  à  son  embouchure  lians  le  Fo  au  dessous 
de  cette  ville.  Cette  rivière  constitue  à  présent 
le  confin  de  TEtat  de  la  Lombardie  et  le  sépare 
du  Piémont.  La  ligne  de  confin  est  ensuite  dé- 
terminée par  le  lac,  de  sorte  que  la  route  à\\ 
^implon ,    qui    continue    sur   la    riye  gauche  du 
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lac  ,  se  trouve  sur  les  États  de  S  M  le  roi  fie 
Sardalgne  ,•  et  la  rive  à  droite ,  que  nous  allons 
parcourir,  forme  encore  partie  du  royaume  Lom- 
bard-Vénitien. 

iir. 

Route  depuis  Sesto  Calende  jusqu'aux  Isîes  Bor- 
ramées.  —  Angera.  —  Arona.  '— S.  Calterina 
del  Sasso. 

1.  En  parlant  de  Sesto  Calemie  par  le  lac  , 
on  "voit  à  droite  Lîsanza ,  ancien  château  ruiné, 
et  on  arrive  à  Angera ,  bourg  assez  considérable 
situé  au  bord  du  lac.  C'était  autrefois  un  comté, 
qui  faisait  partie  des  domaines  et  des  lilres  des 
ducs  de  Milan  ;  il  passa  ensuite  ea  lief  à  la 
famille  Borromeo.  On  voit  son  château  sur  une 
hauteur;  c'est  un  ancien  bâtiment,  où  l'on  voit 
dans  une  grande  salle  quelques  peintures  anciennes, 
qui  ne  sont  par  dépourvues  de  mérite.  L  histoire 
de  l'archevêque  OlbonVisconti  en  forme  le  sujet. 
Dans  d'autres  salles  on  voit  aussi  des  anciennes 
peintures ,  qui  méritent  quelqu'attenlioné  On 
trouve  quelque  marbre  ancien  dans  le  jardin  ,  et 
entre  les  inscriptions  romaines  il  y  en  a  une  qui 
est  dédiée  à  un  Metilius  Marce.lmus  avec  la 
qualification  Patrono  Coloniae  Foro  Jiilïlrien-^, 
sium ,  si  pourtant  la  copie ,  c^\x\4.moretti  en  ^ 
jLiré  ,   est  exacte. 
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2,  Da-'s  le  baplislère  situé  à  côlé  de  l'église  , 
on  voit  deux  statues  en  marbre  de  S.  Pierre  et 
S.  Paul;  ce  sont  des  sculptures  du  bas  âge.  Mais 
sur  la  place  on  voit  les  débris  de  quelques  co- 
lonnes anciennes  et  d'un  bas- relief  très  beau  ,  qui 
faisait  partie  d'une  frise.  Il  est  aisé  de  concevoir  , 
qu'il  j  eut  en  cet  endroit  une  ancienne  station 
romaine,  ce  qui  est  même  confirmé  par  le  nom 
de  StazonUi  qu'il  portait  autrefois,  plulut  que 
de  chercher  l'origine  du  nom  dVi7?^tfr<3  ,  qui  n'est 
pas  bien  vieux,  dans  la  déesse  An  geron  a,  on  d'en 
alt»ibuer  la  fondation  à  un  neveu  d'£;.'fe. 

3.  La  même  roche ,  sur  laquelle  Angera  est 
assise  ,  se  montre  de  l'autre  côté  du  lac  au  dessous 
de  la  ville  et  surtout  de  la  forteresse  d'Arona  , 
qu'on  a  démoli  dans  les  dernières  guerres.  C'est 
une  pierre  calcaire  surimposée  à  un  schiste  ar- 
gilieux.  C'était ,  peut-être  ,  une  montagne  qui  con- 
tenait dans  cet  endroit  les  eaux  du  lac,  à  travers 
de  laquelle  le  Tesin  s'est  frayé  le  passage,  d  ou 
il  est  résulté  l'élévation  ,  aussi  bien  que  le  pen- 
chant ,  qu'on  voit  de  chaque  c^té.  La  ville  à' A" 
Tone  ,  quoiqu'assez  petite,  est  très  peuplée,  et  on 
y  fait  beaucoup  de  trafic.  Dans  la  cathédrale  on 
voit  des  belles  peintures,  qui  portent  le  nom  de 
Gaudencc  Winc'u  Ne  se  pourrait  il  pas  ,  que  ce 
nom  eut  été  ajouté  dans  iine  époque  po,stérieure* 
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^t  que  ces  ouvrages  fussent  de  Gaudef.Ce  T^errarî , 
imilateur  de  Finci  et  originaire  de  F'alduggia  , 
qui  orna  de  ses  peintures  d'autres  églises  de  cet 
arrondissement?  il  est  bien  constaté  d'ailleurs, 
qu'on  ne  connaît  jusqu'à  présent  aucun  ouvrage 
de  ce  Gaudejice  Vinci  ••  cependant  Tabbé  Lanzi 
ne  s'est  pas  refusé  à  le  classer  entre  les  peintres 
dans  son  Isloria  pittorica.  On  \oit  dans  la  même 
église  d'autres  peif^'ures  à  fresque  de  Mazzuc- 
cliellï^  surnommé  Morazzone-,  et  derrière  le  chœur 
un  tableau  de  ISuvoloiie  Panfilo^  et  un  tableau 
représentant  la  l^ativité  de  J.  C  ,  qui  est  un  des 
premiers  ouvrages  à' André  Appiani. 

4.  Tout  près  de  la  ville  du  côlé  du  nord  la 
roche  se  montre  à  découvert  ,  et  on  y  voit  plu- 
sieurs carrières  ,  d'où  on  tire  le  plus  souvent  de 
îa  pierre  à  chaux.  On  en  a  tiré  aussi  de  la  pierre 
de  taille  pour  la  cotistruction  des  édifices  ;  c'est 
même  de  ce  marbre  grossier  qu'on  a  fait  usage 
pour  bâtir  la  cathédrale  de  Pavie.  On  y  voit  des 
tâches  dendritiques.  —  Au  dessus  de  cette  roche , 
qui  s'élève  graduellement ,  et  où  l'on  trouve  en 
montant  quelques  chapelles  ,  est  placé  la  slatue 
colossale  de  S.  Charles  ,  qui  est  sans  contredit 
u  \  objet,  d'admiration  par  son  hauteur ,  par  sa 
matière  et  par  la  façon  dont  elle  a  été  travaillée. 
Jja  hauteur  de  la  statue  est  de  6^  pieds  de  Paris; 
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celle  du  piécleslal ,  qui  est  tout  en  granit ,  est 
de  4^'  La  têle  ,  les  mains  et  les  pieds  sont  en 
hronze,*  ces  parties  ont  été  modelées  par  le  (7e- 
rano  y  comme  on  Ta  indiqué  ailleurs  en  parlant 
de  la  Bibliolhèque  Ambroisienne  ,•  tout  le  reste 
de  l'ouvrage  est  composé  de  lames  très  épaisses 
de  cuivre  battu.  Ce  travail  a  été  exécuté  par 
S^rus  Zanelli  de  Pavie  et  par  Bernard  Falconî 
de  Lugaiio.  Au  milieu  on  a  établi  une  aiguille 
formée  de  grandes  pierres ,  dont  on  a  fait  sortir 
plusieurs  barres  de  fer ,  afin  de  consolider  les 
diiférentes  parties  de  la  statue  et  de  la  mettre  en 
état  de  résister  à  la  fureur  des  vents.  On  peut 
monter  à  l'aide  de  ces  barres  de  fer  jusqu'à  la 
têle  ,  où  un  homme  d'une  taille  ordinaire  peut 
se  tenir  assis  à  son  aise  dans  la  cavité  du  nez. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable  dans  cet  ouvrage , 
c'est  l'exactitude  des  proportions  On  ne  voit 
pas  des  colosses  en  Europe,  qui  soient  compa- 
rables par  la  finesse  du  travail  à  celui  que  nous 
venons  de  décrire. 

5.  Après  quelques  milles  de  navigation  sur  le 
lac ,  on  voit  à  droite  la  pointe  de  "Ranco  ,  qui 
est  formée  par  un  grès  disposé  en  couches  dans 
lequel  on  rencontre  de  petites  hiarynthes  et  des 
schorls ,  qui  ont  l'apparence  du  Titane.  —  Au 
^elà  des  montagnes  qui  ferment  le  lac  de  ce  cuté? 


on  trouve  quelques  villages  et  deux  petits  lacSj 
dont  l'un  porte  le  nom  de  lac  de  Comabio  ou 
de  TejTiate^et  l'autre  de  lac  àe  Monate.  Le  pre- 
mier se  décharge  dans  1©  lac  de  Varese  ,  dont 
nous  parlerons  ailleurs  ;  le  second  se  décliarge 
psr  un  ruisseau,  qui  passe  près  de  Ispra^  dans 
le  lac  Majeur.  Monate  et  Brebb'ra^  qui  n'est  pas 
bien  loin ,  étaient  autrefois  des  villages ,  ou  même 
des  bourgs  très  considérables;  il  y  avait  même 
des  chapitres  de  chanoines ,  et  on  y  voit  encore 
les  restes  de  quelques  anciens  édifices.  Près  de 
Brebhia  on  voit  Besozzo ,  petit  bourg  très  bien 
situé.  Près  de  là  passe  l'émissaire ,  par  lequel  les 
eaux  du  lac  de  Varese  se  déchargent  dans  le  lac 
Majeur. 

6.  Sur  le  bord  du  lac  à  droite  on  voit  aussi 
S.  Ûattevina  del  SassO'  Dans  la  voûte  de  l'église 
près  du  chœur  on  voit  une  grosse  pierre  qui  est 
tombée  de  la  montagne,  à  ce  qu'on  dit,  et  qui 
a  percé  la  voûte  sans  l'enfoncer.  Elle  parait  en 
quelque  façon  suspendue  en  dépit  des  lois  de  la 
gravûé  ;  mais  c'est  le  contraste  que  ce  bloc  de 
pierre  trouve  contre  une  pointe  de  la  roche ,  qui 
en  *  erhpêche  la  chute.  On  raconte  cependant , 
que  la  pierre  tomba  du  haut  de  la  montagne  après 
que  l'église  était  bâtie,  et  qu'elle  écrasa  mêmjB  un 
chapiteau  de  granit  >  ce  gui  paraîtrait  surprenant^ 
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si  on  pouvait  ajonler  foi  à  cr  récit.  La  montagne 
porte  le  nom  de  Sasso  Ballaro.  La  profondeur 
du  lac  dans  cet  endroit  est  très  grande;  on  a 
calculé  que  le  fond  y  est  plus  bas  que  la  surface- 
4e  la  mer  de  Gênes  et  de  la  mer  Adriatique. 

IV. 

Isîes   Borrornées, 

1.  Lorsqu'on  entre  dans  le  sein  du  lac,  oà 
sont  placées  -es  isles  Borromces,  on  jouit  d  une 
belle  perspective  au  lf>m  .•  on  voit  dans  le  fond 
les  montagnes  de  BaPtno  ei  de  Montoifano  y  qui 
s'élèvent  graduellement  jusqu'à  la  cime  du  Sira- 
plon  ,  le  plus  souvent  couverte  de  neige  ;  sur  ce 
fond  se  détache,  lorsqu'on  en  approche,  V  isola 
Beîla  ,  qui  présente  une  scène  théâtrale  ravissante 
de  dix  terrasses  ,  placées  les  unes  au  dessus  des 
autres  î  on  découvre  en  même  tems  d'un  côté 
une  petite  forêt  de  vieux  orangéi's  ,  surimposée 
à  des  arcs  jettes  sur  le  lac  ;  sur  le  derrière  on 
voit  s'élever  un  bois  touffu  de  lauriers ,  qui  con- 
servent dans  toutes  les  saisons  de  l'année  leur 
verdure  Les  tours,  les  arcs,  les  statues  forment 
une  espèce  de  contraste,  et  ôtent  la  monotonie 
des  citroniiières  toujours  verdoyantes  ,  adossées 
aux  lïiurjtUes ,  devant  lesquelles  sont  disposés  des 
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parterres  de  fleurs  de  loule  espèce  et  des  couleurs 
différentes.  Un  Pégase  gigantesque  en  marbre , 
placé  sur  la  plus  haute  des  terrasses ,  donne  à 
l'isle  et  à  l'ensemble  des  décorations  la  forme 
pyramidale.  Les  lauriers  couvrent  les  murailles 
du  côte  du  Nord,  où  les  citronniers  ne  pourraient 
pas  tenir  à  cause  de  la  rigueur  du  froid.  Lé  jardin 
très  bien  entretenu ,  est  orné  de  quelques  statues  ; 
on  y  distingue  un  beau  buste  d'Achille  et  un 
dauphin  ,  dont  sortent  des  jets  d'eau  ,  qui  tom- 
bent dans  un  bassin. 

2 .  Le  palais  magnifique  sélève  à  côté  de  quel- 
ques cabanes  de  pêcheurs;  ce  qui  form.e  un  con- 
traste frappant ,  qui  relève  de  beaucoup  la  ma- 
gnificence et  la  somptuosité  de  l'édifice.  Les  ap- 
partemens  et  les  meubles  qu'on  y  voit ,  portent 
l'empreinte  de  la  grandeur  et  de  l'opulence  plutôt 
que  du  goût  le  plus  exquis  j  cependant  on  admire 
dans  les  galeries  et  dans  quelques  chambres,  des  ta- 
bleaux de  beaucoup  de  mérite  ,  tels  que  des  ouvra- 
ges de  Luca  Gîordano  ,  de  Camille  Procaccîni ,  de 
Schedoni^  àe  Le  Brun  et  de  Tem.pesta,  qui  séjourna 
pendant  quelques  années  dans  ces  isles.  Dans  les 
souterrains  attenants  au  jardin ,  on  a  arrangé  un 
appartement  orné  de  mosaïques  dans  les  parois 
et  dans  le  pavé;  on  y  voit  aussi  quelques  belles 
statues  en  marbre  ,    qu'on    a   tiré    de   Rome    et 


♦Taulres  objets  des  berux  arts.  Le  goùl  le  plus 
fin  et  la  magnificence  éclatent  sv.itout  dans  la 
graride  sale,  qui  a  été  depuis  peu  construite  et 
OF'^ée  d'après  le  plan  rîu  chev  Zanaja.  profes- 
seur d'architecture.  La  chapelle  aussi  est  très  bien 
arra'rgée  tout  1  ensemble  de  ce  palais  et  des 
jardi»!S  doit  exciter  l'admiration  ,  si  Ton  observe 
surtout  que  ce  n'était  auparavant  qu'un  rocher 
triste  et  désert ,  une  roche  schisteuse  au  milieti 
du  lac  ^  qu'on  a  transformé  dans  un  séjour  dé- 
licieux. 

0.  Ce  fut  le  comte  Vitalien  Bnrrnmée^  qui 
conçut  le  projet  de  forcer  la  nature  et  de  construire 
un  palais  d'Armide  sur  celte  roche  inhabitable  i 
il  entreprit  lexécution  de  son  plan  en  i "O  ,  ou 
peu  après;  il  y  employa  des  sommes  très  consi- 
dérables ,  dont  la  dépense ,  suivant  la  phrase  de 
Bianconî,  en  aurait  peut-être  imposé  à  des  têtes 
couronnées.  L'architecte  3f(0re/// a  fourni  un  dessin 
et  même  un  modèle  du  palais  ,  dont  plusieurs 
parties  n  ont  pas  été  achevées.  —  Près  de  1'  isola 
Bella  la  profondeur  du  lac  est  de  ^oo  pieds  ; 
entre  les  isles  elle  n'est  que  de  i8  d'après  les 
observations  du  D.  KbeL 

4-  Près  de  1'  isola  Bella  on  trouve  une  autre 
isle,  qui  port^  le  nom  de  l'isl  de  dessus  ou 
Vlsoletta  :  elle  n'est  habitée  que  par  des  pêcheurs 
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au  nombre  de  200  à-peu-près  ;  c'est  sur  celte 
isle,  qu'on  a  établi  une  paroisse.  —  h  isola 
Madré  est  plus  éloignée  :  elle  portait  autrefois 
le  nom  de  S.  Victor.  Elle  n'est  pas  si  ornée  par 
les  efforts  de  l'art ,  que  1'  îsola  Bella  ,  mais  elle 
abonde  de  beautés  naturelles.  Les  terrasses  y  sont 
au  nombre  de  sept  :  au  dessus  des  terrasses  s'élève 
le  palais,  construit  sur  un  plan,  qui  réunit  la 
simplicité  à  la  grandeur  ••  c'est  dommage  qu'il 
né  soit  pas  achevé.  Au  sud  et  à  l'est  on  voit  cinq 
jardins  assez  longs,  avec  des  bosquets  et  des 
treilles  de  citronniers  et  d'orangers  •  au  nord  et 
à  l'ovest  ce  sont  des  bois  d*arbresverdoyans,  en- 
tremêlés de  quelques  vignes.  Les  bois  sont  peuplés 
de  faisans  et  de  poules  de  Numidie.  Dans  le 
palais  on  voit  d'assez  bonnes  peintures  sur  le 
marbre.  U'agave  Amerîcana  croit  spontanée  sur 
les  rochers  autour.de  cette  isle. 

5.  Une  autre  isle  se  montre  près  de  PaJ- 
lanza  ;  on  l'appelle  VIsoUno ,  ou  liste  de  S.  J^an  ; 
elle  appartient  de  même  à  la  famille  Borromeo; 
on  pourrait  y  établir  une  maison  de  délices, 
puisque  le  terrain  serait  très  propre  à  recevoir 
toute  sorte  de  plantations.  Amoretti  est  d'avis 
qu'on  pourrait  y  former  un  bois  d'oliviers. 
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V. 
Route  r!ii  Siwplon. 

i.  Nous  placerons  ici  m\  apperçu  de  la  route 
du  Simplon  ,  puisque  on  y  passe  des  isles  Bor- 
romées  à  Taide  d'un  petit  trajet ,  et  c'est  le 
chemin  que  prennent  très  souvent  les  voyageurs 
soit  en  allant,  soit  en  venant  des  alpes.  —  De 
Sesto  Gale.ide  la  route  du  Simplon  passe  à 
Aroiia  ;  de  là  elle  continue  tout  ie  long  du  lac 
jusquà  Belgirata  ,  bourg  assez  considérabie  et 
bien  peuplé  On  laisse  à  droite  les  villages  de 
Meina  et  de  Solcio:  on  voit  en  haut  à  droite 
ceux  de  Daniente  et  de  Màssino  :  ce  dernier 
était  un  ancien  domaine  des  moines  de  S.  Galle , 
dont  il  passa  à  la  famille  Visconti.  A  Lésa  on 
voit  quelque  belle  maison  de  campagne  ••  Belgi- 
rate  rivalise  à  présent  avec  Aroîia  par  soa 
trafic. 

2.  Rien  de  plus  beau,  rien  de  plus  magni- 
fique que  celte  route  ,  construite  à  grands  frais 
par  le  gouvernement  de  l'ancien  royaume  dl- 
lalie.  La  route  est  délicieuse  ,  parce  qu'elle  suit 
pendant  plusieurs  lieues  le  bord  du  lac  ;  elle  est 
formée  quelquefois  de  grosses   pierres    de  taille  y 


23  B1VVÎR01V5 

qu'on  y  a  conduit ,  quelquefois  elle  est  creusée 
dans  la  roche  à  force  de  ciseau  ;  on  y  voit  par- 
tout des  murs  de  soutien  et  des  parapets  de  pierre  ; 
les  ponts  qui  sont  très  fréquens,  sont  aussi  ma- 
gnifiques» ils  sont  construits  en  granïi  ,  qu'on 
9)  trouvé  par  fois  dans  Vendroit  même  où  les 
travaux  le  demandaient.  lS>n\xe  Belgîrate  et  Stresa 
9n  a  découvert  quelques  petits  filons  de  cuivre 
et  de  pyrites.  Près  de  Gralia  on  a  trouvé  d'au- 
ti'es  pyrites ,  qsie  Ton  suppose  aurifères. 

3.  A  Stresa  on  voit  le  palais  bâli  par  la  fa- 
mille des  Crevenna  Bohngari  De  là  on  passe  k 
Baveno ,  où  l'on  voit  les  carrières  ,  dont  on  a 
tiré  les  plus  beaux  graiits  ,  que  l'on  a  employé 
dans  la  construction  de  la  cathédrale  de  Milan 
et  d'autres  édifices.  C'est  dans  les  fentes  et  les 
cavités  de  la  roche  graniteuse ,  qu'on  trouve 
«juelques  petites  cristallisations  quarzeuses  ,  et 
ces  beaux  cristaux  de  feldspath  rouge  ,  qui  ont 
été  illustrés  par  le  prof.  Pino ,  membre  de  l'in- 
stitut. Ces  cristaux  à  qtialre  faces  sont  entre- 
mêlés de  cristaux  de  quarlz-héxagones ,  de  belles 
cristallisations  métalliques  ,  et  d'autres  de  spath 
fluor  de  couleur  verte,  violette,  ou  blanche, 
^vec  des  pyramides  triangulaires  ,  qui  forment  des 
solides  à  8  et  à  9  faces.  On  voit  les  plus  beaux 
grÇiLiits  rouges  et  blancs,  qu'on  désigne  daus    k 
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pays  par  le  nom  de  M'/gUaroU ,  ea  suivant  le 
ruisseau,  qu'on  nomme  le  Fiume  ^  et  en  pas- 
sant au  de  là  de  Trafiume,  Bans  quelquendroit 
on  voit  dans  le  granit  le  Kaolin ,  du  mica  noir , 
du  quartz  blanc,  et  de  rkornibiende«  En  quel- 
qu'endroit  au  lieu  de  feldspath  on  trouve  des 
hiacynthes  rougeâtres  ,  de  la  grandeur  d'un^ 
noisette. 

4»  Les  carrières  du  granit  sant  anciennes  ;  ou 
fit  usage  de  cette  pierre  dans  le  XV  siècle,  et 
ruéme,  peut-êlie,  dans  le  XIV;  mais  on  ne  sait 
pas  si  c'était  de  quelques  blocs  détachés  de  la 
mouLagne^  qu'on  tirait  à  cette  époque  les  pier-^ 
res  de  taille ,  plutôt  que  des  carrières.  —  Dans 
le  village  de  Baveno-  on  voit  l'église  la  plus  an- 
cienne, que  Ton  trouve  dans  ce  parage;  au  de* 
Lors  on  volt  une  inscription  romaine  ,  où  il  est, 
question  d'un   Trophlmus  Darhiidianus. 

5.  De  Baveno  on  passe  à  Ferlolo^  et  de  là  à 
Gravallona ,  où  l'on  a  jette  un  pont  sur  la 
Strona ,  torrent  qui  porte  des  sables  aurifères. 
A  Gravallona  Tan  fond  des  mines  très  riches  de 
fer ,  que  Ton  exploite  entre  Lorelia  et  Lus^ 
se^no.  Vïks  de  Feriolo  on  trouve  encore  du  gra- 
nit. Cette  roche  s'étend  jusques  près  de  Omegna , 
çt  se  montre  sur  la  rive  opposée  du  lac  à'Orta^ 
entre  les  vallées   de  fia^nola    et    de    ?''aldu§gifi^^ 
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On  passe  par  Arona  ,  et  môme  de  ces  JviUageâ 
à  Orta  >,  où  sur  le  penchant  de  la  montagne  on 
a  bâti  25  chapelle^R  d'après  des  plans  variés  ; 
elles  ont  été  enrichies  de  quelques  ouvrages  de 
plastique  en  terre  cuite ,  et  de  quelques  pein- 
tures ,  qu'on  attribue  à  d'assez  bons  maîtres  du 
siècle  ,XVI.  L'église  de  S.  Jules  a  été  bâtie 
dans  le  Vï  ;  on  y  volt  deux  belles  colonnes  de 
porphyre,  des  restes  d'anciens  mosaïques,  et 
quelques  anciens  tableaux  —  L'émissaire  du  lac 
à*  Orta  porte  le  nom  de  Wegolia  Au  dessus 
à'Omegna  on  trouve  l'issue  de  la  vallée  de  Ba- 
gaola  ;  à  l'autre  bout  de  cette  vallée  on  voit 
une  longue  caycrne ,  d'où  sort  quelquefois  un 
torrent ,  dont  \e^  eaux  sont  rouges.  —  Prés 
de  Magg'on  on  trouve  une  roche  porphyriti- 
que  ,  qui  pose  sur  le  schiste  micacé  ,  et  au 
dessus  est  couverte  par  une  couche  de  pierre  cal- 
caire. tJne  montagne  qui  s'est  affaissée  ett  partie 
près  de  Maggiora  ,  a  laissé  à 'découvert  les  dé- 
bris d'une  forêt,  qui  se  trouve  à  la  profondeur 
de  100  pieds  au  dessous  du  soi.  Ce  sont  pour 
la  plus  part  des  sapins  ;  quelques  troncs  sont 
pétrifiés  :  ils  soat  tous  couverts  par  une  couche 
de  terre  «rgilleuse  blanche  de  quelques  pieds 
d*épaisse!«r  ,  et  par  une  couche  qui  n  est  épaisse 
gue  d'un  demi  pouce,   de  sable  ferrugineux  ma- 
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gnétique.  --  Les  couches  de  pierre  calcaire  s'é- 
tendent dépais  Arona  jusqu'à  Invorio  sur  la 
route  à'Orta;  près  à  Invorio  commencent  les 
schistes  micacés.  La  pierre  calcaire  de  ces  en- 
droits est  très  souvent  parsemée  de  dendrites  i  il 
en  est  de  même  de  la  roche  sur  laquelle  la 
forteresse  à  Arona  était  assise. 

6.  Après  le  passage    de  la  Strona^    la    grande 
route  du  Simplon    continue    jusqu'à    Omavasso 
et  à    Cuchïa^o^    oii  l'on  a  construit  un  pont  su- 
perbe tout  en  granit  sur  la   Toce  ^  ou   ToSa;  on 
passe    cette   rivière ,    et    on    la    cotoje    après   le 
passage  pendant  quelque  lieue;  on  passe  à  Fré- 
moselo  ,  et  au  dessous    de    F'ogogna  ,    et    on  re- 
passe encore  celte  rivière  ;  ensuite  par  Pallanzeno 
et  Villa  ^  où  l'on  rencontre  la  rWvhre  à' Ovesca  ^ 
on  arrive  à  Domo»  Depuis    ce    bourg    une    route 
en  ligne  droite  conduit  à  Creola  ,  où  l'on    passe 
une  autre  rivière,  nommée  le    Vedro;    on    con- 
tinue le  chemin  sur  la    gauche    de    cette    rivière 
jusqu'à  Varzo  ,  de  là  à  Isella ,    à    S.    Marc  ,  à 
Gondo  ,  où  l'on  trouve  la  grande  galerie  appellée 
du  Frassînone.   Après  cette  galerie,    qui    est  un 
ouvrage   surprenant,  on  repasse    sur   le    bord  de 
la  même  rivière    à    droite ,    et    on    arrive  à  une 
seconde   galerie,    nommée  del  Gabbio^    du  nom 
d'une  rivière  que  l'on  passe  sur  un  pont  do  bois> 
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On   monte    de   là   au   village     du    Siaiploa  ;    ai% 
passe  par  un  hameau  ,  qu'on  appelle    Caniasca  ; 
ou  monte  au  point    le    plus    élevé  de  la  route  , 
qu'on  nomme  le  Plateau  ,  doù  l'on  descend  ensuite 
en  suivant  le  cours  d'un  torrent ,  qui  va  se  jetter 
dans  le  Rhône  ,  et  eti  côtoyant  cette  même    ri-, 
vière ,  on  arrive  jusqu'au  bord  du  lac  de  Genève. 
7.  Cette  route  au  milieu    des   montagnes    en- 
trecoupées de  torrens  et  des  rivières  ,  dont  quel- 
ques   unes  sont    même    assea   considérables,  est 
à    présent    une  des  plus    belles    roules  de  l'Eu- 
rope ;    elle    annonce  la  grandeur  et  la  magnifi-. 
cence    du  projet  et  de  son  exécution.  Les    diffé- 
rents   ouvrages  ,    qu'on  a  construit    dans  les  en- 
droits les  plus  dangereux  ,    afin   de  la  metlre    à 
l'abri  des  ravines,  ont  été  disposés  avec  beaucoup 
d'intelligeDce  et  ils  ont  pourvu    a   la  sûreté  des 
voyageurs.    Il   y   en  a  beaucoup  à  présent ,  qui 
choisissent  exprès  ce  passage  des  Alpes,   autrefois 
peu    connu:    il    serait   fâcheux  de  voir  que    des 
motifs  de  polilique  locale  pussent  retenir  queîq'un. 
des  états,    à    qui  il  appartient,    de  concourir   à 
l'entretien  de   ce  chemin  ,  et  qa'il  dévint  impra-, 
ticable ,    faute  de  réparation.   C'est  un  ouvrage, 
qu'on  Jugerait  d'gne  de  la  grandeur  dfs  ancien^. 
îlomains. 
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VI. 

Tour  du  lac  Majeur  à  c6/é  et  au  de  là  des  isles 
Borromées,  —  Palianza.  —  Ititra  —  Selasca  — 
Gaaobio.  — Locarno.  —  Magadino.  — •  Mac- 
cagno.  -r  lijiyino.  — •  Porto.  —  Laverio. 

1.  Sur  la  côte  seplentrionaie  du  lac  â  peu  de 
distance  des  isles  Borromées  on  trouve  Palianza , 
qui  porte  le  nom  de  ville ,  et  qui  sous  le  gouver- 
nement du  Piémont  a  toujours  formé  le  chef-lieu 
d'une  province.  Ou  a  fait  dériver  son  nom  d'un 
Pallaine  grec,  on  d'un  Pallante  libert  de  T/-^ 
hère  et  même  de  la  Dresse  Palîas.  Quoiqu'il  en  , 
soit,  on  y  voit  des  restes  d'anciens  monumens,  et 
entr  autres  un  beau  cippe  avec  un  bas-relief,  re- 
présentant un  sacriilce  et  une  inscription  ,  où  il 
est  fait  mention  d'un  Narcissus  qui  offre  un 
sacriftce  aux  Matrones  pour  le  salut  de  César. 
Ce  marbre  est  adossé  au  mur  au  dedans  àe  l'église 
de  S  Etienne;  il  vaudrait  mieux  qu'il  fut  tout- 
à-fait  isolé,  puisque  sur  le  revers.de  la  pierre  il 
y  a  un  autre  bas-relief  qui  représente  les  trois 
Grâces,  qui  dansent.  Dans  une  autre  église, 
qu'on  désigne  par  le  nom  de  la  Madonna  di 
cnmpagna-i  on  voit  des  belles  peintures  à  fresque^ 
il  j  a  aussi  quelque  bon  tableau. 
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2.  Si  ^G  Pallanza  on  veut  aller  par  terre  k 
Intra ,  on  passe  la  rivière  de  S.  Bernardin  et  on 
"voit  sur  une  hauteur  une  église  dédiée  à  S.  Rémi, 
qu'on  prétend  avoir  remplacé  un  ancien  temple 
de  Venus.  Le  promontoire  qui  se  trouve  entre 
"Pallanza  et  Intra  ^  est  formé  de  schiste  micacé. 
Le  gros  bourg  d' Intra ,  très  peuplé  et  très  riche 
par  son  commerce ,  est  situé  au  milieu  de  deux 
rivières  ,  celle  de  S.  Bernardin  ,  qu'on  vient  de 
nommer,  et  celle  de  S.  Jean.  On  y  a  éri.é  dans 
\\x\  couvent  supprimé  une  grande  manufacture 
d'étoiles  de  coton;  sur  le  cours  des  rivières  on 
voit  plusieurs  usines ,  des  martinets ,  des  moulins 
à  scier  les  planches  ,  etc.  Dans  quelques  forges 
on  travaille  le  fer  et  le  cuivre,  que  l'on  tire  des 
mines  de  la  vallée  de  S  trôna  et  de  V  Ossola. 

3.  Un  mille  au  delà  d' Intra  on  voit  le  petit 
îiameau  de  Seiasca ,  où  l'on  travaillai'  autre- 
fois beaucoup  de  minerai  de  fer,  d'après  le  récit; 
de  Ihistorien  Morigia ,  il  ajoute  qu'on  fondait 
le  métal  dans  des  creusets  d'une  argille  noire  très 
réfractaire  ,  et  Jmorettî  croit  que  c'était  de  la 
plombagine,  dont  il  prétend  même  d'avoir  trouvé 
des  indices  anx  environs.  Un  torrent,  qui  descend 
du  Mont  Simolo,  forme  des  grottes  et  des  casca- 
des pittoresques  ;  on  y  Voit  aussi  quelques  filoiis 
de  trapp ,  dont  on  a  fabriqué  des  bouteilles  noires 
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à  Intra  dans  la  verrerie  de  MM.  P^/^^^/.  Cetrapp 
est,  parsemé  de  petits  cristaux  de  feldspath  blaa- 
châtre,  qui  étant  ea  haut  plus  fréquens  ,  for- 
ment une  espèce  de  porphyre  à  base  de  trapp  , 
et  dans  la  vallée  d'  Tntrasca  une  espèce  d'amjgda- 
loide  ou  de  mandelsteîn* 

4.  De  Selasca  par  Canero  on  passe  à  Canohio, 
Au  dessus  de  Canero  un  village  très  ancien poite 
le  nom  de  Tullîano  ,  emprunté  probablement  de 
quelque  soldat  vétéran ,  nommé  Tallius.  A  Ca-^ 
nero  quelques  brigands  avaient  bâîi  deux  châteaux 
au  commencement  du  siècle  XV  ;  à  présent  ils 
tombent  en  ruine.  Canobio  est  célèbre  par  ses 
tanneries  :  la  prospérité  de  cette  manufacture 
dépend  de  la  quantité  prodigieuse  d'écorce  de 
chêne ,  qu*on  y  apporte  de  la  vallée  connue 
sous  le  nom  de  Canobîna.  L'architecture  de  l'é- 
glise est.  l'ouvrage  de  Bramante  ;  on  y  voit  des 
beaux  tableaux  et  des  belles  peintures  à  fresque  ^ 
dont  quelques  unes  sont  attribuées  â  Gdudence 
Ferrari.  On  y  voit  aussi  quelques  anciennes  in-» 
scriptions  avec  les  noms  de  Prlmhwa  et  de  Co' 
mima',  on  croit  que  le  village  de  Comignago ^ 
qui  n'est  pas  éloigné ,  ail  tiré  son  nom  de  cette 
dernière. 

5.  De  Canobio  par  S.  Agathe,  S.  Barthelemi 
et  Cero ,  on  arrive  à  Brissago ,    qui   est  le  pre* 
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îiiier  village  de  la  Suisse  de  ce  côté,-  et  de  le 
par  Losone  et  Ascona  on  passe  à  Locamo.  C'est 
une  petite  ville  très  bien  située  contre  le  sud-ést 
et  abritée  des  vents  du  nord  par  une  montagne. 
Autrefois  le  lac  baignait  les  murs  de  cette  ville, 
à  présent  le  lac  se  trouve  à  la  distance  de  3o© 
pas  ;  ce  sont  les  dépôts  de  la  rivière  de  Maggia , 
qui  ont  produit  l'altérissement  qu'on  voir  entre 
le  lac  et  la  ville.  Les  rivières  Maggia  et  Ver-^ 
zasca  tombent  dans  le  lac  entre  Locamo  et  Ma-' 
gaàinô.  Trois  milles  au  dessus  de  Locamo  les 
deux  rives  du  lac  se  rapprochent,  et  le  lac  se 
rétrécit  extràordinarrement  à  cause  de  ce  rap- 
prochement ,  et  de  AeuyL  ou  trois  isles .  qui  ap- 
partiennent à  la  famille  Borromeo  "Elles  pré- 
sentent un  coup  d'œil  roma^»tiqiie.  La  douceur 
du  climat  de  Locamo  se  nr  nifesre  surloul  entre 
Locàrno  et  Bn'ssago  ;  on  y  voit  les  citronniers 
et  les  orangers  en  pleine  'erre:  Je  jasmins,  le  ro- 
marin et  le  myrthe  fleurissent  c^ans  les  hayes. 
. —  Toutes  les  mopta^t.es  à  l'enlour  sont  dé 
gneiss,  dans  les  vallées  de  Magp^îa.  de  Verzasca 
fit  de  Ossemove  on  voit  les  angles  rentrans  des 
couches  \'erlicales  ,  qui  correspondent  des  deux 
côtés. 

6    C'est  à  peu  de  distance  de  cet  endroit ,  que 

€,«  lâc  reçoit  ie«   eaux   du  Tesiri:   Poieg§;w    est 
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sUué  au  bout  de  la  vallée  Levenllne  ;  c'est  ua 
village  du  canton  du  Tesin,  où  le  cardinal  Fré- 
déric Borromée  fonda  un  séminaire,  dépendant 
de  l'archevêque  de  Milan.  Ce  village  est  élevé 
de  398  pieds  au  dessus  du  lac  Majeur  ,  et  la 
chute  du  Tesin  depuis  Airolo  jusqu'à  Poleggio 
forme  une  ligne  verticale  de  2730  pieds  de  lon- 
gueur. La  vallée  de  Blegno  n'est  pas  bien  éloignée  ; 
Paiîaissement  d'une  montagne  en  1612  ,  et  une 
inondation  terrible  en  1 747  ,  affligèrent  et  dépeu- 
plèrent une  partie  de  ce  pays.  L?s  montagnes 
depuis  Poleggio  jusqu'à  Bdlinzona  sont  formées 
de  granit  et  de  gneiss.  Près  à'Abiasco  on  trouve 
des  grenats,  qu'on  montre  quelquefois  dans  les 
vieux  cabinets  sOus  le  nom  de  rubis  de  Locamo  ; 
on  raconte  qu'un  des  Visconti  ducs  de  Milan  fit 
remasser  une  grande  quantité  de  ces  pierres ,  et 
qu'on  les  trouva  comparables  par  leur  beauté  aux 
grenats  orientaux. 

7.  En  passant  de  l'autre  coté  du  lac  on  voit 
Magadino  ,  village  situé  tout  près  de  l'embou-* 
chure  du  Tesin  ;  de  là  par  Cawarino ,  Vira  3 
S*  Kazare  ,  Abondio  ,  Bassano  ,  Mussignano  et 
Campagnano ,  on  vient  à  Maccagno  Regio ,  ou 
supérieur,  où  l'on  a  établi  une  rafinerie  de  sel 
pour  le  compte  des  Suisses.  Le  sel  y  vient  de 
Venise  par  le  Po ,  «n  remontant  ensuite  le  Tesiri 

e 
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el  le  lac  Majeur.  On  passe  ici  le  torrent  donna, 
et  on  gsg'ie  Maccagno  Impérial^  ou  inférieur; 
c'est  une  des  seigneuries  de  la  famille  Borronieo. 

8.  En  continuant  le  chemin ,  par  Colmegna  oti 
arrive  à  Luvîno  ;  c>st  un  gros  bourg ,  riche  et 
bien  peuplé ,  où  la  famille  des  Crivelli  possède 
un  palais  magnifique,  dessiné  par  l'architecte 
SeVix  Soave.  C'est  fie  ce  bourg  ,  qu'est  issue  la 
famille  de  Br^rnardln  Lulni  ou  Lovino  ,  ou  da 
Ziovmo  ,  peintre  célèbre ,  dont  deux  fils  profes- 
sèrent l'art  de  leur  père.  —  Toutes  les  monta- 
gnes autour  de  Liwhio  sor\t  primitives.  —  De 
léUvino  on  peut  passer  à  Lugano  par  Bedero  , 
Mesenzano ,  Voldomio ,  Montegrino  et  Grantola. 
Entre  Grantola  et  Cunardo  on  trouve  ces  mon- 
ticules ronds  ,  rougeâlres  ,  et  dépouillés  de  ver- 
dure,  que  quelques  naturalistes  ont  jugé  volca- 
niques, el  que  d'autres  préfendent  formés  d'un 
porphyre  noir  à  base  d'asphalte ,  d'une  appa- 
rence vitreuse ,  qui  s'approche  beaucoup  de  l'ob- 
sidienne ,  et  d'un  porphyre  à  base  de  Jaspe  rouge- 
brua ,  qui  contient  des  cristaux  de  feldspath ,  et 
qui  en  se  décomposant,  préseule  une  surface  toute 
parsemée  de  cavités. 

9  De  Lovino  en  suivant  le  bord  du  lac,  on 
passe  la  Tresa^  rivière  qui  sort  du  lue  de  T/W- 
§ano,  et  par  Germigna§açï\^\}(yixxit  àtVAf^elîo^ 
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on  arrive  à  Porto-Faltrapaglia.  A  Germignaga 
aussi  bien  qa'à  Colmegna  y  on  voit  quelqu'indice 
de  pyrites.  Dans  le  premier  de  ces  villages  on 
a  établi  une  fabrique  de  colle  forte.  De  Germi- 
gnaga part  la  roule,  qui  traverse  les  vallées 
Travaglîa  et  Cuvia^  et  par  laquelle  on  se  rend 
à  Varese.  La  pointe  de  VAvello  est  formée  fa 
plus  part  de  schiste  calcaire  bitumineux.  —  A 
Porto  on  a  établi  une  superbe  verrerie ,  où  Ton 
fabrique^^  du  verre  blanc,  et  toute  sorte  d'ouvra- 
ges qui  rivalisent  avec  les  produits  des  fabriques 
de  Bohême.  On  a  tiré  parti  pour  cela  de  quel- 
ques couches  ,  qu'on  a  trouvé  tout  près  de  là  , 
de  sable  quartzeux  tros  blanc  et  très  fin.  Oi 
le  traite  avec  le  charbon  de  bois,  et  les  sels 
tirés  des  cendres  du  pays.  On  y  cuit  aussii 
beaucoup  de  pierre  à  chaux  dans  les  fours  ,  et 
on  l'expédie  presque   toute  à  Milan, 

10.  Sur  la  route  de  Porto  à  Laveno  on  voit 
un  ancien  château  ruiné  >  c'est  l'ancienne  forte- 
resse de  Caldîero.  Laveno  est  un  village  siîué 
au  bord  du  lac ,  où  l'on  tient  chaque  semaine 
nn  marché  de  bled  assez  considérable,  auquel 
concourent  les  Suisses.  Le  nom  de  Laveno  dé- 
rive,  peut-être,  d'un  Labienus;  cependant  on 
a  voulu  le  déduire  de  labîum  ,  parce  qu'il  e«t 
placé  fiu  Jl^ord  de  l'eau.  Une  fontaine  qui  tombr. 
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en  cascade  de  la  montagne  ,  qu'on  voit  à  côté, 
fournit  au  village  une  eau  pérenne  et  salubre  ^ 
on  la  voit  sortir  écumante  de  la  roche  en  quel- 
que saison  de  l' année.  La  roche  est  calcaire 
entremêlée  de  petites  couches  irrégulières  de  pierre 
siliceuse.  —  De  Laueno  on  peut  passer  à  Varese 
par  Gemona^  Trévîsago,  Coquio,  C orner o -^  Ba» 
rasso ,  Luinate  ,  Colcîago  et  Masnago*  La  plus 
p-^rt  de  ces  villages  ,  assise  sur  la  colline  qui  se 
trouve  au  dessus  du  lac  de  Varese,  Jouit  d'une 
superbe  vue  ,  qui  s'étend  au  loin ,  et  d'une  belle 
perspective  des  villages  placés  à  l'entour.  En 
réparant  le  chemin  près  de  S.  André,  on  a 
découvert  les  couches  irrégulières  de  pierre  cal- 
caire,  qui  est  la  roche  dominant»  dans  toute 
celte  région. 

vih 

Coup  d'œil  sur  le  lac  Majeur  en  général, 

1.  Le  lac  Majeur,  désigné  par  les  Romains 
sous  le  f>om  de  Verbanus ,  est  de  la  longueur 
de  44  ïn  lies  d'Italie  à  peu  près:  sa  plus  grande 
largeur  qui  est  entre  Laveno  et  Fariolo,  n'est 
que  de  7  à  3  milles  Strabon  avait  marqué  la 
plus  grande  largeur  du  lac   de  Laveno  à  Voga^ 
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gna,  comme  étant  de  i5o  stades,  ce  qui  ferai*; 
à  peu  près  18  milles  d'Italie.  Entre  la  Toce  et 
Belgirate  la  profondeur  du  lac  est  de  1160  pieds, 
de  1800  entre  V Isola  Bella  et  Laveno. 

2,  Les  rivières  principales  ,  qui  se  jettent  dans 
le  lac,  sont  le  Tesin,  la  Verzasca,  la  Maggia  , 
la  Toce  ou  Tosut  dans  laquelle  coulent  toutes 
les  eaux  qui  sortent  du  lac  d'Orta;  l' émissaire 
du  petit  lac  de  Maf^ozzo  ou  Mergozzo ,  la  Tresa  , 
qui  est  l'émissaire  du  lac  de  Lugano  ;  les  émis- 
saires des  lacs  de  Varese  ^  de  Monate  et  de  (7o- 
maôio;  le  lac  reçoit  encore  toutes  les  eaux  qui 
tombent  de  la  vaste  chaîne  des  montagnes,  qui 
commence  à  l'ovest  du  Mont  Rosa ,  et  qui  s'é- 
tend jusqu'aux  montagnes  qui  séparent  le  lac  de 
Como  de  celui  de  Lugano. 

3.  Ce  lac,  suivant  l'observation  du  docteur 
Ebel,  présente  un  aspect  majestueux  et  sauvage 
en  môme  tems  ,  qui  réunit  quelquefois  les  beautés 
d'une  nature  douce  et  riante,  et  d'une  belle  vé- 
gétation. La  vue  se  trouve  par  fois  resserrée 
dans,  des  bornes  très  angustes,  par  fois  elle  s'étend 
sur  un  horizon  immense,-  des  montagnes  très 
fautes  l'entourent  au  sud-ovest ,  à  1  ovest ,  au 
nord  et  au  nord-est  j  celles  de  Test  et  du  sud 
descendent  par  dégrés  jusqu'aux  plaines  de  la 
Lombardie,    Quelques    unes    de    ces    montagnes 


42  ENVIRO.VS 

^'élèvent  tout  a  coup  du  seiu    des    eaux    jusqu* 
îa     hauteur    de    6000    pieds  ;    on  les   \pit   entre 
Magadino  et  Laveno, 

4.  La  plus  grande  partie  de  ces  montagnes  est 
de  formation  primitive;  la  plus  petite  appartient 
aux  Alpes  calcaires  méridionales.  De  Solcio 
jusqu'à  Belgirate  les  roches  sont  composées  de 
schistes  micacés  et  argilleux.  Dans  la  Kalcupîa , 
la  Valtravaglia  et  la  ITalganay  la  pierre  cal-f 
çaire  repose  sur  la  roche  primitive,  qui  se  montre 
presque  partout  à  découvert,  et  dans  laquelle 
on  distingue  plusieurs  sortes  de  porphyre.  La 
ValtiavagUa  est  traversée  par  le  bord  septen- 
trional de  la  chaîne  des  Alpes  calcaires,  surim- 
posées à  la  roche  primitive ,  et  dirigées  vers  le 
sud  des  Alpes  centrales.  La  roche  primitive  se 
montre  partout  où  les  bancs  de  pierre  calcaire 
ont  été  détruits,  ou  emportés  par  les  eaux.  Dans 
les  montagnes  calcaires  de  cette  vallée  on  trouve 
des  pétrifications  ;  dans  quelques  endroits  on  trouve 
aussi  des  indices  de  charbon  pierre  et  de  pétro- 
le. Nous  avons  déjà  parlé  dans  l'articlç  pré- 
cédent des  monticules  de  Grantola;  ils  sont  com- 
posés d'une  espèce  de  porphyre  vitreux.  Le  jaspe 
rouge ,  qui  entre  dans  la  composition  d'une  partie 
de  ce  porphyre ,  contient  beaucoup  de  fer ,  qui 
par  §on  oxidatioa  donne  à  la  pierre  une  coulcai? 
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brune  rougeâtre  ,  lorsqu'elle  est  exposée  à  raction 
de  l'air ,  elle  se  casse  en  prisme  roniboidaux  ou 
tétraèdres;  elle  contient  aussi  du  mica  et  àçû. 
veines,  qui  courent  irrégulièrement,  de  quartz, 
de  cornaline,  de  jaspe  et  de  pélrosilexi  elle  a 
aussi  des  pôles  magnétiques.  Quelquefois  on  voit 
ce  porphyre  surimposé  à  des  bancs  de  pierre  cal- 
caire. Dans  toute  la  ValtravagUa  le  porphyre 
est  disposé  en  couches  assez  régulières,-  dans 
quelqu  endroit  elles  sont  verticales.  Deux  variétés 
de  porphyre  alternent  entr'elles,  et  avec  d'autres 
couches  de  granit ,  de  gneiss  ,  de  schistes,  de  plu- 
sieurs espèces  d'amygdaloides  ,  etc.  Dans  un 
endroit  on  voit  le  porphyre  alternant  avec  le 
granit ,  et  cette  pierre  près  du  porphyre  est  aussi 
remplie  de  cavités.  Près  de  la  Ferrera  on  trouve 
aux  deux  côlés  du  jaspe  une  terre  d'un  belle 
couleur  rouge  ;  les  uns  ont  jugé  que  c'était  une 
pouzzolane  ,•  d'autres  ont  cru  que  c'était  une 
espèce  de  terre  bolaia'e  ;  on  eu  trouve  de  même 
à  Maggwra  et  à  Biella. 

5»  Le  trapp  primitif  des  montagnes  Sïmolo 
et  Tarîone  au  dessus  à'Tntra  et  de  Selasca  ,  d'où 
tombent  dans  la  petite  rivière  de  S.  Jcëu  plu- 
sieurs morceaux  de  basalte  ,  se  montre  en  cou- 
ches verticales  ;  ce  trapp  a  la  couleur  de  la  cire , 
çt  ses  couches  ont  quelque  ressemblance  avec  les 
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bancs  de  lave  des  territoires  de  Padoue ,  de  Vi- 
çence  et  de  Vérone*  On  voit  du  tfapp  primitif 
même  dans  les  vallées  à'întrasca  et  de  Canobioi 
à  Cossogno  on  voit  des  couches  de  pierre  ollaire. 

6,  Le  S'imolo ,  le  3Jargozzolo  et  plusieurs  mon- 
tagnes des  alentours  de  Baveno^  sont  composées 
de  gneiss,  et  leur  surface  est  couverte  de  morceaux 
granitiques  de  toute  grandeur  ,•  on  observe  la  même 
chose  dans  plusieurs  montagnes  calcaires  près  de 
Varese.  A  très  peu  de  distance  de  la  cime  du  Mar- 
l<^ozzolo  on  voit  une  couche  de  cailloux  roulés 
de  granit  et  de  gneiss  ,•  au  dessous  il  y  a  un  lit 
de  tourbe ,  dans  laquelle  on  reconnait  les  troncs 
et  les  branches  des  sapins,  que  l'on  ne  trouve 
plus  à  présent  dans  le  voisinage.  —  La  vallée 
de  Vedasca  est  située  sur  la  frontière  du  canton 
du.  Tesin  ,•  e:le  est  arrosée  par  le  torrent  Gioiina, 
et  elle  aboutit  à  la. rive  orientale  du  lac  au  nord 
de  la   Tresa. 

7.  Il  partit  que  le  lac  M^/ear  pénétrait  autre- 
fois jusques  dans  la  vallée  inférieure  de  VOssola  , 
et  même,  peut-être,  jusque  Domo.  Si  l'on 
pouvait  croire  ce  que  l'on  raconte  de  S.  Jules , 
qu'il  passa  en  bateau  du  lac  à'Oita  dans  le  lac 
Majeur  y  il  faudrait  en  conclure,  que  le  niveau 
de  ces  deux  lacs  était  bien  plus  élevé  dans  le 
siècle  IV,  qu'il  n'est  à  présent,    et  dans  ce  cas 


là  le  lac  Majeur  aurait  pu  inonder  la  vallée 
â'Ossola.  —  Toutes  les  montagnes  de  celte  vallée 
sont  primitives.  La  colline  du  Calvaire  et  le 
mont  Trontano  sont  composés  de  couches  ver- 
ticales de  schiste  micacé ,  qui  courent  du  nord- 
est  au  sud-nord.  Entre  Villa  j  Piedimulera  et 
Beola  on  trouve  des  gneiss  feuilletés  à  la  façon 
des  ardoises»  dont  on  apporte  une  grande  quan- 
tité en  Lombardie  sous  le  nom  de  Serizzi  et  de 
Beole.  Des  carrières  de  la  Gandoja  on  a  tiré  pour 
la  plus  part  les  blocs  de  marbre ,  qui  ont  servi 
â  la  construction  de  l'église  métropolitaine  de 
Milan.  On  trouve  fréquemment  dans  cette  vallée 
des  morceaux  épars  de  pierre  oUaire;  ils  viennent 
apparemment  de  la  vallée  à'Antrona*  A  Cesona 
près  de  Domo  on  trouve  du  bleu  de  montagne; 
dans  les  vallées  à*Jntigorio,  à'Antrona  et  à'An-^ 
zasca  on  trouve  quelque  mine  d'or  ;  il  y  a 
aussi  des  pyrites  de  cuivre  dans  la  montagne  v 
que  Ton  voit  au  d£ssus  du  Muggiandone ,  et  on 
les  fond  à  Ornavasso;  au  dessus  à'Ornauassa 
on  trouve  une  mine  de  plomb  argentifère ,  et 
on  a  soupçonne  aurifères  des  pyrites  trouvées 
au  dessus  de  Vogogna, 

8.  La  minérographie  du  lac  Majeur  se  réduit 
en  conséquence,  d'après  les  notes  de  M.  E6el%  à 
une  mine  de  fer  >   et   à  quelques  indices  de  mi- 
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ïîérai  d'or  dans  la  vallée  de  Strona\  à  un  filnti 
de  cuivre  au  dessus  de  Baveno ,  exploité  par 
MM.  Franzosini  à'Tntra  ;  à  quelque  mine  de 
plomb  et  de  cuivre  dans  la  vallée  inférieure 
de  VOssola;  aux  pyrites  aurifères,  que  l'on 
trouve  au  dessus  de  GraHuy  et  peut-êlre  aussi 
près  de  Vogogna  ;  à  une  mine  de  plomb  près 
de  Ginesioi  à  une  de  cuivre  près  de  l'embou- 
cbure  du  ruisseau ,  qui  porte  le  nom  de  Fiume-r 
à  quelque  veine  de  cuivre  ,  qu'on  voit  près  de 
IRamella  au  de  là  de  Intra ,  et  aux  pyrites  de 
cuivre  qu'on  trouve  entre  Canero  et  Canobio ,  et 
sur  le  bord  du  torrent  nommé  Gïonna^ 

9.  Le  lac  est  assez  poissoneux;  on  y  pêcbe 
le  plus  souvent  les  poissons,  que  l'on  rencontre 
ordinairement  dans  les  eaux  de  la  Lombardie  ; 
les  truites,  les  tanches,  les  perches,  les  an- 
guilles, efcc.  On  y  trouve  des  bons  pêcheurs; 
on  pourrait  souhaiter  ,  qu'il  y  eut  d'aussi  bons 
bateliers,  et  que  les  bateaux  fussent  en  général 
mieux  construits ,  et  pour  la  plus  part  moins 
délabrés.  •»—  Les  montagnes  autour  du  lac  sont 
en  partie  couvertes  de  bois  et  de  verdure  :  ou 
voit  sur  quelques  côtes  des  vignobles  bien  en« 
tretenus.  —  Les  bords  du  lac  sont  assez  peuplés  ; 
les  hommes  en  général  ont  de  l'esprit;  plusieurs 
s^âdouRen^  au  commerce^  *•  Le  trafic  gu'on  fait 
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avec  le  lac ,  consiste  le  plus  souvent  en  bois  , 
en  planches  et  en  solives  ,  en  vin  ,  en  châtaignes  , 
en  pierre  de  chaux ,  en  pierres  de  taille  ;  la  plui 
grande  partie  de  ces  objets  passe  à  Milan  et  k 
jPavie, 

VIII. 

Route  depuis  It  lac  Majeur  jusqu'à  Milan  par  h 
Tesin   et    le  canal  nommé   Naviglio  grande. 

1.  A  Sesta  Calende  on  peut  s'embarquer  sur 
le  Tesin.  Cette  rivière  coule  tantôt  dans  un  lit 
assez  vaste,  et  c'est  alors  que  sa  marche  est 
douce  et  paisible,  tantôt  resserrée  au  milieu  de 
deux  rivages  très  élevés,  et  alors  elle  court  d'une 
marche  très  rapide  avec  des  vagues  écumantes  i 
son  cours  est  même  entravé  quelquefois  par  des^ 
rochers,  et  embarassé  par  des  appareils  des  pé- 
cheurs; on  ne  court  cependant  aucun  danger, 
s*il  n'y  a  pas  un  défaut  d'eau  extraordinaire , 
par  lequel  le  bateau  soit  prêt  à  toucher  ,  et  les 
pilotes  sont  ordinairement  avisez  adroits  pour  évi- 
ter tous  les  risques  de  cette  navigation  ,  qui 
d'ailleurs  est  très  agréable. 

2.  Dans  la  période    tout    au   plus  de    quatre 
heuies  ,    et    souvent   encore  plus  vite  »   on  par^ 
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court  un  espace  à  peu  près  de  5o  milles,  et 
on  arrive  au  dessous  de  Tornamento  ou  Torna-. 
vento ,  à  un  endroit ,  qu'on  appelle  la  casa  délia 
Caméra,  Cette  maison  entretenue  par  l'État,  a 
été  bâtie  précisément  dans  l'endroit  où  le  canal , 
qui  porte  le  nom  de  N'ai^iglio  grande ,  sort  du 
ITesin,  L'eau  qui  reste  dans  la  rivière  ,  coule  de 
là  jusqu'à  Pavie ,  et  à  son  embouchure  dans  le 
Po,  et  la  rivière  est  encore  navigable  dans  tout 
son  cours.  Au  dessous  de  l'endroit  oii  sort  le 
canal ,  la  rivière  roule  du  sable  aurifère ,  dont 
on  extrait  dans  quelque  conmmne  les  paillettes 
d'or  par  le  lavage. 

3.  On  commença  la  construction  de  ce  canal 
dans  le  siècle  XH  ,•  il  ne  fut  cependant  continué 
pendant  quelque  tems  ,  que  jusqu'à  Abbiate^ 
grasso;  ce  ne  fut  qu'après  un  siècle,  qu'il  fut 
prolongé  jusqu'à  Milan  y  quoiqu'on  prétende, 
qu'on  jouissait  de  la  navigation  intérieure  dans 
la  ville  avant  le  siècle  XV,  ce  qu'on  pouvait 
obtenir  par  l'introduction  des  eaux  dans  les  fos- 
sés où  coule  à  présent  le  Napiglio  de  la  Mar- 
tesana ,  à  l'aide  de  quelques  écluses ,  dont  il  est 
fait  mention  dans  quelques  actes  de  \l\bb.  On 
ôterait  par  là  à  Léonard  da  Finci  la  gloire  d'a- 
yoir  inventé  ces  écluses ,  qu'il  aurait  cependant 
réformées  et  améliorés,  s'il  était  vrai  qu'il  n'çn 
^i|t  pas  çté  l'inventeur. 
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4.  En  suivant  le  cours  du  canal  après  sa  sortie 
du  Tesin ,  on  voit  à  gauche  Turbigo ,  Castelletta 
di  Cuggiono  et  Buffalora,  De  ce  dernier  village 
on  peut  se  rendre  à  Milan  par  terre  en  suivant 
la  grande  route ,  qui  vient  de  Nouare  et  du  Pié- 
mont. On  passe  par  Magenta^  qui  est  un  bourg 
assez  considérable ,  par  Corbetta ,  par  Sedriano , 
premier  relais  après  Buffalora ,  par  S»  Pierre  de 
lOlmOy  par  le  Cascine  d'Olona,  où  l'on  passe 
ceite  rivière  et  on  arrive  à  la  capitale. 

5.  Si  on  suit  au  contraire  le  cours  du  INTayi- 
glio  après  Buffalora ,  on  voit  Robecco ,  oti  les 
familles  Bigli  et  Albani  ont  des  belles  maisons 
de  campagne ,  et  on  arrive  à  CasteUetto ,  où  le 
canal  se  divise  en  deux  branches,  dont  l'une  se 
dirige  vers  Abbiategrasso ,  et  de  là  à  l'aide  de 
quelques  écluses  à  Bereguardo  ^  situé  à  peu  de 
distance  du  Tesin ,  d'où  on  faisait  passer  les 
marchandises  sur  des  chariots  jusqu'au  canal.  A 
présent  on  peut  se  passer  de  tout  ce  travail ,  puis- 
que le  nouveau  canal  de  Pavîe  le  rend  inutile. 
Abbiategrasso  est  un  bourg  riche  et  bien  peuplé  , 
fameux  par  les  batailles  ,  qu'on  y  a  donné.  Il 
y  a  d'itssez  bonnes  peintures  dans  l'église ,  et  on 
y  voit  deux  hospices ,  l'un  pour  les  hommes  , 
l'autre  pour  les  femmes  ,  où  l'on  recouvre ,  et  l'or^ 
nourrit  les  paiiYr|p,  afin  de  les  sQustraiye  ^  I^ 
mendicité^ 


6.  L'autre  branche  du  canal  depuis  Castelietm 
passe  à  Gaggiana^   à  Corsico^    où   l'on   voit  des 
grands   dépôts   de    fromages,    et   où   l'on  a  bâti 
depuis   peu    une   belle   église  en  forme  de  croiï 
grecque,    avec    un  pronao  sur  le  devant  d'après 
le  dessein  de  M    le  comte  Jean  hue  ds  la  So- 
maglia ,    geatilhomme    trè?    instruit     en    fait    de 
beaux   arts  ;  et  de  là  elle  arrive  à  Milan.   —  Le 
canal   n'est   pas    seulement   destiné  à  la  naviga- 
tion ;    il   est  aussi  très  avantageux  à  l'irrigation, 
et  par   là   à   la   fertilité    des   terres;    il    en    sort 
dans  toute  sa  longueur  des  petits  canaux ,  qu'on 
rencontre    très    souvent ,    et   qu'on   nomme  dans 
le  pays  bocche  di  estrazione  ;  elles  sont  modelées 
et  arrangées  avec  beaucoup  d  intelligence,  de  sorte 
que  la  quaniité  d'eau  qu'on  tire  du  grand  canal, 
est  toujours  la  même;    on    les    ouvre    et  on  les 
ferme  à  clé  ,  et  elles  ne  servent    qu'à  l'avantage 
des    propriétaires ,    qui    ont    le    droit   d'en  faire 
W^sage  ,  et  qu'on  nomme  par  conséquent  g^/i  utentu 
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IX. 

Route  depuis  Milan  jusqu'à  Varese.  Bollate,  — 
Caronno-*  Caste  llazzo.  —  Saronno.  — Mozzate. 
—  Tradate.  —  CasligUone.  —  Schianno. 

1.  On  sort  de  la  porte  TanagUa,  et  par  la  Cagno^ 
la  on  arrive  près  de  Bollate  ,  gros  village  ,  dont 
l'église  est  ornée  de  bonnes  peintures  De  là  on 
passe  à  Caronno  ,  où  dans  l'église  de  la  Purifi- 
cation on  voit  4<^s  belles  peintures  à  fresque  , 
que  dans  le  Via^gîo  ai  tre  laghi  on  a  attribuées 
à  un  Ambroîse  Luini ,  qu'on  donne  pour  frère 
de  Bernardin ,  et  qui  n'est  pas  connu  dans  l'hi- 
stoire de  l'art.  Ne  serait  ce  pas  Aurèle  ,  fils  de 
Bernardin  y  que  Amoretti  aurait  pris  en  échange 
pour  Amhroise  ? 

2.  Dans  la  route  de  Saronno  on  laisse  à 
côté  Castellazzo^  où  l'on  voit  une  superbe 
maison  de  campagne ,  appartenante  autrefois  à 
la  familie  Arconati ,  à  présent  à  celle  àes  Busca, 
La  maison  est  construite  dans  le  goût  du  siècle 
XVII ,  avec  beaucoup  de  magnificence  ;  on  voit 
e  côté  des  beaux  jardins,  et  un  parc  assez  vaste  , 
OÙ  errent  librement  des  bêtes  fauves.  Dans  la 
înaison  on  voit  quelques  tableaux  de  mérite ,  et 
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on  a  placé  dans  un  cabinet  quelq^ies  uns  de 
ces  bas-reliefs  en  marbre  ,  que  Ton  voyait  sur 
le  tombeau  de  Gaston  de  Foix,  représentants 
quelques  uns  de  ses  exploits.  Vas  art  trouvait  ces 
ouvrages  d^Auguslin  Busti  travaillés  avec  tant 
de  finesse,  qu'il  était  tenté  de  les  croire  tra» 
i^aillés  en  cire.  C'est  dommage,  que  la  plus 
part  de  ces  bas-reliefs  a  été  gâtée.  On  voit 
aussi  dans  le  même  paîais  une  statue  de  Po7W/?^'d, 
qu'on  ne  donnerait  pas  sans  difficulté  pour  la 
statue  ,  prés  de  laquelle  César  fut  assassiné.  Au 
pied  de  la  statue  on  a  gravé  dans  une  époque 
postérieure  une  inscription  tirée  de  Pline. 

3.  Saronno  est  un  bourg  très  considérable , 
près  duquel  on  voit  une  église  de  la  Vierge, 
qui  porte  le  nom  de  sanctuaire.  On  en  attribue 
le  dessin  à  Pellegrini  ;  mais  l'édifice  fut  com- 
mencé en  i^gS  d'après  le  plan  de  Vincent  àel- 
VOrto  de  Seregno  ,  que  nous  avons  nommé  ail- 
leurs avec  éloge  ,  et  cet  architecte  étant  décédé 
avant  le  complément  de  Touvrage ,  son  plan 
fut  changé  en  quelque  partie.  L'architecture  de 
la  façade  est  d'un  goût  tout  différent  ,•  elle  est 
surchargée  d'ornemens,  et  elle  n'a  été  vrai- 
semblablement ajoutée ,  qu'à  une  époque  plus 
récente.  Il  y  a  pourtant  quelqu'un  qui  l'attribue 
I  Pellegrini^    et    on   dit  que   par  sa   ïxiort  elle 
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fut  achevée  par  Lçlius  et  Charles  BiizzL  Ou 
nanime  aussi  entre  les  architectes  de  cette  é- 
glise ,  Bernardin  Lonato ,  Jérôme  Quadrzo  et 
F'incent  Cinisello  ,  qui  en  modela  la  voûte.  Entre 
les  sculpteurs  on  cite  Antoine  Prîstinari,  Léon 
Leoni  de  Menagio,  et  Jacques  Boni  de  Cam^ 
pione-  L'église  fut  alongée  dans  le  siècle  XVI  j 
on  y  ajouta  la  partie  où  est  situé  le  maîlra 
autel ,  les  deux  chapelles  latérales  ,  et  la  cou- 
pole. Il  parait  que  cette  partie  de  la  construc- 
tion ,  aussi  bien  que  celle  du  clocher ,  ait  été 
dirigée  par  Paul  Porta  ,  milanais.  La  forme  de 
l'église  à  cause  de  ces  additions  n'est  pas  bien 
régulière  ;  les  chapelles  latérales  sont  trop  eu- 
foncées  en  proportion  du  reste  de  l'édifice. 

4.  Dans  les  premières  chapelles  on  voit  en- 
tassées des  figures  en  bois,  sculptées  dans  le 
siècle  XVI  par  un  maître  André  de  Milan  ,  et 
peintes  dans  une  époque  plus  récente  j  quoiqu'on 
en  loue  la  sculpture  ,  ces  statues  ont  l'air  d  être 
des  bamboches ,  et  elles  ne  conviennent  pas  à 
la  majesté  de  ce  temple.  Dans  la  chapelle  ou 
l'on  a  représenté  la  cène  des  apôtres,  les  ta- 
bleaux, et  la  partie  du  milieu  qu  on  appelle  la 
credenza ,  sont  des  ouvrages  de  Camille  ProcaC" 
citti  ;  dans  l'autre  on  voit  des  peintures  à  fres- 
que de  Bernardin  Luini,  Gaudence  Ferrari  orna 
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îa  coupole  de  celte  chapelU  ;  au  dessus  des  Sy- 
billes  Iravailjlées  en  bas-relief,  il  représenta  les 
îiiérarcbies  célestes. 

6.  Les  ouvrages  les  plus  admirables  [de  Ber^ 
nardin  Luinï ,  sont  les  tableaux  à  fresque,  que 
l'on  voit  dans  une  espèce  de  vestibule  de  la 
grande  chapelle ,  dans  l'un  des  quels  il  peignit 
les  fiançailles  de  la  Vierge ,  dans  l'autre  J.  C. 
disputant  au  milieu  des  docl<mrs  de  la  loi.  Dans 
€e  dernier  on  voit  entre  les  Rabins  un  belle  tête^ 
de  vieillard  barbu  ;  c'est  le  portrait  du  peintre  , 
qui  a  été  très  bien  conservé.  Les  deux  tableaux 
des  côtés  de  la  grande  chapelle  sont  aussi  de 
Bernardin  ;  il  représenta  dans  l'un  des  deux  la 
Nativité  de  N.  S.  et  l'Acloratioii  des  Piois  ,  dans 
l'autre  la  Purification  de  la  S  Vierge,  avec  la 
présentation  de  J.  G.  au  temple,  A  ce  dernier 
tableau  le  peintre  apposa  son  nom  et  la  date 
de  1625  ;  c'est  l'époque  à  laquelle  l'ouvrage  fut 
achevé.  A  ce  même  peintre  appartiennent  aussi 
îes  quatre  Evangélistes ,  qu'on  voit  dans  la  cou- 
pole ,  et  les  quatre  Docteurs  de  l'église  ,  aussi 
bien  que  l'Annonciatioa  de  la  Vierge ,  qu'il 
peignit  au  milieu  des  fenêtres  en  haut.  On  voit 
deux  ouvrages  de  ce  grand  maître  dans  le  chœurs 
il  y  peignit  sainte  Glaire  et  Sainte  Apollonie  , 
|vèi  dei^x  anges  dans  l'attitude    de  desservans. 
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TauteL  Le  même  pinceau  traça  quatre  figures 
de  saints  sur  les  portes  de  la  sacristie  et  du 
clocher.  On  voit  aussi  un  autre  tableau  du 
même  auteur  sur  Je  mur  au  bout  du  portique , 
par  lequel  on  passe  de  Téglfse  dans  la  maison 
des  prêtres  desservans,  et  des  députés  au  main- 
lien  du  sanctuaire. 

6.  On  voit  aussi  dans  cette  église  des  belles 
peinturés  de  César  Magno  ,  élève  de  Gaudence 
Ferrari;  Bernardin  Lanino.  de  Verceil  représenta 
^es  bistoires  du  vieux  testament  dans  les  pan- 
neaux triarigulaires  ,  situés  au  dessous  ^e  la, 
coupole,  -^  Lanzi f  en  parlant  des  ouvrages  de 
Zuini  qyï on  admire  dans  cette  église,  dit  que 
ce  sont  ceux  qui  s'approchent  le  plus  de  la 
manière  de  Raphaël  ;  que  les  figures  sont  toutes, 
douées  d'une  beauté  qui  convient  à  l^eur  carac- 
tère j  que  les  têtes  ont  Talr  d'être  vivantes,  que 
les  regards»  les  altitudes,  les  mouvemens  sem- 
blent exiger  des  réponses  ,•  qu'on  y  voit  variété 
d  idées,  de  draperies,  de  senlimens  ,  qui  sont 
tous  puisés  dans  la  nature  ;  que  dans  ce  style, 
tout  parait  aisé  et  naturel,  qu'on  n'y  voit  au- 
cune recherche  ,•  que  ces  ouvrages  gagnent  le 
cœur  aussitôt  qu'on  les  voit  ,  qu'on  ne  peut  pas 
laisser  de  les  observer  en  détail ,  qu'on  ne  peut 
•'en  détacher  sans  peine.  Quelques    unes    d$.  ÇQ\ 
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peintures  ont  été   gravées    par    des    artistes    très 

habiles  ;    on    en    grave    d'autres    à     présent.    On 

trouve  une  description  de  celte  église  ,  imprimée 

depuis  long  tems  ,  et  qui  contient  bien  de  choses 

inutiles. 

7»  Dans  le  bourg  de  Saronno  sur  l'angle  ex- 
térieur de  r  église  de  S.  François  du  côté  du 
nord  ,  on  voit  une  ancienne  inscription ,  que  le 
docteur  Labus  a  publié.  A  Saronno  on  trouve 
le  relai  des  postes  pour  Vartse. 

8.  De  Saronno  par  Cislago^  village  qui  por- 
tait dans  le  bas  âge  le  nom  de  Cistellacum , 
on  passe  à  Mozzate  ,  autre  village  remarquable 
par  des  belles  maisons  de  campagne  ,  apparte- 
nantes aux  familles  Lugnani  et  CastigHoni^  et 
par  les  plantations  très  considérables  d  arbres  de 
toute  espèce,  et  même  exotiques,  que  la  der- 
nière y  a  ordonné  au  milieu  des  bruyères  et 
d'autres  terrains  incultes ,  dont  on  ne  tirait  au- 
cun  parti.  A  présent  on  y  voit  des  bois  touffus , 
très  utiles,  qui  rivalisent  avec  les  plus  beaux 
de  la  Lombardie.  On  laisse  à  dioite  la  route 
à'Appiano,  gros  bourg  assez  riche  ,  et  à  gauche 
celle  qui  porte  à  Gorla  Minore^  où  il  y  a  un  collège 
ou  une  maison  d'éducation  assez  vaste.  Par  Carbo» 
nate  et  Locale  y  où  l'on  a  trouvé  dans  le  voisi- 
nage  une   argille   réfractaire  ,    et     par    Abbîaie 


Cuazzone^  village  très  ancien,  et,  peut-être, 
anciennement  très  considérable,  on  passe  à  Trà^ 
date»  C'est  aussi  un  bourg  très  bien  situé  où 
l'on  voit  quelques  belles  maisons  dé  campagne. 
On  y  -voit  aussi  dans  l'église  de  S.  Barthelemt 
un  vieux  tombeau  d'un  Valpert  ^  ouvrage  qu'on 
attribua  aux  Romains ,  et  qui  a  été  publié  par 
Gîulinîn 

g.  Sur  la  route  de  Tradate  à  Vedano  ,  on 
passe  tout  près  de  Castiglione  ,  où  Ion  voit  une 
ancienne  église  ,  bâtie  par  le  cardinal  Brandà 
Castiglioni j  originaire  de  ce  village.  Il  mourut 
en  1445»  son  tombeau  est  l'ouvrage  d'un  sculp- 
teur noYnme  Conrade  Grrffi,  de  Varese.  Sur  la 
porte  de  l'église  on  voit  un  bas-relief  beaucoup 
plus  ancien  le  travail  en  est  assez  bon.  Dans 
la  cour  de  l'hôtel  des  chanoines  on  trouve  une 
espèce  d'urne  cinéraire  avec  une  inscription  an- 
cienne,- dans  la  chapelle  du  cardinal  on  voit 
des  peintures  à  fresque,  d'un  style  assez  bon, 
qu'on  ne  pourrait  pas  nommer  Léonardesque , 
comme  il  a  été  dit  par  quelqu'un ,  ces  pein- 
tures étant  d'un  demi-siècle  plus  anciennes  de 
l'époque  des  triomphes  de  Léonard,  C'est  dom- 
.mage  ?que  tout  l'édifice  est  délabré  et  aban* 
donné ,  et  que  ces  peintures  s'approchent  d'ut» 
dépérissenrent  total. 
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10.  Près  de  Vedano  on  passe  la  rivièr«  d'Olonat 
La  route  qui  monte  presque  toujours  en  avan- 
çant ,  a  été  très  bien  réparée.  De  Vedano  on 
passe  à  Lozza  ,  dont  on  voudrait  faire  déiiver 
le  nom  de  Lucus  ;  de  Lozza  à  Bizzozzero ,  de 
là  à  Schîanno  ,  qu'on  prétend  connu  sous  le 
nom  de  Sclannus  dans  le  siècle  VIII  ,  et  ou 
arrive  à  Varese 

X. 

Varese» 

I.  Ce  n'est  que  d'^puis  quelques  années,  que 
le  bourg  insigne  de  Varese  a  été  élevé  au  rang 
de  ville;  il  était  bien  digne  de  ce  titre  par  sa  va- 
stité  ,  par  sa  nombreuse  population ,  par  la  ri- 
chesse pt  le  luxe  de  ses  babitans.  Les  anciennes 
histoires  ne  parlent  pas  beaucoup  de  cet  endroit  ; 
mais  on  suppose  que  ses  habltans  se  mêlèrent 
dans  les  querelles  et  les  factions  qui  s'élevèrent 
contre  les  babitans  de  Caste!  Seprîo ,  et  que  la 
ville  de  Varese^  si  elle  était  décorée  de  ce 
nom ,  fut  détruite  dans  une  époque  très  an-*« 
cienne  par  les  babitans  de  Como.  L'église  col- 
légiale de  S  Victor  n'est  pas  bien  ancienne; 
Wiais  le  culte  de  S.  Victor  y  était  établi  depuis 
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plusieurs  siècles,  puisque  dans  une  belle  pein- 
ture sur  verre  du  siècle  XîV  ,  possédée  par  les 
éditeurs  de  cette  Description ,  on  voit  ce  saint 
sur  une  montaj^ne  avec  une  espèce  de  bonnet 
phrygien  sur  la  tôte>  et  au  dessous  ces  deux 
mots:  Tuf  OR  Varisii.  Très  ancien  est  un  petit 
temple  octogone  qui  sert  de  baptistère  ,  et  que 
l'on  juge  bâti  à  Tépoque  des  Longobards,  La 
Cavedra^  Ou  casa  çecchia ,  autrefois  maison  des 
Humiîiati ,  ensuite  siège  d'une  abbaye  ,  est  aussi 
très  ancienne. 

2.  Dans  la  ville  même  de  Varese  et  dans  les 
alentours  on  voit  plusieurs  maisons  de  délices. 
La  plus  remarquable  est  celle  qui  appartenait 
jadis  à  François  III  duc  de  Modène ,  et  qui 
passa  en  héritage  à  la  famille  de  Serbelloni  Zi^- 
Zendorf;  elle  est  magnifique,  soit  par  l'archi-» 
tecture  du  palais  ,  soit  par  la  vastité  et  l'élé- 
gance des  jardins  ••  elle  était  digne  du  prince 
qui  y  a  séjourné  assez  long  tems.  La  maison  de 
campagne  autrefois  Bossi ,  à  présent  Schinchî- 
nelliy  à  Biumo  près  de  Varese  ,  est  aussi  magni- 
fique. Au  dessous  une  autre  belle  maison  avec 
des  jardins  à  l'anglaise  très  ^en  arrangés ,  a 
été  construite  depuis  peu  par  M.  Clerici.  La 
maison  des  Biumi  à  Biumo  superiore  surpasse 
toutes  les  autres  par  la  vue  pittoresque    et    très 
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étendue  dont  on  y  jouit.  Sur  le  pencliant  de  là 
colline  de  Bîumo  ^  et  au  bout  de  la  ville,  le 
comte  Dandolo  a  fait  bâtir  tout  de  nouveau  une 
maison  très  comode,  d'après  le  plan  dfe  rarchi- 
lecte  Polack-,  le  jardin  annexé  à  cette  maison 
est  magnifique.  C'est  dans  ce  séjour  délicieux  , 
que  cet  habile  chymiste ,  membre  d^  l'institut 
des  sciences,  s'occupe  sans  cesse  d'objets  d'agri- 
culture et  d'économie  rustique  ;  il  a  déjà  publié 
plusieurs  volumes  sur  l'éducation  des  vers-à- 
soie  ,  sur  l'art  de  faire  le  vin ,  sur  la  cullurè 
des   pommes  de  terre ,  etc. 

5.  Les  belles  maisons  de  campagne  de  MM. 
Kevenhuller^  Recalcati^  De  Cristoforis  ,  Maestrî  ^ 
San  Vito  ,  et  celle  de  la  famille  'Recalcati  à 
Ca^begTîo^  sont  aussi  dignes  de  remarque,  soit 
par  le  coup  d'oeil  ravissant,  dont  elles  jouissent , 
soit  par  l'élégance  des  bâtimens  ,  soit  par  l'a- 
ménité et  l'arrangement  agréable  des  jardins. 
L'ami  des  beaux  arts  s'empressera  surtout  de 
visiter  la  maison  autrefois  Orrîgoni  ,  à  présent 
Lîtta  Modi^nani ,  à  Biumo  inferiore.  On  y  voit 
des  très  belles  peintures  à  fresque  de  Mazzuc- 
chelli ,  surnommé  Morazzone  ,  de  Storer ,  et  de 
Ghisolfi  :  cette  maison  a  été  rebâtie  depuis  quel' 
que  tems ,  et  considérablement  embellie  d'après 
le  plan  de  l'arcliitecte  Simon  Cantoni. 


4.  On  a  même  érigé  depuis  peu  dans  cette 
ville  une  nouvelle  salle  de  spectacle.  La  ville 
fait  beaucoup  de  trafic  ,  soit  dans  l'intérieur  de 
l'état  ,  soit  avec  la  Suisse.  On  y  a  établi  des 
filatures  ,  et  quelques  manufactures  de  soie  ,  et 
des  déchets  de  soie,  de  mouchoirs,  de  ru- 
bans etc.  On  y  tient  chaque  semaine  un  gros 
marché  ,  et  quelques  foires  dans  l'année  t  on  y 
voit  dans  ces  occasions  une  foule  de  peuple 
extraordinaire. 

Xt 

Madonna  del  Monie. 

1%  C'est  le  nom  d'un  ancien  sanctuaire ,  que 
les  dévots  visitent  avec  empressement  afin  de 
vénérer  une  image  miraculeuse  de  la  Vierge  ,  les 
amis  des  beaux  arts  afin  d'admirer  les  belles 
constructions ,  les  sculptures  et  les  peintures  , 
et  les  curieux  en  général  afin  de  jouir  d'une 
scène  tout  à  fait  pittoresque,  d'oîi  l'œil  s'étend 
très  loin  sur  la  plaine.  On  passe  de  Varese  à  la 
montagne  qu'on  appelle  sacrée  ^  par  S,  Am- 
broise,  Robarello  et  Fogliano.  On  va  presque 
toujours  en  montant,  mais  le  chemin  est  très 
beau  j   et    ifès    bieu   entretenu.    On    a   pratiqué 
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dans  la  montagne  même  des  allées  mngnilîques  ; 
au  bout  de  ces  allées  on  a  construit  des  cha- 
pelles ,  dont  le  nombre  s'élève  à  quatorze. 
L'architecture  de  la  plus  part  de  ces  chapelles 
est  assez  bonne. 

3.  Dans  chacune  de  ces  chapelles  on  a  re- 
présenté quelque  mystère  de  la  vie  et  de  la 
passion  de  J.  G. ,  et  cela  par  des  assemblages 
de  statues  en  plâtre,  en  stuc,  ou  en  terre  cuite , 
dont  quelques  unes  sont  d*une  grandeur  au 
dessus  de  la  naturelle.  On  y  voit  aussi  plusieurs 
bas-reliefs  et  plusieurs  morceaux  de  peinture. 
Entre  ces  derniers  on  dislingue  quelques  ou- 
vrages de  MorazzoTîe  ,  du  chev.  Isidore  Blanchi  , 
de  Panfilo  ,  de  Legtiaiù  ,  et  d'autres  célèbres 
artistes.  Enire  les  ouvrages  de  sculpture  ou  de 
plasiique ,  on  cite  quelques  travaux  de  Pristi-* 
nari  C'est ,  peut-être ,  par  erreur  ,  que  dans  les 
anciennes  descriptions  on  a  classé  le  nom  de  cet 
artiste  parmi   les  peintres. 

5.  L'église  qui  se  trouve  en  haut  au  bout  de 
la  montée  ,  présente  une  archifecture  d'un  goût 
assez  raisonnable  \  elle  est  aussi  ornée  de  quel- 
ques peintures  de  mérite.  On  prétend  que  la 
«îatue  de  la  Vierge  en  bois  ait  été  sculptée  par 
S.  Luc.  Comme  c'est  l'usage  qu'on  attribue  à 
ce  saiut  toutes  les  anciennes  images  de  la  Vierge  , 


DE   MILAm  65 

qui  forment  pour  les  dévots  des  objets  d'adora- 
tion, très  souvent  sur  les  sommets  des  mon- 
tagnes, comme  on  le  voit  près  de  Eoulogne  et 
ailleurs;  on  s'est  occupé  de  quelque  recherche 
touchant  ce  Luc  pei.itre  ,  qui  n'étfiit  pas  aussi 
ancien  que  le  Luc  ëvangéliste  ;  mais  personne 
ne  s'est  avisé  de  parler  d'un  S,  Luc  sculpteur. 
Amoretti  a  tranché  court  en  disant  que  S.  Luc 
évangéliste  pouvait  êire  à  la  fois  médecin , 
peintre  et  sculpteur.  Quoiqu'il  en  soit,  cette 
statue  de  î}ois ,  quoique  vermoulue ,  ne  pourrait 
jamais  avoir  été  sculptée  dans  une  époque,  dont 
il  nous  reste  très  peu  de  monumens  en  pieire. 

4.  La  vue  dont  on  jouit  de  la  place  où  l'é- 
glise est  située  ,  e§t  sans  doute  magnifique  j  elle 
est  sur  tout  embellie  par  la  variété  des  objets  , 
qui  se  présentent  en  même  tems  à  l'oeil  de  lob-' 
servateur.  Au  sud-ovest  elle  s'étend  sur  le  lac  de 
Varese  ,  sur  les  petits  lacs  de  Comabîo  ,  de 
Monate  et  de  Biandrono ,  et  sur  une  partie  du 
lac  Majeur  ;  à  Test  elle  s'étend  sur  l'ancien  dé- 
partement du  Lario ,  au  sud  sur  la  grande 
plaine  de  la  Lombardie  jusqu'au  de  là  de  Milan. 
La  perspective  n'est  bornée  que  par  les  hautes 
montagnes  de  la  Savoie  ,  et  par  la  chaîne  des 
Apennins. 

6,  Au  dessus  d'une  porte    de    l'église    on  voi| 
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les  restes  de  la  peau  d'un  crocodile ,  au  propos 
de  laquelle  on  débite  des  fables  absurdes.  Ou 
dit  quelquefois,  que  cet  amphibie  séjournait 
dans  une  vallée  tout  près  du  lac  Majeur  ,•  d'au- 
tres fois  ont  raconte  qu'il  exerçait  des  ravages 
terribles  dans  les  troupeaux  d'une  autre  vallée 
située  entre  le  lac  de  Lugano  et  celui  de  Como, 
Amoretti  a  rejette,  comme  de  raison,  tous  ces 
contes  ridicules  ,  mais  il  s'est  laissé  entraîner 
par  le  récit  de  quelque  chasseur  ,  et  il  a  sup* 
posé  qu'on  eut  pu  trouver  dans  les  Alpes, 
et  même  dans  les  régions  subalpines ,  des  lézards 
monstrueux  de  la  longueur  de  deux  mètres  ,  et 
d'une  grosseur  proportionnée ,  qu'il  a  jugé  de 
l'espèce  des  iguanes.  Il  est  aussi  absurde  de  sup- 
poser l'existence  d'un  iguane  dans  ces  parages  , 
qu'il  le  serait  de  supposer  celle  d'un  croco- 
dile ;  mais  dans  plusieurs  endroits  fréquentés 
par  les  dévots  ,  on  aime  d'entretenir  par  des 
contes  et  des  objets  de  cette  nature  la  crédulité 
du  vulgaire.  A  Orta ,  qui  n'est  pas  bien  loin  , 
on  a  suspendu  et  on  montre  au  milieu  de  la 
sacristie  une  vertèbre  de  baleine  ;  on  ne  manque 
p^s  de  raconter  ,  qu'elle  appartenait  à  un  ser- 
pent énorme  ,  que  S.  Jules  chassa  de  l'isle. 

6.  Près  de  l'église  existait    autrefois    un    cou- 
x/<int  dç  religifiuses  ;  il  a  été  supprimé  ,    et   dans 
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l'emplacement  du  couvent  on  a  élabli  à  présent 
quelque  bonne  auberge  pour  les  étrangers.  On 
trouve  une  description  de  ce  sanctuaire  imprimée, 
qui  n'en  donne  pas  pourtant  une  idée  trop 
exacte  —  La  montagne  est  une  roche  calcaire  ; 
c'est  un  marbre  grossier  ,  dont  on  a  cependant 
travaillé  quelques  colonnes,  qu'on  voit  dans  les 
chapelles.  Amoretti  est  d'avis  que  cette  roche  soit 
assise  sur  un  granit ,  qui  ressemble  beaucoup  au 
porphyre.  Au  dessous  de  la  petite  montagne  de 
Pugazzano  ,  on  a  tiré  d'une  grotte  de  l'albâtre  ; 
il  était  disposé  en  forme  de  stalactites.  Au  des- 
sus de  la  montagne  ,  où  l'on  voit  le  sanctuaire  , 
on  a  trouvé  du  grès  très  fin,  qui  peut  servir  de. 
pierre  à  aiguiser. 

XÏI. 

Détail  des  environs  de  Varese  —  Masnago ,  Cal- 
cinate ,  Colciago  ,  Morazzone.  —  Lac  de  Va- 
rese. —  Petits  lacs  de  Comabio  et  de  Monate» 
—  Route  de  Varese  à  Gallarate. 

1.  Tout  autour  de  Varese  on  voit  Masnago  i 
Calcinate  ,  Colciago  3  Bizzozzero  ,  Morazzone , 
Mainate  y  et  d'autres  petits  villages.  Près  de 
Masnago  on  a  troi^vè  une  bonne  argille  potière^ 

d  2 
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cl  quelques  vases  anciens  de  belle  forme  ,  qu'on 
a  jugé  fabriqués  avec  cette  argllle.  On  trouve 
aussi  de  bonne  argllle  près  de  Caltinatt^  CoU 
c'ago  est  très  bien  situé.  M.  Paul  Andrçani  , 
le  premier  aeroaaute  italien  ,  y  avait  commencé 
la  construction  d'une  belle  maison  de  campagne, 
Nous  avons  fait  mention  ailleurs  de  Bîzzozzero, 
THorazzone  est  la  patrie  de  ce  Pierre  François 
lHazzuccheUi  ,  bon  peinlre ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  sa  i  patrie  que  sous  le  sien.  Dans  une 
maison  de  ce  viilage,  qui  lui  appartenait,  on 
voit  au  dessus  de  la  chemiiiée  de  sa  cuisine 
une  figure  de  Vulcaiu  debout  ,  peinte  à  fresque  , 
qui  est  d  une  beauté  et  d'une  vérité  imposante, 
Oa  y  a  bâti  depuis  peu  une  église  d  après  un 
beau  plaîi  de  larcbitecte    Cantoni 

2.  Le  lac  de  Varese  est  situé  à  la  dislance  de 
deux  milles  de  la  ville.  Il  est  à  peu-près  de  la 
longueur  de  ^  milles,  el  on  en  compte  4  dans 
sa  plus  grande  largeur.  Tout  au  tour  on  trouve 
jézzate  y  ancien  domaine  de  la  famille  Bossi ; 
Bodio ,  d'où  il  passa  à  la  vallée  attenante  le 
nom  de  vallîs  Bossia  :  Cazzago ,  et  de  l'autre 
c6lé  Gavîrate^  Bardello  et  Biandrono  ,  qui  se 
trouve  près  d'un  petit  lac  fort  poissoneux.  Au 
dessous  de  Gap  rate  on  trouve  une  roche  cal- 
caire, çju'on  appelle  le  Sa?so  dl  Gavlrate:  c'est 
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l^ii  marbre  laclé  à  sutures .  qu'on  pourrait  aussi 
iiommer  dondrilique,  et  qu'on  désigne  commu- 
nément par  le  nom  de  majoiica.  Ou  j  trouve 
quelque  petite  couche  irrégulière  de  calcédoine 
blanchâtre  ,  et  de  cailloux  de  silex  pyromachus^ 
ou  de  pierre  à  fusil.  Il  se  pourrait  que  ces  cail- 
loux eussent  été  déposés  graduellement  dans  ces 
bancs  à  la  place  des  corps  organisés  détruits.  Le 
nom  ancien  de  Glareatiim^  donné  à  ce  village, 
prête  un  appui  à  cette  conjecture.  Le  lac  de 
Varese  est  assez  poissoneux  ;  oa  n'y  trouve  pas 
cependant  des  truites. 

3.  Le  petit  lac  de  Comablo  comunique  avec 
celui  de  Varese  par  un  canal  de  la  longueur  de 
deux  milles  à  peu-près,  ^\jCovi\\QW\Xi\ç.laBrabbia. 
Ce  canal  faute  d'écoulement  formait  un  marais 
1res  étendu;  on  a  fait  baisser  depuis  peu  le  ni 
veau  du  lac  de  Varese ,  et  ce  marais  a  été  des- 
séché en  partie.  G  est  une  vaste  t^»nrbière  ,  dont 
on  a  commencé  è  tirer  quelque  parti  en  em- 
ployant la  tourbe  à  l'engrais  des  terres.  Autour 
du  lac  de  Co???û^/o  sont  placés  les  villages  de  Co- 
mabio  ,  où  l'on  voit  dans  un  oratoire  un  tableau 
en  travers  de  Gaudence  Ferrari ,  représenîaui  le 
Purgatoire,  de  Ternate,  de  Mercallo  et  de  Cor- 
geno  ,  qui  prêtent  tour  à  tour  leur  nom  à  cô 
lac.  Il  n'est  que  de  la  lorigueur  de  trpis    milka 
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à  peu-près,  et  sa  plus  grande  largeur  n''arrive 
pas  à  un  mille.  Il  n'a  en  général  que  la  pro« 
fondeur  de  i6  pieds,  ce  qui  en  rend  la  pêche 
très  commode  :  les  poissons  y  abondent  ;  ce  sont 
les  mêmes  que  ceux  du  lac  de  Varese  ;  des 
tanches ,  des  perches  ,  des  anguilles ,  et  une 
espèce  d«  sardines  ,  qu'on  nomme  arborelle» 

4.  Il  n'y  a  dans  quelque  endroit  ,  que  très 
peu  de  distance  entre  le  lac  de  Comabio  ^  et 
celui  de  Monate  ^  près  duquel  on  voit  les  vil^ 
lages  à'Osmate  ,  de  Catlrezzate  et  de  Trave- 
dona.  A  Caclrezzate  on  a  trouvé  des  anciennes 
mazures ,  et  on  en  a  extrait  des  briques  ,  mar- 
qués d'une  sigle,  qui  annoncent  l'ouvrage  des 
Romains-  Si  le  nom  de  Castritîatum ,  d*où  Ton 
a  tité  Cadrezzate  ,  est  ancien  ,  on  pourrait  sup- 
poser qu'  il  eut  existé  dans  cet  endroit  un 
campement  ou  une  station  romaine-  Ce  lac  est 
aussi  de  la  longueur  de  trois  milles  à  peu  près, 
mais  il  en  a  deux  de  largeur  en  quelqu'endroit  > 
et  sa  plus  grande  profondeur  arrive  à  4oo  pieds , 
ce  qui  emfoarasse  les  pêcheurs,  quoique  il  soit 
aussi  poissoneux  que  les  autres  lacs  qui  l'entou- 
rant. Il  se  décharge  par  un  ruisseau ,  qui  passe 
près  de  Ispra  ,  et  qui  porte  ses  eaux  au  Le 
Majeur. 

$.  On  peut  aussi  passer  de  Varese  à  Gallarate, 
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ce  que  nous  indiquons  pour  la  comodilé  des 
voyageurs ,  qui ,  en  allant  ou  en  revenant  ,  vou- 
draient prendre  ce  chemin.  On  va  de  Varese  à 
la  Gagiada  ,  ou  l'on  voit  une  belle  maison  de 
campagne  de  MM.  Ferabo  ;  de  là  par  Briinello 
à  Caidate ,  maison  de  cainpagne  des  Covjalo^ 
nieri,  autrefois  des  Bigli;  à  Albizzate  et  Albî-^ 
zagOy  dont  quelq'un  à  fait  dériver  le  nom  de 
la  famille  Jlbitcia ,  dont  on  a  trouvé  quelqu' in- 
scription dans  les  environs  ;  de  là  on  passe  à 
Orago,  en  laissant  à  droite  Jerago  ,  ancien  châ- 
teau des  Viscond ,  dont  on  voudrait  dériver  le 
nom  de  Hieracium^  quoiqu'il  puisse  appartenir 
à  toute  autre  origine  ;  on  laisse  de  même  à 
droite  Cajello  et  Premezzo  ,  et  par  la  Cavarîa 
on  passe  à  Gallarate, 

XÏII. 

Boute  de  Varese  «« /tzc  âfe  Lugano.  —  înduno.  — 
Arcisate.  —  Besano.  —  Vigiù.  —  Porto. 

I.  De  Varese  on  peut  se  rendre  hiLugano  par 
deux  chemins  dilFerens  •  on  peut  y  aller  par  terre 
en  traversant  la  Valgana  et  la  Valcuvla  ,  et  on 
peut  se  rendre  à  Porto  ,  où  l'on  s'embarque  sur 
le  lac.  Nous  commencerons    par    cette    dernière 
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roule ,  qiji  élait  la  plus  fréquentée  avant  que 
le  chemin  qui  passe  par  Ponte  délia  Tresa  fut 
réparé. 

2.  On  trouve  tout  près  de /^are^e  une  descente  , 
qu'on  appel  lait  aulreloîs  Costamala  à  cause  de 
sa  rapidité  ,  et  on  passe  îa  rivière  dOlona  ,  qui 
n'a  l'apparence  en  cet  endroit ,  que  d  un  petit 
ruisseau;  on  côloje  la  monlagne  et  on  a;  rive  à 
Inàuno,  De  là  on  peut  nionter  à  Frascarolo  , 
maison  de  cainpTigne  des  Meclicis  àe  Marignano  ; 
c'est  là  que  nnquit  3e  pape  Pie  IV.  Près  de 
Frascarolo  on  voit  des  grandes  niasses  de  porphyre 
surimposés  à  la  pierre  calcaire,  qui  repose  aussi 
sur  un  porphyre  rougeâtre  ,  que  Srocchi  a  nommé 
roche  granitoide  Tout  près  de  là  et  surtout  près 
<le  Mondonico,  on  trouve  une  brèche  calcaire  rouge 
9S5ez  belie;  dans  ce  dernier  endroit  elle  a  la 
couleur  des  fieurs  de  pêche  On  a  auçsi  trouvé 
près  de  là  de  l'argille  poîière  ,  et  dans  la  mon- 
tagne située  vis-à-vis  de  Frascarolo  on  a  tiré 
de  quelque  caverne  de  l'albâtre. 

5.  D  epuis  Induno  la  roule  porte  à  Arclsate  ,  dont 
on  fait  dériver  le  nom  de  Ara  Cœsarîs  ou  de 
Jra  Isarcorum.  Dans  une  colline  près  de  ce  vil- 
lage ,  qu'on  appelle  le  tombeau  des  Romains, 
on  trouve  des  urnes  cinéraires  ,  des  armes  et  des 
ïîionnaies  anciennes    Les  montagnes  des  alentours 
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fournissent  d'excellente  pierre  à  chaux,  doat  on 
fait  un  trafic  assez  considérable  à  Arcisate,  — 
Bisuschw  n'est  pas  bien  loin  ;  c'est  une  maison 
de  campagne  de  la  famille  Clcogna,  où  Ton  voit 
des  bonnes  peintures  des  élèves  des  Campi.  Si  le 
nom  latin  de  ce  village  est  B'isustum ,  il  faut  lui 
assigner  toute  autre  origine  ,  que  celle  d'un  ancien 
Vulcan  éteint.  La  montagne  est  ici  calcaire  avec 
quelques  couches  d'argille  blanche  au  dessous  ; 
on  trouve  cependant  sur  la  route  des  bJocs  de 
granit  et  de  porphyre,  d'où  l*on  peut  conjecturer 
l'affaissement  de  la  crête  granitique  et  porphy* 
ritique  de  la  montagne.  Ou  a  trouvé  aussi  du 
grès  dans  le  voisinage  ;  mais  quelques  colonnes 
de  cette  pierre  du  palais  Cicoj^îna ,  après  trois 
siècles  ont  laisse  voir  des  fêlures  longitudiriales, 
et  on  a  élé  obligé  de  les  changer. 

4.  On  trouve  ensuite  Besano  ,  où  l'on  voit  une 
fameuse  église,  qu'on  prétend  fondée  pf>r la  reine 
Théodolinde  ;  au  dessus  de  ce  village  on  voit 
une  mine  de  plomb.  —  Sur  une  hauteur  adroite 
de  la  roule  on  voit  P'îgiàt  qu'on  nonmiait, 
peut'-être  ,  anciennement  Vicus  Julii;  c'est  uti 
gros  viilnge*  très  peuplé,  où  l'on  travaille 
beaucoup  de  marbres ,  tirés  des  carrières  des 
alentours,  de  S  al  trio  ^  de  Arso  et  de  Besascio-, 
en  j  exécute  des  ouvrages  très  beaux.    Près    de 
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Besascio  on  a  trouvé  sur  la  route  de  Clwio  ^ 
manganèse  dans  une  roche  de  calcédoine.  Oa 
trouve  aussi  une  carrière  de  grès  et  une  de  cal- 
cédoine près  de  Vi^m\  on  se  sert  de  cette  der- 
nière pierre  pilée  pour  suppléer  au  défaut  du 
sable  quartieux  dans  la  coupe  des  marbres.  — 
Un  village  près  de  Vî^iù  porte  le  nom  de  Stabia^ 
qu'on  croit  dérivé  d'une  station  romaine.  Tout 
près  de  là  on  a  trouvé  quelques  sources  d*eaa 
hépatique  froide,  qui  est  saturée  de  gas  hydro- 
gène sulfuré  ,  et  qui  contient  iine  petite  dose  de 
muriat  de  s^ude.  Pans  un  coin  de  l'église  de 
S.  Pedrino  on  a  placé  une  inscription  dédiée  par 
Vîrîus  Verus  à  ses  enfans,-  on  y  voit  au  dessus 
une  belle  frise  en  marbre  blanc  ;  ce  beau  mor- 
ceau de  sculpture  mériterait  de  trouver  place 
ailleurs.  Près  de  là  on  trouve  une  source  ,  qui 
porte  le  nom  de  Fontaine  de  Mercure ,  et  à  i/- 
gometto ,  village  situé  au  dessous  dp  cette  fort- 
laine  ,  on  voyait  une  inscription  voUve  d'un  Ca- 
pellius  ou  Capeïlinius  à  ce  même  dieu,  dont  la 
fontaine  porte  le  nom. 

5.  De  Besano  on  passe  à  Porto  presque  toujours 
en  descendant.  On  nomme  aussi  ce' village  Porto 
di  Morcb,  Sur  la  gauche  de  la  route  de  Porto 
on  voit  une  maison  nommée  le  Désert  :  c'était 
autrefois  un  hermitage  des    Carmes  déchaussés. 
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à  présent  c'est  un  établissement  agraire  et  une 
bergerie  du  comte  Dandûlo  ,  que  nous  avons  déjà' 
nommé  avec  honneur  en  parlant  de  Varese.  A 
droite  on  voit  une  ancienne  église  de  S.  George*  ; 
dans  la  montagne  on  a  annoncé  la  découverte  de 
quelques  indices  de  charbon  de  terre  entre  des 
couches  de  schiste  marneux  en  haut,  et  calcaire 
bitumineux  en  bas.  On  prétend  aussi  qu'on  a 
trouvé  en  haut  des  pyrites  aurifères,  et  au  des* 
sous  une  mine  de  plomb. 

XIV. 

Route  de  Varese  à  Lugano ,  par  la  vallée  de 
Gana.  —  Gana.  —  Lac  de  Gana.  —  Ghirla.  — 
Lac  de  Ghirla.  —  Autre  route  de  Ghirla  h 
Varese.  —  Marchirolo.  —  Tresa.  •—  Viconago. 

1 .  Si  de  Varese  l'on  veut  passer  à  Lugano  pat 
terre  ,  on  traverse  les  vallées  de  Gana  et  de  Mar-^ 
ehirolo»  C'est  la  route  par  laquelle  passent  le 
plus  souvent  les  nombreux  troupeaux ,  qui  de-« 
scendent  chaque  année  de  la  Suisse  en  Italie.  On 
côteye  depuis  Varese  la  rivrère  d' O/o/zû  pendant 
une  partie  du  chemin ,  et  on  arrive  à  Gana ,  où' 
l'on  voit  un  petit  lac ,  qui  tire  son  nom  du  vil- 
lage. On  peut  s'y  rendre  aussi  par  Induno  et 
Fras€arolo» 
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2.  Gana  «tait  atihefois  le  séjour  de  quelques 
liermites  ,  dont  le  domaine  passa  à  l'ordre  de  Glu-^ 
gnj,  delà  en  commende  ,  et  enfin  au  grand  Iiopilal 
Ag  Milan  On  voit  encore  l'église  et  le  cloître  des 
moines,  bâtis  dans  le  goût  de  l'archilecture  gothi- 
que: dans  iVglise  on  \'oît  de  même  quelque  reste 
de  peintures  anciennes ,  et  une  figure  grossière- 
ment sculptée  dans  le  clocher. 

5.  Le  petit  lac  de  Gana  a  un  émissaire ,  par 
lequel  ses  eaux  se  déchargent  dans  Un  autre  petit 
lac ,  qu'on  appelle  de  Ghirîa  du  nom  d'un  vil- 
lage où  Von  passe  en  partant  de  Gana.  A  l'ovest 
de  Gana  on  voit  une  vallée  étroite  marécageuse  , 
qui  autrefois  était  aUssi  ^n  lac  ,-  on  lui  donnef^ 
nom  de  Palmhiccio:  c'est  une  vaste  tourbière  j 
dont  on  ne  lire  aucun  parti.  On  passe  par  cette 
vallée  à  Bedero  ,  à  Brinc'io  et  à  Bancio  ;  au 
dessus  de  ce  dernier  village  on  prétend  qu'on 
ait  trouvé  quelqu'indice  de  charbon  de  terre. 
L'émissaire  du  lac  de  Gana  s'est  ouvert  de  lui 
même  une  route  souterrain*  dans  une  montagne 
calcaire  ,  en  creusant  une  grande  caverne ,  au 
fond  de  laquelle  les  eaux  tombent  dans  un 
gouffre,  et  ne  réparoissent,  qu'un  demi  mille  au 
de  là  près  de  la  Perrière^  hes  lacs  de  Gana  et  de 
Glftla  sont  assez  poissonneux.  A  Ghîrla  on  a 
établi  quelques  forges  ,  qu'on  entretient  ù  l'aide 


êu  charbon  que  fournissent  les  boîs  nombreux 
des  alentours.  On  y  trouve  aussi  une  bonne  ar- 
^llle  potière,  qui  nourrit  les  Fabriques  de  faïence 
de  Ghirla  et  de  Cunardo.  Ebel  l'a  même  comparée 
à  celle  de  licence. 

4.  Dans  l'endroit  qu'on  appelle  la  Ferrera^ 
on  exploitait  autrefois  une  mine  de  fer  ;  on  y 
trouve  encore  du  fer  spathique.  On  exploite 
actuellement  une  autre  mine  de  fer  au  sud  de 
Ghirla  dans  le  Monte  Legnone.  Près  d'une  col- 
line qu'on  appelle  Sasso  Meré ,  on  a  exploite 
pendant  quelque  tems  une  mine  de  plomb  ar- 
gentifère ;  on  y  a  aussi  trouvé  des  pyrites  ,  qu'ori 
a  jugé  aurifères.  Une  fontaine  près  de  Ghirla , 
qu'on  nomme  de  Bacieu ,  est  si  riche  en  eâu', 
que  tout  près  de  sa  source  elle  sert  à  l'usage 
à'un  moulin;  il  en  sort  aussi  du  sable,  qui  est 
produit  par  la  décomposition  du  granit;  on  s'en 
sert  dans  le  vernis  de  la  faïence-  La  fontaine  de 
Orca  dans  cette  vallée  est  périodique  ;  elle  couî^ 
dans  la  saison  sêcbe ,  et  cesse  de  couler  dans 
celle  des  pluies. 

6.  De  Ghirla  on  peut  mor-^er  a  CugUate  ^  ou 
l'on  voit  une  mine  de  plomb  On  laisse  à  côté 
Fabiasco-,  Cunarâo  et  Grantola^  où  sont  situes 
ces  monticules ,  qu'on  a  donn^^s  pour  volcanî^ 
^ues ,  et  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  ;  U  xsmt 


de  plomb  de  cet  endroit  n'est ,  peut  être  ,  que 
le  prolongement  de  la  mine  de  plomb  argentifère 
de  J^iconago  y  dont  nous  parlerons  bientôt.  De 
Grantola  on  peut  aller  à  Varese  par  une  autre 
route ,  en  passant  par  Cassano ,  et  en  prenant 
au  çle  là  ou  par  Cueglio  et  la  Canonica ,  Brenta 
et  Citilio  ;  ou  par  Bancw ,  Brincîo  ,  le  Sasso 
Meré  et  Cabiaglio  ;  dans  la  première  de  ces  tra- 
versées on  laisse  à  gauche  Cttt;/o ,  dont  la  vallée 
a  pris  le  nom  ,  et  ®ii  l'on  voit  un  palais  magni- 
fique de  la  famille  Litia  ;  à  droite  Vergobîa  et 
Casale  Suigno  ,  maison  de  campagne  de  MM. 
delIa  Porta  ;  dans  la  seconde  on  voit  près  de 
Brincio  un  petit  lac  au  milieu  de  montagnes 
calcaires  ,  dont  la  base  est  de  granit  ou  de  scbiste, 
et  près  de  Cabiaglio  quelques  bancs  de  bonne 
argille  ,  entremêlés  de  quelque  veine  de  soufre 
produit  par  la  décomposition  des  pyrites 

6*  La  grande  route  se  dirige  depuis  Ghîrfu  si 
Marchirolo  et  de  là  au  Pbnt  de  Tresa,  Cette 
rivière  coule  tout  ^rhs  de  Marchirolo,  Le  village 
du  Pont  de  la  Tresa  était  déjà  connu,  â  ce  qu'il 
parait  >  dans  le  siècle  IX.  Sur  la  montagne  que 
l'on  trouve  a  côté ,  est  assis  Viconago  ;  Fré^ 
deric  TJ  ûl  présent  de  cette  montagne  très  ricbo 
en  mines  à  l'évêque  de  Corne  au  commencement 
jdu  siècle  XIII.    Ou    j   trouve  des   galeries  Uhs 


éncîennes  et  on  continue  l'exploitalion  de  ces 
mines ,  quoique  les  travaux  de  quelques  entre* 
preneurs  n'aient  pas  été  couronnés  par  un  heureux 
succès.  On  tire  de  cette  mine  du  minerai  de 
plomb  argentifère ,  de  la  pyrite  de  cuivre  et 
beaucoup  de  fer  ,•  on  y  a  trouvé  aussi  quelqu'in~ 
dice  d'antimoine.  Les  filons  ont  presque  tous  leur 
direction  du  nord-ovest  au  sud-est  ,•  ils  sont 
presque  toujours  perpendiculaires  et  ils  courent 
très  souvent  dans  le  gypse  enhydre.  On  trouve 
aussi  des  pyrites  aurifères  au  de  là  de  la  Tresa. 
La  mine  de  ^/c(9»tf^o  a  été  décrite  avec  beaucoup 
de  détail  par  M  Brocchi  ^  membre  de  l'institut, 
7.  La  Tresa  sépare  le  royaume  Lombardo- 
Vénitien  de  la  Suisse.  On  avait  conçu  autrefois 
le  projet  de  rendre  cette  rivière  navigal^le ,  ce 
qu'on  aurait  fait,  peut-être,  si  les  deux  rives 
n'eussent  pas  appartenu  à  deux  états  différens» 
Le  mathématicien  JP'm/ était  l'auteur  de  ce  projet. 
Du  p€>nt  de  la  Tresa  à  Lugano ,  le  trajet  est 
très  court.  Nous  parlerons  de  quelques  villages 
qu'on  trouve  sur  la  route  çn  faisant  le  tour  du  lac. 
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Lugano, 

i.  Celle  ville,  située  au  bord  du  lac,  se  troUto 
jjur  un  terrain  assez  bas  et  entouré  de  montagnes; 
cependant  on  peut  y  séjourner  avec  quelque  agré- 
ment, et  la  ville  est  d'ailleurs  assez  grande,  très 
riche  par  son  commerce  et  très  peuplée.  On  y 
toit  des  marufactures  d'étoffes  de  laine,  des  fila- 
tures de  soj-e ,  montées  avec  des  moulins  construits 
avec  beaucoup  d'intelligence  ,  des  fabriques  de 
tabac  ,  de  pQudre  et  de  papier  ,  des  forges  ou 
l'on  travaille  en  grand  le  fer  et  le  cuivre  ,  et 
tout  près  des  grandes  charbonnières  dans  l'arron- 
dissement de  Jguo.  On  va  à  la  montagne  àe  Brè 
par  une  très  belle  promenade  ,*  dans  les  montagnes 
situées  tout  à  l'eatçur  ,  qui  s'abaissent  en  forme 
4'amphilhéâtre ,  on  trouve  beaucoup  de  grottes , 
pu  Ion  garde  le  vin  ;  on  tire  parti  dans  ces 
grottes  de$  vents  froids  ,  qui  sortent  de  l'intérieur 
de  la  montagne  ;  ce  pourquoi  elles  portent  dan§ 
îa  Romagne  le  nom  de  houdies  d'Eole.  De  la 
montagne  du  S.  Sauveur  on  jouit  d'un  coup  d'œil 
délicieux  et  surprenant  ;  on  y  voit  les  sommets 
des  Alpes  du  Valais  juiquaux  Grisons,  pçîidaiit 
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qu«  de  Tâulr*  côlé  on  porte  sei  regards  sur  les 
plaines  de  la  Lombardie  et  qu'on  découvre  une 
partie  des  montagnes  du  lac  de  Coino  et  de 
Bergamo, 

2,  Sur  la  porte  de  la  grande  église  on  volt 
quelques  bas-reliefs  très  beaux:  dans  celle  da 
S.  François  on  admire  un  grand  ouvrage  à  fresque 
de  Bernardin  Luîni  j  ce  grand  peintre  y  repré- 
senta dans  plusieurs  tableaux  toute  l'histoire  de 
la  Passion.  On  voyait  quelques  beaux  tableaux  dans 
le  cloître  des  Franciscains  réformes,  entr'autres  la 
Vierge  avec  l'enfant  Jésus  ,  et  un  tableau  de 
S  Jean  Baptiste  supérieurement  bien  peint  sûr 
la  porte  du  réfectoire  —  Dans  le  réfectoire  des 
Capucins  à'Jlbigorîo  ,  au  de  là  de  Liigano  ,  or» 
voit  un  grand  tableau  de  la  Gène,  fait  à  l'imi- 
tation de  celui  de  Léonard  y  et  qui,  peut-être  a 
a  été  exécuté  par  queiq'un  de  ses  élèves. 

XVI. 

Lac  de  Lugano.  Tour  du  lac,  —  Morcô.  — Bru- 
sinpiano.  —  Lavena.  —  Figino.  —  Agno.  — 
Porlezza.  —  Valsolda.  —  Osteno. 

i.  Le  lac  de  Lugano  porte  aussi  1^  nom  de 
CfTesio.    Dan^   quelques    anciens     diplômes    des 
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siècles  VIII  et  IX ,  publiés  par  Fumagalli ,  il  est 
nommé  Luanas  ou  Luanasque ,  peut  être  au 
lieu  de  Luganasque  ou  Lu^anais*  On  ne  doifc 
pas  s' attendre  pourtant  à  trouver  qu*  il  soit 
fait  mention  de  ce  lac  par  quelqu'un  des  an- 
ciens classiques;  Grégoire  de  Tours  est  le  pre* 
mier  qui  en  a  parlé  dans  le  siècle  VI  ,•  ce  qui 
donne  quelqu'appui  à  ropinion  de  Bonaventure 
Castiglioni ,  que  ce  lac  ne  fut  qu'un  marais  ou 
une  lagune  au  tems  des  Romains  ,  et  qu'il  eut 
cté  formé  après  la  décadence  de  l'empire  par 
l'éruption  des  eaux  des  montagnes  qui  l'entou- 
rent On  sait  d'ailleurs,  que  dans  une  chro- 
nique d'un  moine  de  Acqui,  qu'on  conserve  eu 
manuscrit  dans  la  Bibliothèque  Ambroisienne  , 
il  est  fait  mention  d'une  de  ces  éruptions  ar^ 
rivée  dans  le  siècle  VI,  et  on  en  cite  deux  au- 
tres arrivées  en  1628  et  en  1711. 

2  Le  lac  est  d'une  forme  extrêmement  îrré- 
gulière,  de  sorte  qu'on  ne  pourrait  rien  dire  de 
raisonnable  de  sa  longueur  ni  de  sa  largeur  De 
^orto  à  Lugano  on  ne  compte  que  neuf  milles 
à  peu  près  ;  il  en  faut  deux  fois  autant  pour 
passer  de  Porto  à  Porlezza.  Au  milieu  des  àe\i% 
branches  s'étend  un  promontoire.  Le  lac  de 
Lugano  est  haut  de  198  pieds  au  dessus  du  lac 
de  Como,  de  234  au  dessus  du  lac  Majeur^    et 
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ée  882  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  lac 
est  poissonneux  ;  on  y  pêche  beaucoup  de 
grosses  truites. 

3.  Les  roches  de  Caprino  présentent  une  ap- 
parence de  nudité ,-  toutes  les  autres  montagnes 
sont  couvertes  de  verdure.  —  La  montagne  du 
S.  Sauveur ,  qui  forme  une  espèce  de  péninsule 
dans  le  lac ,  recèle  un  très  grand  nombre  de 
vipères  :  on  dit  que  ces  reptiles  traversent  le  lac 
en  troupe  afin  de  gagner  des  endroits  plus  frai^ 
dans  les  forêts  du  rivage  opposé.  — r  Sur  quel- 
que montagne ,  et  nommément  sur  celle  qui 
porte  le  nom  de  Veche ,  on  voit  croître  spontîinç 
le  cactus  opuntia. 

4.  La  formation  des  Alpes  primitives  se  pro- 
longe du  nord  au  sud  jusqu'aux  trois  lacs  ;  sur 
le  bord  de  ces  lacs  on  voit  paraître  la  pierre 
calcaire ,  dont  le  limite  septentrional  s'étend 
depuis  le  lac  Majeur  le  long  de  la  Ttesa  ,  et 
en  longeant  le  lac  de  Lugano ,  arrive  jusqu'^ 
Menagio.  Toutes  ces  montagnes  calcaires  repo- 
sent sur  le  gneiss ,  sur  le  schiste  micacé  ,  ou 
sur  le  porphyre.  Sur  la  rive  méridionale  du 
golfe  de  Porlezza  on  voit  des  couches  de  pierre 
calcaire  ondulées.  Au  pied  de  la  montagne  du 
S,  Sauveur  y  la  pierre  calcaire  est  surimposée  à 
"Ul  brèche ,  dont  le  gisement  «st  sur  la  roche 
primitive.  e  s 
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5.  En  partant  cle  Porto  par  le  lac  ,  on  passe 
à  JlJorch ,  assez  gros  village  ,  au  «rJessns  duquel 
on  en  voit  un  autre,  qui  porte  le  nom  de  Vico  y 
et  qui  passe  pour  la  pairie  du  pape  Anicefus» 
En  allant  de  là  à  Lu^ano  ,  on  laisse  à  gauche 
un  bras  ou  un  golphe  où  sont  situés  le  villages 
d^  Brusmpiano ,  de  Lnvena  et  de  Ponte  de  la 
Tresa,  Près  de  Brvswpiano  la  montagne,  qui 
est  de  pierre  calcaire  ,  laisse  voir  sa  base ,  qui 
est  de  granit  ou  de  porphyre.  Au  dessus  de  La^ 
pena ,  dont  Jmoretti  voudrait  le  nom  dérivé 
de  quelque  veine  métallique  ,  qu'on  ne  connaît 
pas  pourtant  dans  le  voisinage,  on  voit  une 
carrière  de  marfre  très  beau.  Ce  marbre  ,  aussi 
bien  que  c^lui  qu'on  trouve  près  de  Vfgià  et  de 
PoMo  ,  contient  un  grand  nombre  de  coquiJlrges 
pétrifiés ,   rf  surtout  des  cames. 

6.  Vis-à-vî's  de  Bnisinpiano  ,  et  sur  la  côté 
de  ce  golphe  que  nous  avons  indiqué  ,  on 
trouve  Flgino  ,  village  situé  sur  le  promontoire 
qui  se  prononce  dans  le  lac,  et  qui  en  cet  en- 
droit le  divise  en  deux  bras.  C'est  à  Figho 
qu'on  voit  les  premirres  grottes  creusées  dans 
Ta  montagne,  où  Ton  conserve  le  vin.  C'es^ 
entre  Brnswpîano  et  Figmo  ,  que  s'ouvre  un 
autre  pcHt  golphe  ,  dans  lequel  tombe  la  rivière 
à'Agno.    G'^st  le    nom    aussi  d'un  bour»    situ^ 
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iOkut  prés  (le  rembouchure  de  la  rivière  ;  il  y  avait 
anciennement  une  forteresse.  On  passe  par  ce 
bourg  en  se  rendant  du  Ponte  de  la  Tresa 
à  Lu^ano.  Celte  rivière  so?'t  d'un  lac  ,  qui 
porte  aussi  le  nom  de  lago  d' Agno ,  et  en  pas- 
sant de  A^no  à  Lu^ano  ,  on  voit  plus  haut  un 
autre  petit  lac  ,  qu'on  appelle  Uc  de  Muzzan&» 
7.  Sur  la  cote  de  Lugano  à  Porlezza  on  voit 
Mbagesio  ,  Loggio  et  Cima  :  Porlezza  est  un 
bourg  assez  considérable  ;  on  y  voit  quelques 
bonnes  peintures  dans  l'église  paroissiale  et  dans 
celle  de  T^olre  Dame.  On  y  a  établi  quelque 
verrerie,  et  on  y  fabrique  des  cristaux  à  l'usage 
de  Bohême  Eîi  côtoyant  le  lac,  on  trouve  le 
village  de  Gandoja  ,  au  dessus  duquel  on  en 
voit  un  autre  ^ui  porte  le  nom  de  Pré  ;  orx 
passe  de  là  à  la  Valsolda-.  c'était  autrefois  une 
seigneurie  des  archevêques  de  Milan  ,  qui  jouis- 
sait de  privilèges  considérables  On  y  voit  quel" 
ques  carrières  de  marbre  et  des  pyrites  sulfu* 
reuses.  C'est  de  celte  vallée  que  tirait  son  ori- 
gine Pellegrino  Pellegrini ,  célèbre  architecte. 
Le  golphe  de  Porlezza  offre  des  vues  pittores- 
ques. Près  du  cap  Milano  un  ruisseau  se  pré- 
cipite du  haut  des  rochers  ,  et  forme  des  belles 
cascades. 

8.  On   trouve   ensuite    Ostmo  ^   ou   aboutit  la 
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Valle  Jntehi  ^  qui  d'un  côté  s'étend  jusqu'Hi 
Argegno  sur  le  lac  de  Como,  de  l'autre  jusqu'à 
Campione,  Près  de  Osteno  on  voit  une  grotte , 
avec  des  belles  stalactites.  On  prétend  que  l'an- 
cienne Parlez za  se  trouvait  entre  l'endroit  <f(t 
l'on  voit  la  moderne  et  Osteno  ;  on  voit  en  ef- 
fet un  clocher  à  demi-enterré  dans  un  endroit , 
qu'on  appelle  S,  Maurice.  —  De  Porlezza  on 
passe  aisément  à  Menaglo  par  Carlazzo  et  Gran- 
dola.  On  passe  au  pied  des  montagnes  de  la 
Val  Cavargna ,  ou  l'on  a  établi  des  fours  à  la 
Norvégienne  pour  la  fonte  du  fer ,  et  ou  l'on 
Fond  annuellement  25,ooo  quintaux  de  minerai. 
Dans  cette  vallée  on  trouve  aussi  du  cuivre  et 
du  plomb  argentifère. 

9.  En  suivant  la  côte  orientale  du  lac  après 
Osteno  ,  on  trquve  Campione  ,  autrefois  fief  im- 
périal libre  des  moines  de  Citeaux.  Au  dessus  d« 
Campione  on  avait  entrepris  l'exploitation  de 
quelque  couch^  de  charbon  de  terre  ;  on  l'a 
bientôt  abandonnée.  On  trouve  ensuite  Bissone, 
JUaroggia ,  Melano.  Vis-à-vis  de  celte  côte  on 
voit  Melide  ,  village  situé  sur  le  même  promon- 
toire ,  où  du  côté  opposé  on  trouve  Figino. 
Melide  est  la  patrie  du  célèbre  architecte  Fon- 
tana  f  qui  éleva  à  Rome  l'obélisque  de  S.  Pierre, 
près  de  ce  village    on   voit    ces    montagnes,    o» 
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X»amanon  crut  d'avoir  trouvé  des  laves ,  qu'on 
reconnut  ensuite  n'être  que  des  trapps.  Toute 
la  montagne  entre  Melide  et  Morcb  est  porphy-f 
ritique.  Entre  Maraggia  et  Melano  on  voit  plu- 
sieurs cavernes.  Au  dessus  on  voit  la  montagne 
qui  porte  le  nom  de  Geroso  ou  Generoso ,  et 
de  Cahagione  ;  elle  est  placée  entre  la  Val  Mag' 
gîa  ,  qui  appartient  à  l'arrondissement  de  Men^ 
dr'is'io  y  et  le  golplie  méridional  du  lac  de  Lu* 
gano ,  que  nous  parcourons  On  voit  de  son 
sommet  Taiguille  de  la  cathédrale  de  Milan.hSL 
pierre  calcaire  ici  même  est  assise  sur  le  granit  , 
le  porphyre  ou  le  schiste.  Dans  cette  montagne 
on  trouve  des  plantes  médicinales.  De  Melano 
on  passe  à  Codilago  et  à  Riua  ;  c'est  le  bout 
du  lac ,  qui  s'enfouce  encore  une  fois  de  ce 
c^té  dans  les  terres ,  et  forme  un  petit  golphe 
produit  par  une  langue  de  terre,  qui  s'étend 
dans  le  lac  entre  Rwa  et  Porto. 

10.  Nous  ne  quitterons  pas  le  lac  de  Lugano 
«ans  faire  mention  des  nombreux  et  excellens 
artistes ,  originaires  des  communes  situées  sur 
ses  bords.  Nous  avons  déjà  parlé  de  Fontana 
et  de  Pellegrini  :  le  savant  abbé  FumagaUi  b, 
publié  un  catalogue  des  architectes  et  des  sculp- 
teurs, dont  on  est  redevable  au  village  seul  de 
Campîone,  M..  Ebel  ^  c^ixy  a  renchéri  sous  ce  çap; 
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port  sur  les  écrivains  italiens  des  descriptions 
de  nos  îacs,  nomme  le  cliev.  Biancki  de  Cam- 
pîone  ,  peintre  renommé  ;  Charles  Maderna  de 
Bissone,  architecte,-  Etienne  Maderna,  sculp- 
teur; deux  Tencella  aussi  de  Bissone ^  dont  l'un 
peintre ,  l'autre  plasticaleur  ;  trois  Carloni  de 
B.ovio^  dont  l'un  sculpteur,  et  les  deux  autres 
peintres  ;  Sardi ,  architecte  ,  et  Masetti  ou  Mar 
zettii  sculpteur,  aussi  àt  Roi^io  i  David  Antoine. 
et  Georges  Fossati ^  le  premier  bon  peintre  à 
fresque  ,  le  second  graveur  en  cuivre  ;  Baptiste 
Colomba ,  Antoine  son  fils ,  et  Innocent  son 
petit  fils  ,  tous  les  trois  peintres  d'Arogna  ; 
Nosseni^  fameux  architecte  ,  qui  mourut  à 
Dresde ,  et  Albertoïli ,  qu  il  a  donné  comme 
sculpteur  ,  et  que  nous  avons  fait  conuaitre  par 
iies  nombreux  ouvrages ,  comme  plasticateur  j 
oniatiste  et  architecte  très  habile. 

XVII. 

Route  de  Gudilago  à  Gomo.  -  Mendrisio,.  -  Chiass.o. 

1.  On  passe  très  commodément  du  lac  de  Lu' 
gano  à  Conio ,  en  partant  de  Codilago ,  et  en 
laissant  à  droite  Ripa ,  où  l'on  pourrait  pour- 
rai   à'anôter    un    InbUnt    poar    \oir  4e»    helles 
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peintures  à  fresque  de  Morazzone ,  et  d'autres 
à  l'huile  de  Petrini  Les  premières  ont  beau- 
coup souffert  ;  elles  ont  été  presque  détruites 
par  le  tems  et  l'humidité.  De  Codilago  ,  par 
une  route  de  deux  milles  à  peu  près  de  lon- 
gueur, on  arrive  à  Mendrisio,  C'est  un  gros 
bourg  ,  riche  et  très  peuple  ;  c'était  autrefois,  le 
chef  lieu  d'un  baillage  suisse  ;  il  l'est  à  présent 
d'un  arrondissement  du  canton  du  Tesin.  On  y 
voit  une  église  très  bien  bâtie  avec  quelques 
peintures  modernes  as'-ez  belles. 

2.  Mendrisio  est  situé  à  l'extrémité  du  der- 
nier dé^ré  des  alpes  méridionales.  Son  territoire, 
ne  contient  qu'une  seule  vallée  alpine,  qu'on 
nomme  de  Maggia  ,  dans  laquelle  coule  le  toBr 
rent  Breggîa;  la  végétation  est  très  vigoureuse 
dans  toute  cette  vallée;  les  précipices  mêiiie ,  el- 
les endroits  les  plus  escarpés  sont  bordés  de 
iîeurs.  A  Stabio  on  trouve  une  source  d'eau  sul- 
fureuse ;  à  Vigia  près  de  Stabio  quelque  car- 
rière de  marbre.  Les  alpes  s'inclinent  insensi- 
blement le  long  de  la  moniagne  Generoso  ,  et 
au  dessous  elles  se  changent  en  collines  ;  les 
schistes  calcaires  surimposés  aux  micacés  ,  et  au 
gneiss  ,  courent  du  nord-est  au  sud-ovest,  et  se 
replient  vers  le  sud.  Sur  la  cime  du  Generoso 
ûi\  exploite  le  schiste  micacé,    qu'on  emploie  k 


68  EÎWIROXS 

la  toiture  des  maisons.  Les  collines  autour  de 
Mendrîsîo  sont  formées  de  brèche ,  de  grès , 
d'argille  ,  et  de  débris  de  plusieurs  roches. 

3.  Cet  arrondissement  a  aussi  été  fécond  en 
artistes:  on  compte  dans  leur  nombre  François 
Sîlva ,  et  deux  de  ses  fils  ,  Augustin  et  Charles 
François  d'une  autre  famille  des  Siha ,  et  en- 
core un  François  Sîli>a,  peintres ,  sculpteurs 
ou  architectes  ,  dont  le  dernier  mourut  à  Kômef 
Raphaël  Sua ,  peintre  d'architecture  et  de  per- 
spective; Antoine  Magatti ,  peintre  d'histoire; 
Pierre  Lirone ,  sculpteur ,  qui  mourut  par  le 
poison  à  Como  en  1^92  ;  Pierre  François  Mola  y 
excellent  peintre  d'histoire  et  de  paysage,  nom* 
mé  directeur  de  l'académie  de  S,  Luc  à  Rome, 
et  Jean  Baptiste  Mola ,  autre  bon  paysagiste  ,* 
Charles  Salderio  et  François  Carabelli  archi-» 
tecles ,  et  François  et  Innocent  Torriani ,  as- 
sez bons  peintres  des  siècles  XVII  et  XVIII. 

4.  En  partant  de  Mendr'isio  on  entre  dan^ 
une  vallée  assez  vaste;  on  laisse  à  droite  Co" 
drerio ,  et  on  va  à  Balema  ;  près  de  Ponfegana 
on  passe  la  Breggia  ,  et  on  arrive  a  Chiasso , 
situé  précisément  sur  le  confin  de  la  Suisse  aveo 
îa  Lombardie.  D'un  côté  de  la  Breggia  on  Irouye 
du  grès  très  fin ,  qui  sert  de  pierre  à  aiguiser  , 
âe  l'autre  on  vpit  beaucoup  de  cailloux  roulés  |^ 


DE  MIIAW.  89 

on  prétend  que  l'on  ait  trouvé  près  de  là  du 
schiste  bitumineux ,  qui  brûle  avec  flamme ,  et 
même  des  coucbes  de  cbarbon  de  terre.  A  Castel 
S.  Pietroy  village  peu  éloigné,  on  voit  quelque 
monument  du  bas  âge.  De  Chiasso  où  l'on  fait 
beaucoup  de  trafic,  on  passe  bientôt  à  Como^ 

XVIIL 

Corne* 

u  La  ville  de  Como  a  été  quelquefois  com^ 
parée  par  sa  forme  à  un  crabe,  ou  à  une  écré- 
\isse  de  mer  ,  et  ce  n'a  pas  été  à  tort.  Le  faux- 
bourg  de  S.  Augustin  donnerait  quelqu'idée  de 
la  patte  ou  de  la  pince  droite  ,  et  le  fauxbourg 
qu'on  appelle  le  borgo  di  Vico  ,  formerait  la 
gauche.  Dans  le  premier  ,  qui  portait  autrefois 
le  nom  de  Curignola  ou  Colognola ,  dérivé  du 
latin  Coloniola ,  s'étend  Jusqu'au  promontoire 
de  Geno  ;  il  renferme  plusieurs  filatures  et  ma- 
nufactures de  soie.  Dans  l'église  de  S.  Augustin 
on  voit  des  beaux  fresques  de  Morazzone  ,  et 
on  admire  quelques  beaux  tableaux  dans  la 
maison  qui  porte  le  nom  de  Gallietta ,  appar- 
tenante autrefois  à  MM.  \Kezzonîco^  à  présent 
à  MM.  Giovio*   Dans   un    ancien    cloître    d^ern 


mîtes  de  l'ordre  de  S,  Augustin,  on  voit  aussi 
une  ancieane  peinture  à  fresque  ,  qui  représente 
J»  C.  apparaissant  à  S-  Augustin  dans  l'accouf 
tptment  d'un  pèlerin.  Dans  la  montagne  au 
dessus  on  trouve  à  moi  lié  de  la  montée  une 
grotte  ,  qu'on  appelle  de  S,  Donat;  sur  une 
plaine  plus  élevée  est  assis  le  village  de  /?n/- 
vate-,  on  y  voit  une  vieille  image  raccomodée  j 
qu'on  débite  pour  le  portrait  d'une  TVillhel" 
mine  ,  sœur  d'un  roi  d'Angleterre  ,  qui  se  sauva 
de  la  maison  paternelle,  erra  quelque  temsdans 
ces  montagnes ,  et  après  sa  oiort  fut  honorée 
du  litre  de  bienheureuse. 

2.  Tout  près  de  ce  village  on  voit  celui  de 
S,  Thomas  ,  où  l'on  trouve  de  bonne  argille. 
De  là  on  descend  à  S.  Martin,  où  Ion  voit 
une  grande  manufacture  de  draps  de  MlVÏ.  Guaîta 
et  compagnie  ,  qui  a  été  depuis  peu  agrandie  et 
perfectionnée  par  l'introdiuîtion  de  plusieurs  bel- 
les machines  II  en  sort  de  très  beaux  draps , 
et  même  des  plus  fins.  Cette  manufacture  avec 
les  filatures  ,  qui  en  dépendent,  entretient  un 
îiombre  d'ouvriers  très  considérable. 

3  Les  montagnes  situées  autour  de  Como  du 
«ud-est  au  sud-ovest,  sont  en  partie  composées 
d'une  espèce  de  brèche  et  de  pierre  meulière,  qu'où 
5ippelle  molare  forte  i  k  l'est  elles  ont  une    base 


de  granit  ou  de  gneiss,  qu'on  ne  voit  pas ,  peut 
être,  à  découvert  dans  les  qulres  endroits  Dans 
]es  hauteurs  les  montagnes  sont  de  pierre  cal- 
caire, ou  même  marneuse,  qui  par  le  frolle- 
ment  donne  une  odeur  bilumirieuse. 

4.  Le  bourg  de  P^ico  s  étend    jusi^u'à   la    base 
4e    la    montagne    de    Lampino ,    dont    on  a  fait 
dériver  le  nom    de    Qlympinus.-    il    renferme    un 
grand  nombre  de  maisons  de  plaisance  ,  la  plus 
part  bâties  dans  le  goût    de    la    bonne  aïcbitec- 
ture  ;  on  y  distingue  entr'aulres  celles    de    Gni^ 
mello  et  de    Odcscalcki -,    on   prétend    que    dans 
l'emplacement  de  la  Gallia  ,  à  présent   apparie^ 
liante    à    la    famille   Fossani^    était    située  une 
à.iis  maisons  de  campagne  de  Pline  ,  ou  de    son 
beaupère  Caipurnius  Fabatus.    Le    célèbre  Paul 
Gïovio    y    avait    placé    son     cabinet,     et   on     y 
voyait  de  son  temps,     lorsque    les    eaux   étaient 
basses,     quelques     pierres    de     taille  ,    quelques 
fragmens   de    colonnes    et    de    pyramides    sur  le 
rivage.    Dans     l'ancienne    maison  des  Gallii ,  on 
voit  quelques  peintures  à  fresque  du  Morazzonç. 
et  du  cbev.  BianchL 

5  Dans  la  ville  on  trouve  plusieurs  objets  qui 
réclament  l'attention  des  connaisseurs.  La  ca- 
thédrale est  un  grand  édiUce  bâti  en  marbre  ; 
*on  commguc'jment  date  de  1  an  ij^S  ,    et  il  ne 
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fut  acbevé  que  dans  le  siècle  XVII.  Le  marbre 
a  été  tiré  de  la  carrière  de  Musso^  Le  goûl  de 
l'architecture  tient  du  gothique  ,  mais  les  bas- 
reliefs  et  les  détails  des  orneniens ,  surtout  au 
dehors ,  quoique  dans  le  goût  de  Tédifice  ,  sont 
travaillés  avec  beaucoup  d'élégance. 

6.  Les  panneaux  des  orgues ,  qu'on  a  placé 
à  côté  de  deux  autels,  afin  que  les  connaisseurs 
pussent  les  admirer  à  leur  aise  ,  sont  des  ta- 
bleaux du  plus  grand  prix.  La  Nativité  et  l'A- 
doration des  rois  y  ont  été  peintes  sur  toile 
€n  détrempe  par  Bernardin  Luîni;  Caudence 
Ferrari  y  représenta  la  Fuite  en  Egypte ,  et  les 
fiançailles  de  la  Vierge.  On  voit  aussi  dans  la 
même  église  un  tableau  peint  à  l'huile  par  ce 
même  Luini  ;  le  sujet  en  est  la  Vierge  avec 
S.  Jérôme  et  quelques  autres  saints. 

7.  On  croit  le  baptistère  dessiné  par  Bramante, 
On  y  voit  d'un  côté  un  fragment  d'une  in- 
scription romaine,  érigée  en  honneur  de  Cajus 
Plinîus  Cecilius  Secundus.  Au  dessous  de  ce 
fragment  on  voit  d'autres  lignes,  qui  appartien- 
nent apparemment  à  un  autre  monument ,  et  ^ 
n'ont  aucun  rapport  avec  les  premières.  C'est 
une  chose  assez  connue,  que  les  P/i/ze^  apparte^ 
naient  à  Como  ;  plusieurs  inscriptions ,  qu'on 
trouve  dans  la  ville  et  aux  environs ,  retracent 
les  noms  et  les  mémoires  de  cette  famille. 
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8.  On  en  trouve  une  très  remarquable  dans 
le  paUis  Giovio  ;  elle  était  autrefois  dans  Thé  tel 
de  la  ville.  On  peut  regarder  ce  palais  d'une 
famille  des  plus  illustres  de  la  ville ,  comme 
un  véritable  musée  lapidaire,  dans  lequel  le 
comte  Jean  Baptiste  Giovio ,  décédé  depuis  peu , 
qui  en  était  le  propriétaire,  s'empressa  de  re- 
cueillir toutes  les  inscriptions  qu'il  put  obtenir, 
et  dont  l'illustration  fournirait  la  matière  d'un 
gros  volume.  On  y  en  transporta  plusieurs  , 
qui  se  trouvaient  dans  la  maison  Tridî ,  et  cel- 
les que  l'on  voyait  dans  la  maison  de  lévèque. 
Le  vestibule  ,  la  cour,  l'escalier,  les  portiques 
du  palais ,  sont  tous  remplis  d'inscriptions  et  des 
monumens  de  l'antiquité.  Une  inscription  hono- 
raire de  Lucîus  Cecîlius  Cilo ,  est  particulière- 
ment digne  de  remarque  Les  salles  du  palais 
sont  ornés  de  quelques  beaux  tableaux  ;  on  y 
voit  quelques  unes  de  ces  peintures  ,  qui  en- 
traient dans  la  collection  de  Paul  Joue,  et  que 
cet  homme  célèbre  ,  un  des  ancêtres  de  la  fa- 
mille propriétaire,  avait  illustré  dans  son  ou- 
i^rage  des  Inscriptions.  On  voit  aussi  des  beaux 
tableaux  dans  les  maisons  Natta  ^  Mugiasca  et 
Ciceri. 

9  Dans  le  lycée  ,  dernièrement  construit ,  oa 
YOit  un  cabinet    assez  bien   fourni  d'instrumeiis 
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de  physique  ,  dont  une  parlie  a  été  clonnée  en 
présent  par  le  chanoice  Galtoni ,  qui  pendant 
le  cours  de  sa  vie  ,  ne  cessa  jaraais  de  cultiver 
avec  transport  les  sciences  naturelles  Le  lycée 
est  aussi  fourni  d'une  bonne  bibliolîièq'je  et  d'un 
jardin  botanique.  Les  professeurs  Mocchetti  et 
Carloniy  et  le  médecin  Salaria  possèclent  des 
collections  cLoisies  d'objets  d'histoire  naturelle  ; 
la  preoiier  y  joint  une  belle  suite  d'éditions 
du  siècle  XV:  le  troisième  un  cabinet  d'anti- 
quités, et  plusieurs  tableaux  de  rnërile.  Ebel 
parle  avec  honneur  du  jardin  de  MM.  Passa» 
l::cqua  et  du  jardin  des  plantes  de  M.  Fuma- 
gain.  La  façade  du  lycée  qu'on  a  dernièrement 
arrangée  ,  est  ornée  de  quelques  bustes  en  plasti- 
que ;  ce  sont  des  ouvrages  de  Grazioso  T\vsccu 

10-  Dans  l'église  de  S.  Fidèle  on  voit  des 
beaux  ouvrages  à  fresque  autour  de  l'autel  de 
la  Vierge;  on  les  croit  de  Camille  Procaccinu 
.—  On  donne  des  éloges  à  l'architecture  de  l'é- 
glise du  Crucifix;  on  y  voit  six  helles  colonnes 
de  marbre ,  tirées  d'une  carrière  près  de  Man^ 
àello  —  L'hôpital  est  un  édifice  assez  vaste  et 
très  comode;  la  construction  de  la  maison  d'é- 
ducation ,  qui  porte  le  nom  de  Colle^io  GalUoy 
annonce  aussi  le  goût  de  ^^  bonne  architecture» 
•— *  On  a  bâti  depuis    peu    dans  cette   ville  une 


âaile  de  spectacle  d  après    le    dessein  de  1  arcLi-- 
tecte  Cusi. 

11.  Como  est  une  ville  très  riche  et  très 
peuplée  ;  elle  tire  ses  ressources  du  commerce  et 
de  l'industrie  ,  et  surtout  de  l'industrie  manu- 
facturière. On  y  trouve  par  tout  des  filatures  et 
des  fabriques  d'étoffes  de  soie  et  de  coton.  Outre 
la  fabrique  de  draps  de  MM.  Guaita ,  dont  on 
a  parlé  ci  dessus  ,  on  y  voit  une  autre  grande 
manufacture  de  draps  de  M.  Jean  Baptiste  Lu^ 
raschi,  qui  est  aussi  montée  avec  des  machines 
à  l'anglaise  ,  et  dont  il  sort  des  draps  de  toute 
qualilé,  et  même  de  toute  finesse,  très  bieu 
travaillés  A  Como  on  fabrique  aussi  beaucoup 
de  savon  ;  c'|st  un  savon  noir  dans  le  goût  de 
celui  d'Àlicante;  on  en  fait  quelqu'usage  dans 
la  médecine  et  dans  la  pratique  de  1  art  vété- 
rinaire. 

12.  lie  coniiiierce  de  cette  ville  n'est  pas  seu- 
lement soutenu  par  l'industrie  des  habitans  et 
par  les  fabriques  du  pays;  il  l'est  encore  par 
la  situation  de  la  ville  et  par  la  navigation  du 
lac,  qui  lui  offre  l'avantage  de  la  commodité  des 
transports  ,  et  lui  ouvre  une  communication  di- 
recte avec  la  Suisse  ,  et  une  route  commerçaîe 
pour  l'Allemagne.  Elle  obtient  par  là-  un  dé- 
bouché   des    produits    de   son   industrie,    et  elle 
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est  devenue  un  entrepôt  considérable  des  mar- 
chandises qui  de  l' Allemagne  et  de  la  Suisse 
sont  expédiées  pour  Milan  et  pour  d'autres 
plaees  de  lltalie. 

XIX. 

Apperçu  du  îac  de  Como» 

i.  On  prétend  que  le  nom  de  Lario  ^  donné 
à  ce  lac,  dérive  de  la  parole  étrusque  X«r, 
qui  signifierait  prince  ;  cette  étimologie  esjt  bien 
plus  raisonnable  que  celle  qu'on  tirerait  des 
mouetles ,  très  fréquentes  sur  ce-  lac ,  et  de  leur 
nom  latin  laru^.  On  prétend  en  e:Jet ,  que  les 
alentours  de  ce  lac  furent  occupés  par  les  Etrus- 
ques et  par  les  Orobii;  qu'ensuite  ils  le  furent 
par  les  Gaulois  ,  et  qu'après  que  ces  derniers 
furent  subjugués  par  les  Romains ,  on  y  envoya 
des  colonies  de  Romains  et  de  Grecs.  Ce  fut 
Pompée  ,  suivant  le  récit  de  Strabon ,  qui ,  afin 
de  repeupler  ce  pays ,  dévasté  par  les  Rhétiens  , 
y  envoya  5oo  Grecs  de  race  distinguée  ;  il  n'est 
donc  pas  étonnant  de  trouver  sur  les  rives  de 
ce  lac  des  villages  dont  le  nom  peut  se  rap- 
porter à  une  origine  grecque.  Il  y  a  aussi  quel- 
que   nom ,     qui    semble   dériver    de   la    langue 
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celtique;    on    pourrait,    peul-êlre ,    rapporter    à 
celte  origine  le  nom  même  de  Lario» 

2.  Dans  une  époque  postérieure,  c'est-à-dire 
du  tems  des  empereurs  romains ,  on  regarda 
comme  des  Romains  les  habitans  des  rives  du 
iac,  iusquà  ce  qu'ils  furent  compris  dans  l'in- 
vasion des  Goths  et  des  autres  peuples  du  Nord  , 
qui  envahirent  toute  l'Italie.  De  cet  état  tur- 
bulent tiaquit  l'anarchie  ;  les  guerres  civiles 
s'allumèrent ,  et  les  Rusca  ,  et  d'autres  familles 
puissantes  obtinrent  tour  à  tour  la  seigneurie 
de  Como  et  du  lac,  jusqu'à  ce  que  ce  pays 
tomba  sous  la  domination  des  Torrïani  et  des 
Sforza  ,  et  ensuite  de  la  maison  d'Autriche.  A 
l'époque  de  la  formation  du  royaume  d'Italie, 
Como  devint  le  chef-lieu  du  département  du 
Larlo  :  c'est  à  présent  le  siège  d'une  délégation 
provinciale. 

3.  Les  montagnes  qui  entourent  le  lac  ,  pré-* 
sentent  presque  toutes  la  pierre  calcaire  dans 
leur  sommet ,  et  on  y  voit  très  peu  d'indices 
de  végétation.  Toutes  celles  qui  entourent  le 
lac  depuis  Menagio  jusqu'à  la  rive  occidentale  , 
et  jusqu'à  Bellano  ,  sont  primitives  ;  on  trouve 
ensuite  le  limite  septentrional  des  alpes  calcaires  , 
dont  la  chaîne  s'étend  du  sud-ovest  au  nord- 
\9vest.  Les  dépôts     calcaires  gisent  cependant  sur 
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la  roche  primitive  au  sud  et  à  lest,  et  jusqu'à 
Como  el  à  Lecco -,  dans  quelques  endroits  on 
voit  la  roche  primitive  à  découvert.  Les  tnoa- 
lagnes  des  pays  situées  au  dessus  du  lac  ,  sont 
composées  de  couches  alternantes  de  granit  ,  dé 
gneiss,  de  schiste  micacé,  et  de  pierre  calcaire 
primitive.  Les  parties  les  plus  élevées  des  Alpes 
calcaires  sont  parsemées  à  leur  surface  d'Une 
quaiitilé  Immense  de  blocs  ,  et  de  fragmens  de 
granit ,  et  de  gneiss  ,  et  même  de  ce  granit , 
qui  contient  des  gros  cristaux  de  feldspath , 
qu'on  nomme  Scerizzo  Gliiandone.  On  ne  trouve 
sur  place  plusieurs  de  ces  roches  ,  que  près 
de  la  montagne  de  S.  Gothard.  Les  mon- 
tagnes calcaires  du  lac  reaferment  toute  sorte 
de  coquillages.  Au  de  là  de  Dlenapo  à  l'ovest , 
et  au  de  là  de  Bellano  à  1  est ,  commencent  les 
montagnes  de  brèche  râliceuse  ,  les  granits,  les 
feldspaths,  les  quartz,-  on  y  trouve  qnelqu'^ 
dépôt,  Ou  quelque  veine  de  marbre,  de  Tar- 
gille ,  et  du  sable  quartzeux  ;  mais  ces  sub- 
tances sont  elles  mêmes  placées  sur  les  granits  , 
ou  disposées  en  forme  de  filons  dans  les  cre- 
vasses des  montagnes. 

4'  Les  marbres  qu'on  tire  de  ces  montagnes  ; 
sont  très  nombreux  et  de  différentes  espèces  ; 
îès    plus    connus   sont    le   noir    de    Varena ,    le^ 
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blanc  de  Masso  et  à'Olgiasca-,  ou  de  Piona; 
près  de  Varena ,  et  au  dessus  de  la  Tramoz-^ 
zina ,  on  trouve  quelques  lumachelles.  —  En 
examinant  de  près  la  forme  de  ces  montagnes^ 
on  voit  qu'elles  sont  disposées  en  forme  de  ter- 
rasses à  plusieurs  étages,  dont  deux  sont  les 
plus  apparentes ,  l'une  à  un  tirrs  à  peu  près , 
l'autre  à  deux  tiers  de  leur  élévation.  Ces  ter- 
rasses sont  disposées  avec  une  sorte  de  régula- 
rité et  presque  toutc/s  à  un  seul  niveau;  au 
dessus  lou   a  bâti  plusieurs  villages. 

5,  On  exploitait  plusieurs  mines  dans  ces 
montagnes  jusque  du  tems  des  Romains.  Une 
montagne  de  la  Valtéllinô  porle  le  nom  dq 
Mont  d or-,  dans  le  siècle  XII  ou  XIII  réyêque 
de  Corne  obtint  en  présent  toutes  les  mines  de 
son  diocèse.  Paul  Jove  parle  de  mines  d'argent 
dans  la  Valsass'^na  ,  qu'on  ne  connaît  pas  h 
présent.  On  trouve  en  général  dans  ces  mon- 
tagnes beaucoup  de  fer;  on  a  formé  la  con» 
jecture ,  que  ce  soit  la  mine  de  Valcavargna  , 
qui  s'étende  à  Dongo  ,  à  Vercana  au  dessus  de 
homaso ,  à  la  Gaeta  près  de  Menagio ,  à  U 
montagne  Varrone  dans  la  Valsassina  supé- 
rieure ,  à  hilrobbio  dans  l'inférieure  ,  et  jusqu'au 
dessus  de  Mandello  et  à  Acquate  près  de  Lecco, 
La  nature  difîérenle  du  minerai  et  de  sa  dispos^ 
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tion,  ne  semble  pas  servir  d'appui  à  cette  con«» 
jecture.  On  trouve  du  cuivre  en  Valcavargna  et 
à  Dongo  ;  on  en  a  trouvé  dans  la  Talsassina,, 
On  a  exploité  autrefois  une  mine  de  plomb  près 
de  Mandello  et  de  Canzo  ;  on  voit  près  de  lErba 
un  endroit  qui  porte  le  nom  de  trou  du  plomb  j 
on  a  parlé  d'une  calamine  trouvée  près  de  Co/wo, 
de  zinc  trouvé  près  de  Campîone^  VandeUi  a 
annoncé  d'autres  mines,  qu'on  ne  connaît  pas  à 
présent  ;  il  n'en  a  pas  même  indiqué  la  place 
avec  assez  de  précision.  Il  en  est  de  même  de 
quelques  renseignemens  fournis  par  BirînguccL 

6.  Ces  montagnes  sont  très  riches  en  granits. 
Celui  qu'on  tire  de  Géra  et  de  Sorico  est  rouge , 
tout  comme  celui  de  Baveno  ;  le  granit  de 
S.  Fedelino  et  de  Montorfano  est  blanc.  Ce 
dernier  est  plutôt  une  brèche  ,  qu'un  granit  — 
On  a  parlé  de  quelques  grenats  très  beaux , 
trouvés  dans  la  Valsassina ,  qu'on  a  pris  en 
échange  fpour  de  la  mine  d'étain  \  d'un  petit 
filon  de  topaze  près  de  Sorico  ;  et  dans  le  Sasso 
acuto  au  dessus  de  Grai^edona  on  a  trouvé  des 
tourmalines, 

7.  Le  lac  étant  renfermé  entre  des  hautes 
montagnes,  on  ne  doit  pas  s'attendre  à  trouver 
Â  l'entour  des  campagnes  riantes;  l'industrie  des 
^bitans  a  cependant  porté    la    cuUivation  ^ans 
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tous  les  plus  pellls  endroits,  qui  en  étaient  su- 
sceptibles. La  rareté  des  terrains  cultivables  avait 
produit  dans  tous  les  environs  du  lac  depuis 
quelque  siècle  l'émigration  de  la  plus  part  des 
hommes  ,  qui  se  répandaient  en  toute  l'Europe  , 
et  y  faisaient  quelque  petit  trafic,  surtout  celui 
des  baromètres  ,  et  autres  instrumens  de  phy- 
sique et  de  clincailleries.  Ils  revenaient  au  bout 
de  quelques  années ,  et  ils  rapportaient  le  fruik 
de  leur  industrie  ;  plusieurs  se  sont  même  en- 
richis par  ce  moyen ,  et  ils  ont  établi  des  bon- 
nes maisons  de  commerce.  Depuis  la  révolution 
cette  émigration  s'est  beaucoup  diminuée. 

8.  Dans  les  terrasses,  ou  les  étages  du  milieu 
des  montagnes  ,  on  voit  des  forêts  de  châtei- 
gners;  dans  la  partie  la  plus  basse  on  cultive 
la  vigne  ,  les  oliviers ,  et  d'autres  arbres  frui-^ 
tiers  et  quelques  mûriers;  les  citronniers  et  les 
orangers  y  prospèrent  ,•  cependant  il  faut  les 
couvrir  pendant  Thiver.  Leur  plantation  est  sur 
ce  lac  un  objet  de  luxe  et  de  commerce.  Dan» 
quelques  montagnes  on  trouve  d'excellente  truf- 
fes, "i  La  beaulé  du  lac  de  Como  naît  de  ce 
qu'on  y  voit  de  chaque  point  les  deux  rives ,  et 
les  montagnes  de  la  ValteWne  et  des  Grisons , 
qui    descendentji  ca  i     ellement  jusqu'au  bout  dij 
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lac  ,  pendant  que  d^  côté  de  Com9  et  de  Leçcç 

elles  descendent  aux  collines  inférieures. 

9,  Sur  les  hauteurs  errent  des  chamois  ,  des 
ours,  des  lièvres;  on  trouve  en  quelqu'endroit 
des  marmottes ,  et  dans  les  manus  de  Colko  on 
a  trouvé  des  loutres.  Entre  les  oiseaux  on  di- 
stingue le  coqus  de  bruyète  ,  les  faisans ,  les 
francolins,  les  aigles,  les  faucons,  et  les  grands 
hibous.  Sur  le  lac  on  a  vu  des  pélicans ,  des 
cignes  ,  des  grues ,  des  ardées.  Les  serpens  sont 
très  fréquens  sur  le  bord  méridional  des  mon- 
tagnes près  de  Como  et  de  Canzo.  Les  poissons 
sont  à  peu  près  les  mêmes  ,  que  ceux  des  autres 
jacs  ;  on  y  distingue  cependant  VAgone^  qu'on 
prétend  plus  petit ,  et  muni  d'écaillés  plus 
blanches  que  les  autres.  Le  cyprïnus  rutiîus , 
ou  idus  ,  ou  plco ,  qu'on  nomme  aussi  pico  e\. 
encobia  sur  ce  la(^ ,  au  printems ,  c*est-à-dire 
dans  la  saison  des  amours,  se  couvre  d'écaillés 
rouges,  et  prononcées  à  la  façon  des  épines. 
On  a  parlé  de  quelques  poissons  monstrueuj^ , 
qui  surpassaient  la  grosseur  d'un  homme  ;  mais 
personne  ne  les  a  vus. 

10.  La  forme  du  lac  est  très  irrégulière  à  cause 
des  deux  bras  qui  s'étendent  du  côté  de  Como  et 
de  Lecco  ;  s^  largeur  est  aussi  très  inégale.  Sa 
plus    grande    largeur  est   entre  Menagio  et  Va-^ 
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rena  ;  elle  est  à  peu  près  de  cinq  milles.  Sa 
longueur  depuis  Como  jusqu'à  la  Ri^a  di  Chia- 
çenna  est  de  près  de  60  milles.  L'élévation  du 
îac  au  dessus  de  la  surface  de  la  mer  est  de  212 
mètres  ;  de  Lecco  à  Milan  la  chute  de  VAdda 
et  du  canal  est  de  60  mètres  ,  ou  à  peu  près. 
--  La  température  du  lac  à  la  profondeur  de 
3oo-4oo  pieds  est  de  5  dégrés ,  d'après  l'obser- 
vation du  cél.  Volta  ,  qui  convient  parfaitement 
avec  celles  faites  pas  Saussure  sur  le  lac  d<e  Ge-* 
Tiève  et  sur  d'autres  lacs  de  la  Suisse. 

11.  Les  plus  grandes  rivières,  qui  concourent 
à  la  formation  de  ce  lac  ,  sont  VAdda ,  la  Lira 
et  la  M^ra,  qui  y  portent  les  eaux  de  la  Spluga^ 
du  Septimere ,  du  Maloja ,  d'uoe  grande  partie 
de  la  chaîne  du  Bernina^  des  montagnes  de 
BormiOi  ed  de  la  pente  septentrionale  de  la 
chaîne  du  Lignon.  Par  dessus  les  eaux  de  ces  . 
trois  rivi<^res ,  le  lac  reçoit  aussi  celles  de  ^4 
autres  rivières  moins  considérables.  Ces  détails 
appartiennent  à  M.Eé?eL  Ce  lac  gonfle  quelque» 
fois  j  il  hausse  mêrne  quelquefois  plus  de  16  pieds 
dans  le  bras  de  Como,   qui  n'a  point  d'émissaire. 

12.  Le  lac  de  Como  fournit  en  général  beaucoup, 
de  fer ,  quelque  peu  de  cuivre  et  de  plomb  , 
du  bois,  du  charbon,  de  la  chaux,  du  plâtre, 
des  pierres  de  taille,  des  marbres    travaillés     <dl 
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en  bloc,  de  la  fayence,  des  verreries,  de  T^corce 
Ae  chêne,  de  la  soie,  du  poisson,  des  citrons, 
et  d'autres  fruits  ,  et  un  peu  d'huile  ;  il  sert 
aussi  au  transport  de  toutes  les  marchandises  , 
que  Ton  envoie  de  la  Suisse  et  de  l'Allemagne 
par  les  Grsons:  ce  commerce  va  recevoir  une 
nouvelle  vie  par  les  deux  nouvelles  routes,  que 
l'on  ouvre  du  côté  de  la  Valtelline ,  et  du  côté 
de  la  Splu^a.  Ijc  lac  reçoit  en  retour  de  la  plaine 
de  la  Lombardie  du  blé ,  du  sel  ,  et  toutes  les 
denrées  qui  viennent  de  la  mer;  il  reçoit  aussi 
la  plus  grande  partie  des  objets ,  qu'on  envoie 
en  Allemagne ,  et  des  matières  premières  ,  qui 
nourrissent  les  manufactures  de  laine  et  de  co- 
ton ,  qu'on  a  établi  dans  les  pays  situés  au  des- 
sus du  lac. 

i5.  On  exerce  la  navigation  de  ce  lac  à  l'aide 
de  quelques  bateaux,  dont  on  pourrait  améliorer 
de  beaucoup  la  construction.  Ebel  voudrait  qu'on 
leur  donnât  plus  de  largeur  et  de  profondité  , 
et  qu'on  substituât  des  voiles  quarrées  aux  voiles 
latines ,  afin  d'éviter  toute  sorte  de  dangers.  Il 
a  été  ,  peut-être,  informé  de  quelque  naufrage, 
qui  était  arrivé  ,•  mais  on  ne  sait  pas  si  la  forme 
de  construction  qu'il  propose  ,  conviendrait  aux 
bateliers  qui  sont  accoutumés  à  atterrir  à  chaqu^ 
instant 


DB    MILAW.  105 

44-  On  a  sur  ce  lac  des  vents  qu*on  pourrait 
appeller  réguliers.  Ce  sont  le  veut  du  nord, 
qu'on  nomme  le  Tlvano^  qui  souffle  à  lordinaire 
dans  la  nuit ,  et  cesse  au  lever  du  soleil  ;  et  le 
vent  de  sud-ovest  ,  qu'on  appelle  la  Breva  ,  qui 
souffle  depuis  midi  jusqu'au  soir.  Cependant  la 
régularité  de  ces  vents  est  souvent  troublée  par 
les  pluies  ,  les  orages  ,  et  même  quelquefois  par 
les  nuages ,  qui  empêchent  ou  diminuent  Tactioiî 
du  soleil ,  qui  est  la  cause  première  de  cette 
régularité*  On  attribue  aussi  à  la  coopératiou 
des  vents  les  gonflemens  extraordinaires  du  lac  , 
qui  arrivent  surtout  dans  le  bras  de  Como ,  comme 
on  la  remarqué  ci  dessus,  n.°  ii.  Les  vents 
peuvent  contribuer  à  ces  gonflemens  en  poussant 
les  vagues  dans  le  canal  du  côté  de  Como,  et 
en  suspendant ,  ou  en  retardant  leurs  cours  di; 
côté  de  LecçQ» 
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XX, 

Tour  (lu  lac*  —  "Route  depuis  Gomo  jusqu'à 
Riva  di  Chiavenna,  et  à  Colico.  —  Gernobio. 
Garuo,  MoUrasio.  Laglio.  Argegno.  Valle  In- 
tel\i.  Isola  Gomacina.  Balbiauo.  Lenno.  Tra- 
mezzo.  Menagio.  Musso.  Dongo.  Gravedona. 
Domaso.  Sorico.  Lago  supenore.  Ghiaveiina. 
Colico. 

1.  Ea  parlant  de  Como ,  et  ea  longeant  la 
côte  à  gauche,  on  voit  les  belles  maisons  de 
campagne,  qui  ornent  le  borgo  di  Vico ^  dont 
on  a  parlé  ci  dessus ,  n.*^  XVUI ,  4  >  ^^  ^^s 
maisons  de  la  Tavernola  et  de  la  Zuccotta  , 
adossées  à  la  montagne  de  Lampino.  On  passe 
de  là  à  Cernobîo  ,  dont  le  nom  est  dérivé  , 
peut  êlre ,  de  CœnoLlum  ^  auirefois  abbaye  de 
l'ordre  de  Clugny.  Près  de  Car/iobio  on  voit 
l'embouchure  de  la  Breggia  i  ce  torrent  à  sa 
source  dans  la  vallée  à'Intehi ,  et  traverse  une 
partie  de  la  Suisse,  Oa  croit  très  salutaire  l  eau 
d'une  source  qui  jaillit  dans  une  coUme  au 
dessus  du  Village ,  on  la  nomme  leaii  de  Iq 
Collet  ta. 

2.  Après  Cernobîo  on  voit  le   G:.ruo  ;  c*est  im 


palais  magnifique,  bâli  par  le  cardinal  Callo^ 
possédé  ensuite  par  la  famille  Calderara  ;  il  de- 
vint pendant  quelque  tems  le  séjour  de  S.A.  R. 
la  princesse  de  Galles  ,  qui  lui  donna  le  litre 
de  Pailla  d'Esfe.  Les  jardins  ,  les  cascades ,  les 
jels  d'eau  qui  j-^illissent  de  tout  côté  ,  et  d'autres 
enibellissemens  >  augmentent  la  beauté  de  ce 
séjour  délicieux.  Vaccani^  peintre  d'ornement 
très  habile ,  décora  dans  le  palais  la  voûte  dtt 
cabinet  et  celle  de  la  salle  eîliplique  ,  qui  était 
la  salle   de  compagnie  de  S.  A.  R. 

3.  On  voit  ensuite  sur  un  peut  promor»toire 
la  maison  de  campagne  de  MM.  Mu^^iasca^ 
qu'on  appelle  le  Pizzo  ^  et  peu  après  Moltrasîoy 
dont  on  dérive  le  nom  de  'Monte  raso.  C'est  un 
village  dont  la  vue  est  pittoresque  surtout  à 
cause  d'un  torrent ,  qui  le  coupe  presqu'en 
deux  On  y  voit  une  superbe  maison  de  cam>- 
pagne  de  MM  Vassalaqua.  On  y  exploite  une 
carrière  d'ardoise  pour  la  couverture  des  toits  \ 
sur  les  feuilles  de  cet^.e  ardoise  on  voit  des  em- 
preintes d'ammonites,  et  de  quelques  plantes. 
Au  d'issus  du  village  on  voit  un  sanctuaire  sur 
le  sommet  de  la  montagne  de  Bisbmo  i  près  de 
là  on  trouve  de  l'albâtre  veiné  dans  quelques 
grottes .  On  prétend  que  l'une  de  ces  grottes  , 
qu'on  nomme  le  trou  du  renard^  s'enfonce  dans 
la  montagne  au  de  là  de  900  pas. 
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4.  De  là  on  passe  à  Vrio ,  à  Carate  ,  à  Ldglio^ 
Entre  Vrio  et  Carafe  on  \oit  une  grotte  qui  a 
pris  le  nom  de  S^rona  d'un  torrent  qui  y  passe  i 
on  j  trouve  des  carrières  d'ardoise  pour  les  toits. 
On  le  fend  à  peuprès  comme  celles  de  Lavagna 
dans  l'état  de  Gênes  ,  en  s'aidant  pour  cela  de 
l'action  du  soleil.  A  Carate  il  y  a  une  espèce 
de  chantier,  ou  l'on  construit  les  bateaux.  On 
en  a  construit  quelcjues  uns  à  l'usage  des  grands 
propriétaires  avec  beaucoup  de  luxe;  on  y  a 
même  gardé  les  proportions  de  la  marine.  On 
a  tiré  le  nom  de  Laglio  de  Laeîlus  ^  ou  de  la 
famille  romaine  LaU.ia ,  et  même  du  dien  Aius, 

5.  On  voit  bientôt  la  pointe  de  Torrîglia ,  sur 
laquelle  Germanello  est  assis  ,*  c'est  le  point  oîi 
le  lac  est  le  plus  resserré.  On  voit  ensuite 
Brienno  situé  sur  le  penchant  de  la  montagne 
au  milieu  de*^  lauriers.  De  là  on  passe  à  Ar^ 
gegno ,  village  qui  est  Tentrepôt  de  la  vallée 
d'Intelpiy  qui  porte  dans  les  actes  du  siècle  VIII 
le  nom  à' Intellavi ^  dérivé,  peut-être,  du  latin 
inter  lacus.  C'est  une  vallée  fertile  et  agréable, 
8  laquelle  on  va  par  une  route,  qui  s'ouvre  au 
de  là  de  ce  village.  On  y  voit  quelques  couches 
de  marbre  noir,  mais  point  défilons  niélallique». 
Du  pont  de  la  Vallaccia  on  voit  les  couches  de 
la    pierre   calcaire ,    qui    s'éteod    dans  toute  la 
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Vallée ,  en  formant  des  angles  ,  et  en  se  repliant 
de  mille  formes  diiFérentes-  Au  milieu  de  celte 
masse  calcaire  on  trouve  des  blocs  isolés  de 
granit,  de  schiste  et  de  quartz;  ce  sont,  peut* 
être,  les  débris  des  sommets  de  ces  montagnes, 
qui  se  sont  affaissés.  Cette  v-Hée  a  produit 
quelques  artistes  distingués.  —  A  Argegno  on 
voit  croître  spontanée  le  rhus  cotinus  àe  Linnée  ^ 
dont  le  feuilles  servent  a  la  tannerie,  et  les 
racines  à  la  teinture  Quelqu'un  voudrait  dériver 
le  nom  de  ce  village  de  Publius  César  Archi" 
gène^  dont  on  connait  deux  inscriptions  votives 
à  Jupiter  ,  et  atix  déesses  malrones  ,  qui  de 
Brienno  ont  été  portées  à  Como  ,  de  là  à  Cré" 
mone  ,  et  à  la  maison  de  campagne  des  Pice" 
nardl ,  où  l'on  \oit  une  espèce  de  musée  lapi-^ 
daire-  Le  doct.  Labus  a  observé  à  ce  propos  ^ 
que  l'on  déférait  aux  déesses  matrones  la  tutelle 
des  vîci  ou  pagî^  tout  comme  on  attribuait  aux 
nimphes  celle  des  fontaines* 

6.  A  Cologno  on  voit  quelque  reste  d'un  arc 
ancien ,  que  l'on  juge  de  l'époque  dès  Romains. 
De  Sala  on  passe  à  Ossuccîo  ,  où  l'on  voit  en- 
core une  ancienne  inscription,  dédiée  aux  Dées- 
ses matrones  et  aux  Génies  par  les  Aùxuchtes* 
Vis-à  vis  de  Balbiano  on  voit  Tisle  de  S,  George^ 
ou  Comacîna  ,  où  l'on  prétend  que    dans  le  bas 
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^.ge  on  voyait  la  capitale  de  tout  lé  pays  â 
î'enlour.  Plusieurs  généraux  et  plusieurs  chefs 
de  pfrti ,  étant  battus  ou  poursuivis  ,  se  refu* 
gièrent  dans  cette  isïe  ,  pendant  que  l'art  de  la 
guerre  était  encore  dans  l'enfance ,  c'est  à-dire 
à  l'époque  des  Longobards  et  des  guerres  civiles 
qui  s'allumèrent  entre  les  habitants  de  Como 
et  les  commîmes  situées  sur  les  bords  du  lac- 
Les  habitants  de  l'isle  osèrent  aussi  de  se  me- 
surer avec  les  citoyens  de  Como  ;  ils  en  furent 
subjugués  ,  et  forcés  de  se  retirer  à  Varena.  Ces 
insulaires  étendaient  aussi  leur  domination  sur 
les  bords  du  lac  ;  un  village  situé  sur  la  côte 
porte  encore  le  nom  de  Isola;  on  y  voit  dans 
ïa  tab^e  du  maître  autel  une  inscription  sépul- 
crale de  l'évêque  Agrippimi,^ ,  qui  serait  par  ce 
monument  même  déclaré  schismatique,  puisqu'on 
y  voit  qu'il  condamnait  le  V.  concile  général , 
et  adhérait  au  patriarche  à'JffuîIeja  ,  plutôt  qu'au 
pape.  On  prétend  que  l'isle  était  autrefois  plus 
petite  ,•  elle  était  toute  encombrée  de  maisons 
et  de  fortifications;  Jovius  y  supposait  aussi  un 
cloître  de  moines.  — -  Balbîano  était  autrefois 
le  séjour  des  Gîovii  ^  ce  dont  se  vantaient  les 
deus  écrivains  Paul  et  Benoît,  Le  card.  Gallîo 
y  bâtit  un  petit  palais  suivant  les  règles  de  la 
bonne  architecture.  Le  cardinal  Durini  y  it  fair« 
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des  réparations  ;  il  rendit  le  jardin  plus  vaste  et 
plus  élégant  ;  il  entreprit  même  de  contenir  dans 
son  lit  le  torrent  Perlana^  qui  tombe  près  de 
là  du  sommet  d'une  montagne  calcaire  dont  il  a 
emporté  les  débris.  Ces  ouvrages  ont  occasionné 
une  dépense  très  considérable.  Dans  la  vallée 
on  a  ouvert  une  allée,  qui  présente  des  belles 
pierspectives  dans  le  goût  des  rochers  et  des 
tuines. 

7.  En  passant  de  Lavedo  à  Villa ,  on  voit 
•sur  une  hauteur  Acquafredcla ,  jadis  abbaye  des 
moines  de  Citeaux ,  à  présent  maison  de  cam- 
pagne délicieuse  ,  embellie  par  une  belle  sourcri 
d'eau  ,  dont  il  se  dégage  de  l'acide  carbonique. 
Lavedo  porte  aussi  le  nom  de  Dorso  dell  Jves, 
que  Boldonî  a  transformé  en  Dorsus  Abydi  ; 
c'est  un  promontoire,  au  dessus  duquel  le  card. 
Durini  ,  que  nous  venons  de  nommer ,  avait  idivt 
bâtir  une  belle  maison,  une  petite  église,  et 
un  port  avec  un  fanal  ;  il  avait  donné  à  cel 
endroit  le  nom  de  Balhianello.  On  y  jouit ,  sur- 
tout d'un  portique  ouvert ,  d'une  vue  délicieuse 
sur  les  deux  anses  du  lac,  qui  se  trouvent  aux 
deux  côtés  du  promontoire.  A  Villa  le  savant. 
Jovius  supposait  avoir  existé  l'ancienne  ville  de 
Pline-,  nommée  la  Comédie,  que  Boldoni  pla» 
cait  à  la  Capuana  près  de  Fiume  Lattes  Lorsque 
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les  eaux  sont  basses,  on  voit  au  fond  du  la'^ 
quelques  restes  de  colonnes ,  surtout  près  de  1» 
maison  de  MM.  Caroe.  On  a  bâti  sur  une  hauteut 
un  sanctuaire,  qu'on  nomme  de  IV.  D,  del  Soc* 
corso  ;  on  trouve  plusieurs  chapelles  en  montant* 

8.  De  Villa  on  arrive  bientôt  à  Lenno ,  oii 
l'on  voit  un  petit  temple  ancien  presqu*enterré  ^ 
avec  des  colonnes  de  cîpollino  ,  un  autel,  quel- 
ques ruines,  des  fragmens  de  marbre  blanc,  et 
une  inscription  qu'on  a  donné  pour  votive,  et 
que  Labus  croit  sépulcrale  ,  d'une  Domitia  Do-^ 
mîtiana-,  qui  avait  dressé  cè  monument  à  soi 
même  et  à  sa  famille.  On  3r  voit  le  nom  Diana, 
qu'on  croit  mutilé  de  Severa  Claudia:n'A  ;  si 
cette  conjecture  était  fondée,  ce  serait  à  tort  quo 
le  cardinal  Durlni  aurait  donné  le  nom  de  lac 
de  Diane  à  l'anse  qui  se  trouve  de  ce  c$lé  , 
comme  il  avait  donné  à  l'autre  celui  de  lac  de 
Venus  par  rapport  au  nom  de  Lemnos-  On  voib 
aussi  à  Lenno  les  restes  d'un  ancien  aquedu,c  de 
forme  quadrangulaire  en  briques ,  dont  on  ne 
connaît  pas  l'objet  ni  la  destination. 

9  Après  avoir  dépassé  Portezza^  on  trouve 
Tramezzo  ,  où  l'on  a  bâti  des  maisons  de  cam«» 
pagne  délicieuses.  On  dislingue  surtout  le  palai» 
autrefois  des  Clerici ,  à  présent  Villa  Somma-' 
rîpa,    bâti   depuis  un  siècle ,    et   à   présent  véi^ 
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formé  d'après  un  goût  bien  meilleur.  M.  le 
chev.  Sommar'iva  ,  propriétaire  actuel  de  ce 
palais  et  amateur  dislingué  des  beaux  arts  ,  y 
a  réuni  plusieurs  beaux  morceaux  dans  ce  genre  ? 
on  admire  surtout  plusieurs  tableaux  de  mérite 
des  peintres  de  notre  âge.  Les  maisons  et  les 
jard  ns  des  Brentani ,  des  Mainoni,  des  Carlin 
des  Giulini ,  sont  aussi  dignes  de  remarque.  Li|r 
maison  autrefois  Serbelloni^  à  présent  Busca  y 
qui  porte  le  nom  de  la  Quiète ,  surpasse  toutes 
les  autres  par  la  beauté  de  sa  situation.  —  La 
montagne  est  calcaire ,  remj^lie  de  dépouilles 
de  la  mer;  sur  la  route  de  Viana  à  ^ava  on 
trouve  une  lumacbeile  .  où  les  coquillages  blancs 
ce  détachent  sur  un  fond  noirâtre.  A  S.  Laurent 
l'eau  ayant  pénétré  dans  un  cimetière  ,  couvrit 
de  tiirtre  une  quantité  d'os ,  et  les  lia  ensemble 
à  laide  de  l'incrustation ,  dont  il  résulta  une 
espèce  de  brèche  ,  dans  laquelle  on  crut  bonne- 
ment quelquefois  de  voir  des  pétrifications  hu- 
maines .  —  Sur  le  sommet  ou  la  crélç  de  la 
montagne  près  de  BohctnîgOy  qu'on  appelle  du 
nom  de  Susso  délie  stampe ,  on  voit  des  co* 
quillages  4  la  surface ,  surtout  des  bucardites , 
changées  en  une  espèce  de  spath  blanc  assez 
dur,  entouré  de  marbre  noir;  elles  ressemblent 
aux  empreintes  des  pieds  de  différents  animaux^ 
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et  ou  n'a  pas  manqué  là  dessus  de  débiter  ,  que 
c'était  sur  ce  sommet,  que  l'arche  de  Noé  s'é- 
tait arrêtée. 

10*  En  avançant  on  trouve  la  Cadenabhîa  » 
où  il  y  a  une  bonne  auberge  ;  c'est  une  maison 
située  au  dessous  de  Grianta ,  dont  on  a  voulu 
dériver  le  nom  de  Catena  Appia ,  quoique  ce 
ne  puisse  être  que  l'équivalent  de  Ca  de^NauU , 
la  maiçon ,  ou  le  relais  des  bateliers  et  des  pi- 
lotes. De  là  on  passe  à  Menagio,  gros  bourg 
très  bien  situé  sur  le  bord  du  lac.  D^ns  le  mur 
d'une  église  près  de  la  place  on  voit  une  in- 
çcription  en  très  gros  caractères,  gravée  sur  le 
marbre  hUnc  en  honneur  de  J^JiniçiusExoratus* 
On  a  jugé  que  c'était  le  fondateur  de  ce  bourg  , 
et  que  Menagio  n'était  qu'une  corruption  de 
son  nom.  Cependant  Rovelli ,  historien  de  Como  , 
dit  qu'on  voyait  autrefois  cette  pierre  à  RezzO" 
nico*  On  pourrait  supposer  qu'elle  y  eut  été 
transportée  à  l'occasion  des  guerres ,  qui  durè- 
rent assez  long  tems  entre  les  habitans  du  lac  ; 
et  qu'elle  eut  été  récou\Tée  par  Jes  Menagiens. 
On  croit  le  marbre,  où  l'inscription  est  gravée, 
tiré  de  la  carrière  de  Musso.  Tout  près  du  lac 
on  voit  une  vieille  '  église  abandonnée ,  ce  qui 
donne  lieu  à  croire  ,  que  le  niveau  du  lac  était 
autrefois  plus  bas. 
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it.  Près  de  Menaglo  on  voit  le  hameau  de 
Majûlica,  qui  a  lire  son  nom  d'une  fabrique  de 
faïence,  qu'on  y  avait  établie;  i)rès  de  là  coule 
le  ruisseau  Sariûgra,  dont  on  a  voulu  rapporter 
le  nom  à  la  phrase  sanat  œgros  ,  quoique  cet 
eau  ne  soit  douée  d'aucune  vertu  médicale.  On 
trouve  à  côté  de  ce  ruisseau  une  excellente 
argille  potière:  on  la  croit  même  propre  à  la 
fabrication  de  la  porcelaine.  Près  de  NobîaLlo  , 
qui  est  au  de  là  de  Menagîo ,  on  exploite  une 
carrière  d«  plâtre ,  dans  laquelle  courent  des 
veines  de '  gypse  spéculaire  ou  de  sélé'ûite  ,  qu'on 
choisit  de  préférence  pour  les  ouvjâges  de  sca- 
gliula.  On  y  trouve  aussi  de  l'albâtre  veiné.  On 
y  avait  établi  quelque  fabrique  de  faïence. 

12.  La  montagne  au  dessus  de  Gaeta  perte  le 
nom  de  sasso  rancio  ;  Jovius  nie  me  la  nomme 
saxa  raucida  ,  ce  qui  est  dérivé  ,  peut-être  ,  de 
la  couleur  rougeâlre  de  quelque  point  de  la 
roche.  Cette  matière  rouge  n'est  que  de  Tochre 
de  fer:  ce  minerai  est  assez  riche  et  il  se  fond 
aisément,  de  sorte  qu'on  le  mêle  avec  le  fer 
spathique  des  mines  ,  que  l'on  exploite  dans  le 
voisinage.  Il  ivcst  pas  pourtant  disposé  en  iilonsi 
il  se  trouve  épars  dans  la  roche ,  qui  en  acquiert 
l'apparence  d'une  pièce  de  bois  vermoulu.  Au  de 
\h.  de  Gaeta    on  ne  trouve    plus    de    roche   cal- 
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Caire;  ce  n'est  plus  que  du  schiste  micacé,  et 
quelquefois  grariatifère  jusqu'à  Musso. 

i3.  Le  village  de  Rezzonico  ,  a  ce  qu'il  pa- 
rait, tire  son  nom  des  anciens  Rbétiens  ;  il  le 
donna  à  une  famille  très  illustre.  Au  dessus  on 
voit  les  ruines  d'un  ancien  château.  —  Près  du 
rivage  on  voit  Planello  ,  et  sur  une  auteur  Cre- 
yiia ,  cil  Ton  admire  un  beau  tableau  ,  repré- 
sentant S.Michel,  peint  par  Paul  Veronese. — 
Le  cbâteau  de  Musso  fu  bâti  par  le  maréchal 
Trlvulzio  ,  surnommé  le  Grand  j  il  avait  trois 
piurs  fortifiés  et  un  fossé  perpendiculaire  creusé 
dans  le  rpc  ,•  Jean  Jacques  de  Mediçis  s'y  soutint 
esçez  long  tems  contre  des  forces  combinées  par 
terre  et  par  eau.  Ce  fu'  la  terreur  des  Sforza^ 
et  il  finit  par  échang  r  ses  domaines  de  la  Val- 
telliue  et  du  Lario-  contre  le  fief  de  Marï^nano. 
Près  de  Musso  passe  un  torrent  nommé  Carlazzo, 
et  c  est  là  qu'on  trouve  la  carrière  de  marbre 
blanc,  dont  on  tira  les  pierres  de  taille  pour  1» 
'construction  de  la  cathédrale  de  Corne. 

\l\.  De  Musso  on  passe  à  Dongo  ,  où  l'on 
exploite  des  mines  de  fer  assez  riches.  Ce  so  (t 
des  filons  d'excellent  fer  spa^hique  ,  entrecoupé 
souveni  par  des  veines  de  cuivre.  Au  pied  de  la 
montagne  on  voit  les  usines,  les  fours  de  fonte , 
lès  forges,  les  ms^rtinets  ,   à  laide   dçsquel?>    on 


travaille  ce  fer  ;  on  y  a  fondu  des  canons  et  ou 
y  Jelte  toute  sorte  d'ouvrages  de  toute  grandeur 
en  fer  et  en  gueuse.  C'est  une  manufacture  très 
bien  montée  ,  qui  appartient  à  M.  Rubini  ;  elle 
a  été  dernièrement  augmentée  et  perfectionnée. 
La  fonte  du  cuivre  ne  se  fait  que  chaque  deux 
ott  trois  ans.  On  trouve  dans  cette  montagne  du 
schiste  micacé  alumineux  ;  on  a  prétendu  dans 
le  siècle  XV  d'y  trouver  des  rubis  et  des  éme- 
raudes;  on  s'est,  peut-être,  trompé  et  on  a  pris 
pour  de  rubis  les  grenats,  qu'on  voit  dans  le 
schiste  et  le  serpentin  ,  ou  même  quelques  mor- 
ceaux de  smaragdite ,  pour  des  émeraudes.  — 
Entre  Cormasino  et  Garzeno  dans  la  montagne, 
un  village  porte  le  nom  de  Stazona ,  dérivé  pro- 
bablement d'une  ancienne  station  romaine.  Par 
les  alpes  de  Pessolo  on  entre  dans  la  vallée  do 
Zebiasca  ,  et  on  passe  a  Bellinzona.  —  La  ri- 
vière qui  se  précipite  de  la  montagne  près  de 
Dongo  ^  par  le  moyen  d'un  canal,  sert  à  mettre 
<en  mouvement  les  machines  de  la  manufacture  ; 
lorsqu'elle  se  gonfle  ,  on  y  fait  flotter  du  bois  , 
qui   se   rend    par  là  dans  le  lac. 

i5.  La  situation  de  Gravedona  est  très  jolie  efc 
très  avantageuse  ;  c'est  un  beau  bourg  ,  que 
^'hautes  montagnes  mettent  à  l'abri  des  vents  du 
^iQrd.  Au  dessus  d'une  de  ces  montagnes  on  trouve 
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une  plaine  ,  qui  porte  le  nom  de  plaine  àe  J^tW 
vio.  Elles  sont  parsemées  de  villages  ;  dans  l'un 
d'eux  nommé  TegUo ,  on  voit  des  belles  peintu- 
res à  fresque,  qui  représentent  le  Jugement  uni- 
versel. Lo  sommet  du  Sasso  acuto  ,  où  l'on  trouve 
des  tourmalines ,  n'est  qu'un  bloc  de  quartz  se- 
mi-transparent. —  Un  mloine  qui  vint  prêcher 
dans  ces  environs  depuis  deux  siècles  ou  à  peu 
près ,  inculqua  dans  ses  sermons  le  culte  de 
S.  Rosalie  ,  et  persuada  toutes  les  femmes  et  les 
filles  à  en  endosser  l'habit ,  qui  ne  ressemble 
pas  mal  è  celui  des  capucines.  L'étranger  ne  doit 
donc  pas  s  étonner  de  voir  toute  la  population 
féminine  de  ces  montagnes ,  riche  et  pauvre , 
habillée  grotesquement  a  la  façon  des  religieuses. 
En  effet  on  les  appelle  Frate  ;  mais  les  riches 
et  les  belles  ne  laissent  pas  avec  cet  habit  gros- 
sier de  faire  paraître  leurs  charmes  séduisantes,  et 
même  d'y  introduire  le  rafinement  du  luxe  par 
des  ornements  en  or ,  en  pierreries  cl  eu  den- 
telles. A  Gravedona  on  voit  un  palais  bâti  par 
le  card.  ÇalUo ,  où  l'on  admire  la  vastité  ,  le 
goût  de  l'architecture  et  le  luxe  des  marbres,* 
on  proposa  d'y  transporter  le  concile  de  Trente* 
Près  du  lac  on  voit  unç  ancienne  église  et  un 
baptistère  ,  qu'on  a  abandonné  ,  peut-être ,  à  cause 
de  la  hausse  du   lac.    Dans   le   baptistère  on  9 
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peint  anciennement  un  miracle,  qu'on  dit  arrWê 
en  820.  On  \oit  aussi  dans  ce  bourg  deux  in- 
scriptions chrétiennes  du  siècle  V  ou  du  VI  ,•  l'une 
parle  d'une  ceriaine  ^égnela ,  l'autre  d'une  Konoria. 
16).  Domaso  est  aussi  très  bien  situé.  On  y 
"Voit  plusieurs  filatures  ,  des  grandes  macliines  à 
dévider  la  soie ,  des  moulins  à  scier  les  plan- 
ches,  etc.  Au  de  là  on  trouve  Géra  j  où  Ton  voyait 
autrefois  une  rafinerie  de  sel  pour  le  compte  des 
Grisons.  L'air  n'est  pas  salubre  à  Géra ,  elle  ne 
Vest  pas  non  plus  à  Sorico ,  à  cause  des  marais 
de  Colico ,  qu'on  voit  vis-à-vis.  Près  de  cet  en- 
droit le  lac  forme  une  espèce  de  golphe  ,  dont 
l'ouverture  est  très  resserrée  ;  on  l'appelle  le 
lac  de  dessus ,  il  la^o  superiorâ ,  ou  il  lago  ai 
ntezzo.  Dans  les  roches  presqu'inaccessibles,  qui 
l'entourent,  des  essaims  immenses  d'abeilles  dé- 
posent le  produit  de  leur  industrie.  On  prétend 
que  c'était  ici  la  place  des  anciens  Campi  Ceci» 
liani  ou  Mariani-.  à  droite  de  ce  sein  du  lac  ou 
de  ce  golphe  on  voit  Versejo,  Le  comte  Giovi^ 
prétend  que  c'est  à  ses  habitans ,  et  non  pas  à 
ceux  de  Verceil ,  qu*on  doit  attribuer  un  nionu-. 
ment  érigé  à  Plinius  Çecilius  Secundus  y  qu'oa 
voit  à  Milan  dans  la  maison  Rossî  ^  dont  on  a 
fait  mention  plusieurs  fois  dans  cet  ouvrage.  Au 
de  là  de  Fersejo  on  trouve  Novate^    où  une  ri« 
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vière  qui  porte  le  même  nom,  tombe  dans  le  lac ^ 
elle  cbarie  des  gros  blocs  de  granits  très  beaux. 
Vis-à-vis  on  Voit  une  grande  carrière  de  granit, 
qu'on  nomme  de  S.  Fedelmo,  On  en  voit  unç 
autre  près  de  liiva  ,  située  au  bout  du  golphe 
et  à  l'extrémité  du  lac  de  ce  côlé.  De  ilzW  par 
un  petit  trajet  on  passe  à   Chiavenna, 

17.  C'est  un  gros  bourg,  autrefois  clief  d'un 
comté ,  qui  a  été  détaché  des  Grisons ,  et  réuni 
â  la  république ,  et  ensuite  au  royaume  d'Italie; 
il  appartient  à  présent  axi  royaume  Lombard- 
Vénitien.  La  vallée  de  Cldavenna  s'étend  de  7  à 
8  lieues  en  longueur-  Son  territoire  comprend  la 
.  .vallée  de  S.  Jacques ,  baignée  par  la  Lira  ,  qui 
s'étend  jusqu'à  la  SpUiga;  la  petite  vallée  de 
Fraciscia^  qui  tient  à  la  précédente  ,  et  celle  de 
"Pleurs  ou  Piuro ,  dans  laquelle  coule  la  Mera  ; 
elle  touche  à  la  vallée  de  BregelL  Près  de  là  on 
voit  une  autre  vallée  déserte;  c'est  la  vallée  de 
Codera^  toute  entourée  de  montagnes  escarpées, 
et  toute  encombrée  de  fragmens  de  roches  gra- 
nitiques ;  elle  s'étend  jusque  dans  Tintérieur  de 
la  chaîne  au,  Bemina  ;  au  bout  de  cette  vallée 
on  trouve  un  immense  glacier  sur  l'Alpe  de  Si-^ 
viggia.  La  longue  vallée  qui  s'étend  jusqu'à  No* 
Pâte  et  au  lac  supérieur  ou  laghêtto  di  Chiavenna , 
tjui  n'est  qu'un  golphe  du  lac  ait  Corne  ^  comme 


l'on  a  vu  cl  dessus ,  forme  la  dernière  partie  de 
ce  territoire. 

18.  A  Chîavenna  près  de  l'église  de  S.  Laurent 
on  voit  un  de  ces  cimetières  >  où  les  os  sont 
disposés  en  forme  de  mosaïque.  De  la  colline  , 
oîi  l'on  voit  les  restes  de  l'ancienne  citadelle, 
on  jouit  dune  vue  pittoresque.  Dans  cette  col- 
line la  main  de  1  homme  a  creusé  une  caverne  , 
de  la  profondeur  de  i5o  pieds  et  de  la  longueur 
^e  4^0  sur  3o  de  largeur  On  dit  que  le  duc 
Galeace  Vîsconti  la  fit  creuser  en  i366  :  ce 
n'est,  peut-être  ,  qu'une  ancienne  carrière  de 
pierre  oUaire.  On  donne  le  nom  de  Paradis  à 
un  endroit  de  cette  colline  ,  où  un  Salis  depuis 
deux  siècles  avait  formé  un  jardin.  Derrière  le 
château  on  voit  aussi  plusieurs  carrières  de  pierre 
pilaire.  On  la  travaille  au  tour ,  et  on  en  fait  des 
marmites  et  d'autres  vases  pour  Tusage  de  la 
cuisine.  On  s'en  servait  jusques  du  ^ems  des  Ro- 
mains On  en  exploite  d'autres  carrières  à  Pro^^A» 
Une  montagne  à  Test  porte  le  nom  de  Mont 
d'or.  — La  Traggia  ,  ruisseau  que  l'on  trouve  au 
de  là  de  Prosto  ,  tombe  de  la  montagne  de  Sa-, 
ço^no  par  une  cascade  magniiique.  —  L'affaisse- 
ment de  la  montagne  de  Conta  ensevelit  sous  ses 
ruines  en  1618  le  bourg  de  Pleurs  ou  Piuriy  et 
C,^us4  Ift  perte  de  2430  personnes  j  Oft  l>tiréu# 
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à  l'irrégularité  et  à  l'imprudence  avec  laquelle 
on  ouvrait  et  on  ouvre  par  tout  les  carrières  de 
pierre  ollaire.  Les  montagnes  des  environs  de 
Chîavenna  attestent  des  révolutions  épouvantables 
arrivées  par  l'affaissement  des  roches.  Les  vallées 
sont  toutes  encombrées  de  fragmens  de  granit.  — • 
$In  suivant  la  Mera  au  de  là  àeChiavenna,  on  trouve 
un  autre  petit  lac  qu'on  appelle  de  Sî^Uq  ;  c'est 
la  source  de  VTnn, 

19.  En  sortant  du  golplie  ou  du  lac  de  Ckia- 
venna  pour  rentrer  dans  le  lac  de  Corne ,  on 
trouve  à  gauche  l'embouchure  de  Vu4dda  ;  on 
volt  aussi  une  forteresse  abandonnée  ,  qu'on  nomme 
de  Fuentes ,  et  une  plaine  marécageuse  ,  qu*on 
nomme  la  plaine  d'Espagne^  et  on  arrive  à  Colico, 
oii  l'on  débarque  pour  entrer  dans  la  Valtelline. 
Près  de  Colko  un  fossé  porte  le  nom  de  Bor^o* 
Francone  ;  on  prétend  ce  nom  dérivé  de  Fran- 
cilion  y  général  des  empereurs  d'Orient  dans  leurs 
guerres  contre  les  Longobards. 

XXI. 

'V4dda.    La  Valtelline, 

1.  UAdda  descend  le  long  du  côté  méridional 
des  Alpes  ;  elle  a  sa  source  à  Tovest  de  la  mon- 


tagne  à'Vmèrailf  et  tout  près  de  la  source  elle 
^rt  par  ua  trou  circulaire  d'un  rocher  et  forme 
une  cascade  de  la  hauteur  de  5o  pieds.  Elle  reçoit 
ensuite  le  torrent  JJmbrail  -,  un  ruisseau  qui  vient 
c^e  la  vallée  de  Pedençs  et  qu'on  appelle  le 
Valbiola  ;  le  Fredolfe  ,  qui  est  plus  gros  que 
\Adda  elle  même  ;  et  elle  entre  après  dans  la 
Valtelline ,  où.  elle  reçoit  dans  son  cours  Veau 
de  32  rivières ,  ruisseaux  ou  torr^ns  de  diffé- 
rentes grandeurs.  On  a  parlé  autrefois  d'un  projet 
fle  joindre  VAdda  avec  VInn. 

2.  La  Valtelline  est  une  des  vallées  longitu- 
dinales des  Alpes  les  plus  longues  ;  elle  est  située 
sur  le  côté  méridional  de  la  chaîne  centrale  des 
montagnes  des  Grisons  ;  elle  est  de  la  longueur 
de  20  lieues  sur  8  dans  sa  plus  grande  largeur. 
Bu  côté  du  nord  elle  est  entourée  du  Bernina  , 
couvert  de  glaciers  énormes,  au  sud  de  la  chaîne 
du  Lîgnon.  Cette  vallée  est  une  des  plus  riches 
et  de  plus  fertiles  de  l'Europe  ;  elle  réunit  à 
quelc[ue  égard  les  produits  de  la  Sicile  et  des 
pays  du  nord  ;  l«s  beautés  des  Alpes  et  le  climat 
de  ritalie.  En  17 66  la  population  de  la  vallée 
montait  ?iu  nombre  de  66^66  âmes  ;  depuis  cette 
époque  elle  a  considérablement  augmenté.  On 
ne  doit  pas  ajouter  foi  à  ce  que  dit  M.  Eôel  de 
l'ignorance  et  de  la  misère   du    bas   peuple  ,    de 
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l'influence  excessive  du  clergé  et  des  nobles,  dô 
la  fréquence  des  assassinais ,  de  la  mauvaise 
constitution  des  hommes ,  de  la  laideur  des  fem- 
mes ,  de  la  multitude  des  crétins ,  etc.  Ce  sont 
des  exagérations.  Le  peuple  dans  cette  vallée  esfe 
assez  civilisé  et  spirituel  ;  les  crimes  n'y  sont  pas 
plus  fréquens  qu'ailleurs;  les  Jiommes  sont  bien 
conformés ,  les  goitres  sont  très  rares ,  et  il  y  a 
des  jolies  femmes  comme  ps^rtout  ailleurs.  Giovia, 
et  Boldonî  ont  prétendu  de  tirer  le  nom  de  Val- 
lelline  de  Vo^turrena  et  de  la  rappocher  par  ce 
moyen  d'une  origine  étrusque. 

3.  La  Valtelline  est  comprise  entièrement  dan§ 
la  formation  des  Alpes  primitives.  Le  Lîgnon, 
^ussl  est  composé  de  gneiss  et  d'une  roche  cal- 
caire primitive,  traversée  par  un^  veine  de  mi- 
nerai de  fèr  ,  qui  s'étend  dans  les  vallées  laté- 
rales et  se  prolonge  jusqu'aux  montagnes  dq 
Bergame  et  de  Bresse  ^  et  jusqu'aux  vallées  du 
Tirol.  —  On  trouve  dans  ces  montagnes  des  our^ 
jaunâtres  et  des  ours  noirs.  Elles  ne  sont  pas  nor^ 
plus  dépourvues  de  gibier. 

4.  Nous  allons  parcourir  à  la  hâte  les  endroits 
et  les  communes  les  plus  remarquables  de  cette 
vallée  iniéressanle.  De  Colico  on  passe  par  De^ 
lebîa  et  Cosio  à  MorbegnOy  bourg  considérable 
et  irH  peuplé ,    jouissant  d*^a   tcrritaire   assfi 
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étendu  et  très  fertile  dans  la  plaine.  Son  nom 
dérive  apparemment  de  quelque  vééran,  nommé 
Morhînius.  L'église  principale  est  magnifique  ; 
son  architecture  est  d'assez  boti  goût.  On  j  voit 
plusieurs  grandes  machines  à  dévider  la  soie  ,  dans 
l'église  de  la  Vierge  on  voit  des  b^aux  tableaux 
à' Antoine  Cadelino  ou  Caneiîno  de  Bormio  ,  de 
Jean  Pierre  Romegiallo  de  Morbegno  ,  dont  on 
voit  aussi  uu  tableau  à  Come  dans  l'église  de 
S.  Eusèbe.  On  voit  à  iV/or(5'eg^«o  quelques  peintu- 
res d'un  autre  artiste  de  ce  pays ,  c'est  Jean 
François  Cotta ,  très  bon  peintre  à  fresque.  On 
nomme  avec  honneur  entre  les  peintres  Pierre  de 
Pétris ,   natif  aussi  de  Morbe^no. 

5.  Près  de  Morhe^no  on  voit  la  montagne  du 
Lignon  ,  donl  la  vue  s'étend  sur  toute  la  Val-; 
telline  ,  sur  la  chaîne  du  Bernina  ,  sur  les  lacs 
de  Coma  et  de  Lugano ,  et  sur  la  plaine  de  la 
Lombardie.  Le  dos  de  la  montagne  s'étend  du 
côté  de  Test  le  long  des  plus  hautes  montagnes 
de  la  Valsassina.  —  La  vailée  de  Ritto  près  de 
Morbegno  est  très  riche  en  pâturages  et  en  bé- 
tail 5  elle  produit  d'excellens  fromages.  La  vallée 
du  Masino  ,  qui  aboutit  à  Ardenno  vis-à-vis  de 
Morbegno^  et  qui  est  de  la  longueur  de  6  lieues, 
et  a  quelques  glaciers  à  son  extrémité  ,  est  célèbre 
par  §es  eaux  thermales    et   par   sçs    carrières  df^ 
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pierre  olîaire.  On  y  soupçonne  l'existence  de  quel- 
que mine  d'or  et  de  ctiivre,  et  de  pjriles  auri- 
fères. On  exploite  une  mine  de  fer  spathique  dans 
la  vallée  de  Bilto.  Le  torrent  Bilto  se  jette  dans 
VAdda  au  dessous  de  Morhegno.  Le  pont  de 
Canda  est  très  beau. 

6.  En  avançant  sur  la  gauuhe  de  VAdda  on 
trouve  S,  Grégoire  et  Colorzno  ;  on  repasse  la 
rivière,  on  passe  par  le  village  de  S,  J^ierre  et 
on  arrive  à  Sondrio.  C'était  le  chef-lieu  du  dé- 
partement de  VAdda  ;  il  l'est  à  présent  d'une 
délégation  provinciale.  Ce  gros  bourg  est  situé 
à  l'entrée  de  la  vallée  de  Malenco  y  dont  sort  la 
rivière  qu'on  nomme  le  Maller.  C'est  une  vallée 
romantique ,  qui  s'étend  dans  la  partie  intérieure 
du  Bernina  ;  les  vallons  qui  se  trouvent  de  côté  , 
sont  bordés  de  glaciers.  Dans  cette  vallée  on 
trouve  de  la  pierre  calcaire  primitive ,  et  un  beau 
marbre  blanc.  On  y  trouve  aussi  des  pyrites  de 
cuivre  et  de  fer  et  de  la  magnésie  en  stalactites 
curieusement  ramiiiée.  Bans  une  de  ces  montagnes 
on  exploite  quelque  carrière  de  pierre  ollaire  ; 
c'est  aussi  de  là  qu'on  tire  ce  bel  amianthe  flexible 
^t  soyeux  que  mad.  Lena  Perpeitti  de  Coîtio  a 
trouvé  le  moyen  de  filer.  La  pierre  ollaire  est 
plus  fine  et  plus  compacte  que  celle  de  Chla- 
çeîina.    On  y  voit  aussi  une  carrière   de    schiste 
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talqueux  très  fin  ^  dont  on  tire  des  feuilles  pour 
la  couverture  des  toits  5  elles  sont  aussi  sonores 
que  le  bronze.  La  vallée  Pontasca  n'est  pas 
éloignée  ;  elle  aboutit  à  Ponte  près  de  Sondrio  , 
et  s'étend  de  même  dans  la  chaîne  du  Beniina^ 
On  y  annonce  la  découverte  de  quelque  mine  de 
cuivre.  On  tirait  du  fer  de  la  vallée  à^Ambria, 
A  Ponte  on  travaille  depuis  quelque  tems  des 
pyrites  de  cuivre  /  qu'on  a ,  peut-êtra  ,  confondu 
avec  la  mine  dont  on  a  parlé  tout  à  1  heure. 
C'est  la  patrie  du  cél,    astronome  Piazzi. 

7.  Sondrio  a  été  de  même  la  patrie  de  quelques 
artistes  distingués  L'un  à' eu's.t^i  Pierre  Ligarîo  ^ 
dont  on  a  changé  le  nom  dans  \es  anciennes 
descriptions  en  Ligorlo  on  Ligurio  ;  c'est  un  des 
meilleurs  peintres  de  ce  pays  ;  on  voit  de  ses 
tableaux  dans  les  églises;  de  sa  pairie  et  dans 
celles  de  Ardenno ,  de  Cldrasco  et  de  Morbegno. 
W  mourut  en  1748  ,•  deux  de  ses  fils  s'adonnè- 
rent aussi  a  la  peinture.  Paul  Camille  Landriani  ^ 
surnommé  le  Duchino  ^  dont  nous  avons  annoncé 
plusieurs  ouvrages  dans  la  première  partie  ,  naquit 
à  Ponte.  Le  village  de  Teglio  ,  qui  n'est  pas  bien 
loin ,  passe  pour  la  patrie  de  François  Piatti  , 
peintre  distingué  du  siècle  XVH  ,  dont  on  voi| 
plusieurs  tableaux  dans  les  communes  de  la  Valr 
télline,    A  Sondrio  et  à  Ponte  on  voit  aussi   des 


tableaux  de  Jacques  Parravicln'i ,  peintre  aSsea^ 
bon  du  même  siècle  ,  et  originaire  de  Caspano* 
8.  De  Chîuso  on  passe  par  une  vallée  à  Tre" 
senda  et  Boalzo ,  de  là  à  Villa  ,  où  l'on  passe 
un  ruisseau  qui  sort  du  petit  lac  de  Poschiavo  ; 
on  repasse  V Adda  et  on  arrive  à  Tirana  y  bourg 
assez  gros  ,  mais  qui  est  domine  par  les  vents 
du  nord.  Dans  la  vallée  de  Behiso  près  de  Jprica , 
on  voit  un  filon  de  pyrite  de  cuivre  et  unç  couche 
de  galène  avec  du  fer  ,  que  l'on  suppose  s'étendr» 
dans  la  vallée  Camonica.  Une  fabrique  de  faïence; 
est  soutenue  avec  une  très  bonne  argille ,  qu'on 
trouve  dans  le  voisinage.  Par  Boladore^  Monda» 
dizza  et  le  B^rese  ^  on  arrive  aux  confins  de  la 
Valtelline  et  on  entre  dans  le  comté  de  Bormio , 
bourg  qui  était  autrefois  très  considérable ,  situé 
entre  VAdda  et  le  Fredolfe  ,  rivière  qui  descend 
de  la  f^ql  Furba*  Dans  cette  vallée  près  de 
&.  Catherine  ,  il  y  a  une  source  d'eau  acidulée: 
dans  la  montagne  de  Sebrù  on  voit  un  filon  de 
spalb  calcaire,  et  on  y  annonce  de  la  galène  de 
plpnib  ,  de  la  mine  d'argent  grise  et  d'autres  mi- 
néraux ,  dpnt  l'existence  n'est  pas  bien  constatée. 
On  trouve  des  sources  thermales  sulfureuses  sur 
la  pente  de  VUmbrail  y  qui  est  près  de  VKnga^ 
dîna ,  vallée  où  l'on  parle  et  on  écrit  la  langue 
Tpmantsçhe.  Il  y  a  même  une  Bib,le  et  quelqu'autrç 
puvrage  imprimé  en  cette  langue  à  Scuol-^Tra^* 


g,  Èormio  est  situé  précisément  au  pied  de 
VlJmbraîL  Dans  l'église  de  ce  bourg  on  voit  des 
beaux  tableaux  de  cet  Antoine  Cadelino ,  qui  était 
originaire  de  ce  pays ,  et  dont  nous  avons  parlé 
à  l'article  de  Morbegno,  Le  territoire  de  Bormîo 
est  tout  entouré  des  deux  grandes  chaînes  des 
montagnes  de  la  Valtelline ,  avec  laquelle  il  ne 
communique  que  par  un  passage  anguste  ,  qu'on 
nomme  la  Serra;  il  consiste  en  quatre  ou  cinq 
vallées  alpines  ,  où  l'hiver  dure  neuf  mois.  Ce 
territoire  cependant  s'étend  pendant  lo  lieues  en 
longueur  et  en  largeur  ,  et  les  montagnes  sont 
couvertes  de  glaciers.  Dans  celle  de  Valazetta 
il  s'est  formé  un  nouveau  glacier  depuis  1774* 
La  montagne  àHOrteler  n'est  pas  bien  éloignée; 
c'est  une  des  plus  grandes  montagnes  du  Tirol. 
Quelques  observations  barométriques  en  portent 
la  hauteur  à  loooo  et  quelques  centaines  de 
pieds.  Toutes  les  montagnes  qui  entourent  le 
comté  de  Bormîo  du  côté  du  sud ,  sont  composées 
de  gneiss ,  de  granits  et  de  schistes  micacés  ; 
celles  du  nord  contiennent  de  la  pierre  calcaire 
stratifiée  ,  d'une  couleur  blanche-jaunâtre  ,  qui 
renferme  quelques  parties  ferrugineuses ,  qui  se 
décomposent  par  l'oxidalion.  Près  des  bains  de 
Bormîo  on  trouve  de  la  barite  et  on  voit  des 
beaux  marbres  blancs  et  noirs  au  milieu  de» 
couches  calcaires. 


10.  On  parle  aussi  d'un  filon  de  galène  argent 
iifère,  qu'on  trouve  à  Piatta  dans  l'arrondisse- 
ment de  Bormlo  ,  d'un  autre  qu'on  a  trouvé  près 
de  Premaglio  ^  de  plusieurs  filons  de  la  vallée  de 
Pedenos ,  etc.  Près  d'un  petit  lac ,  qu*on  appelle 
Fonte  d'Adda ,  on  trouve  des  couches  de  mine 
,  de  fer  ochracée  ,  qu'on  a  cessé  d'exploiter ,  et 
dans  la  vallée  Lîvino ,  au  de  là  de  celle  de  Pe- 
denos ,  on  voit  de  la  galène  de  plomb  avec 
quelques  filons  de  fer  magnétique.  L'arrondisse- 
ment de  Bormîo  abonde  de  miel ,  et  surtout  de 
miel  blanc,  dont  on  fait  autant  de  cas  dans  la 
pharmacie ,  que  de  celui  d'Espagne.  La  Valtel- 
line  en  général  abonde  de  vin.  De  cette  vallée 
on  fait  aussi  flotter  .dans  VAdda  une  quantité 
très  considérable  de  bois  ,  qu'on  réunît  dans  le 
lac,  et  dont  on  forme  des  radeaux,  qu'on  envoyé 
en  grande  partie  à  Milan. 

xxir. 

Continuation  du  tour  du  lac.  —  Route  depuis 
Golico  jusqu'à  Lecco.  —  Olgiasca.  —  Pîona.  — 
Dervio.  —  Bellano»  —  Varena.  —  Mandello.— 
Lecco. 

1,  Près  de  la  plaine  de  Collco  s'élève  la  mon-f 
iagne  du  L'r^non  ou  Le^none  j  dont  la  hauteur^ 
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d'après  qu'?lques  calculs ,  est  de  6674  pieds  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer  et  de  7920  ^u  dessus 
du  lac.  Le  savant  prof.  Pino  en  visita  le  $ominet5 
il  en  conclut  que  c'est  la  montagne  dont  la 
pente  continue  plus  réj^uliérement  qu'en  toute 
autre.  —  Près  de  Olgiasca  on  voit  une  carrièi^e 
de  marbre  blanc.  C'est  un  filon  de  4^  pieds  de 
largeur  à  peu-près ,  encbassé  dans  le  schiste.  Au 
de  là  on  trouve  le  petit  lac  de  Piona  ,  près  du 
quel  on  trouve  aussi  du  marbre  blanc  ,  qu'on 
croit  une  continuation  de  la  carrière  de  Musso, 
2.  En  avançant  par  le  lac  on  voit  la  côte  de 
couleur  rougeâtre  jusqu'à  une  certaine  hauteur  ; 
c'est  une  brèche,  qvCAmoretd  a  jugé  une  espèce 
de  psamîïdte ,  mais  dont  la  pâle  est  trop  gros- 
sière pour  mériter  ce  nom.  —  Par  Doro  et  Co- 
renno  on  passe  à  Bervîo  ,  dont  On  n'a  pas  manqué 
de  faire.*dériver  le  nom  de  Delphes,  comme  de 
Corinthe  on  a  déduit  celui  de  Corewwo.  Au  dessus 
de  Dervio  c'est  ou  le  lac  a  le  plus  de  profondeur. 
Près  de  U  il  reçoit  la  rivière  du  Varrone ,  qui 
a  formé ,  par  les  matières  qu'elle  a  chariées ,  un 
atterrissement,  qu'6n  a  très  bien  fertilisé  par  la 
culture.  Toute  la  vallée  du  Varrone  abonde  en 
fer;  dans  le  lit  de  la  rivière  on  trouve  des  blocs 
de  ce  marbre  rubanné ,  qu'on  nomme  bindeUïno* 
Dans  k's  montagnes    on  trouve    de   ce  marbre. 
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qui  est  tout  formé  de  cercles ,  ou  de  zones  con* 

centriques,    qu'on  nomme  à  cause   de    cela   oC- 

chiadino, 

3.  Bellano ,  qu'on  trouve  après  Dervio  ,  est  un 
bourg  assez  peuplé  ,  et  qui  était  autrefois  bien 
plus  considérable  ;  il  fut  désolé  dans  les  guerres 
des  siècles  XIV  et  XV.  L'église  est  très  ancienne, 
et  on  y  voit  sur  la  façade  les  armoiries  des  fa- 
milles Tiscontiei  Torrîanu  Le  bourg  fait  beaucoup 
de  trafic  ;  on  y  voit  quelque  manufacture  de 
soie.  —  Les  voyageurs  ne  manquent  pas  de  passer 
à  Bellano  pour  y  jouir  d'un  point  de  vue  im- 
posant ,  qu'on  appelle  VOrrido  ;  c'est  là  que  la 
Piovema  se  précipite  du  sein  d'un  rocher  et  de 
la  hauteur  perpendiculaire  de  200  pieds  à  peil^ 
près  ,  au  bas  de  laquelle  la  rivière  sest  ouvert 
une  route  jusqu'au  lac ,  sinueuse  en  partie  à 
cause  de  la  résistence  que  lui  opposaient  les 
roches  tantôt  calcaires,  tantôt  schisteuses,  La 
profondeur  de  l'abyme  ,  l'obscurité  du  gouffre , 
la  chute  et  le  bruit  horrible  des  vagues  écu*^ 
mantes  ,  contribuent  à  rendre  imposant  ce  spectacle 
delà  nature  sombre  et  majestueuse.  On  en  jouissait 
autrefois  d'un  pont  suspendu  par  des  chaînes , 
auquel  on  montait  par  des  dégrés,  taillés  dans 
le  roc  ,  ce  qui  donnait  à  ce  point  de  vue  un  aspect 
plus  sauvage  et  plus   effrayant-    Le   pont  a  été- 
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eihporté  par  la  chiite  imprévue  d'un  morceau 
de  la  roche.  En  montant  cependant  au  balcon 
d'une  maison  bâtie  tout  près  de  là  ,  on  voit 
Tin^érieur  de  la  caverne,  d'où  sort  la  rivière  , 
dont  le  volume  de  l'eau  à  la  sortie  croit  el  di- 
minue par  un  mouvement  alternatif,  causé  par 
la  résistence  de  Tair.  On  se  doute  bien>  que 
toute  l'eau  de  la  Pioverna  ne  passe  pas  par  cette 
cascade,-  on  à  des  raisons  de  croire ,  qU'unepartiè 
se  soit  frayé  la  route  au  lac  par  des  canaux 
souterrains. 

4.  De  Bellano  on  passe  à  Varena  ;  on  voit  en 
passant  des  terrains  très  fertiles  et  bien  cultives 
sur  les  côtes,-  ils  portent  le  nom  de  Cultonîo. 
On  voit  aussi  du  côté  du  lac  les  grandes  carrières 
de  marbre ,  qui  continuent  jusqu'au  dessus  du  vil- 
lage de  Varena.  Les  couches  de  ces  marbres  sont 
inclinées  ;  dans  quelques  endroits  elles  sont  même 
presque  perpendiculaires  ••  c'est  à  cause  de  cela 
que  l'exploitation  en  est  quelquefois  très  difficile, 
et  que  les  ouvriers  sont  forcés  dé  s'accrochet 
aux  rochers ,  ou  de  se  teijir  suspendus  à  des 
échelles  qu'on  descend  à  l'aide  des  cordes  du 
haut  de  la  montagne  Les  marbrés  noirs  sont 
très  souvent  veinés  de  blanc  Plus  haut  on  trouve 
de  la  lumach  lie ,  et  de  ce  marbfe  à  zones  con- 
centriques ,  qu'on  nomme  occhiadino  par  la  res- 
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«embîance  que  ces  cercles  ont  avec  les  yeux. 
Les  ouvriers  en  marbre  sont  assez  nombreux 
dans  ce  village  ,•  on  y  voit  non  seulement  les 
marbres  diiFérens  qui  sortent  de  ces  carrières  , 
mais  aussi  plusieurs  blocs  et  écbanlillons  très 
beaux  ,  que  l'on  tire  des  lîts  des  rivières  et  des 
torrens  ;  on  leur  donne  le  nom  de  trovantî. 

6.  Le  village  est  assez  considérable  et  très  ancien. 
Le  climat  est  très  doux  ;  les  citronniers ,  les 
orangers,  les  oliviers  y  vcgrtenl  vigoureusejtnent , 
Vagave  amerkana^  à  laquelle  le  vulgaire  donne 
le  nom  de  aloe ,  y  croit  spontanée  entre  les 
rochers.  VanâeJli  annonce  d'y  avoir  trouvé  la 
meUa  azeclerach  ,  plante  de  la  Syrie.  M.  le  baron 
Jsimbardi  ^  directeur  de  la  monnaie,  y  possède 
ttne  maison  avec  un  beau  jardin  ;  il  y  avait  même 
érigé  un  petit  laboratoire,  et  un  four  pour  la 
fonte  du  fer  —  On  voit  en  haut  les  communes  de 
PerleAo  ,  Bologna  et  Esino ,  situés  sur  ces  diffé- 
rens  étages ,  ou  terrasses  des  montagnes ,  dont  on 
k  parlé  ci  dessus  n  XIX.  Les  montagnes  qui.se 
trouvent  au  dessus  ,  portent  les  non}s  de  Cn'grra 
et  Crignone  ;  le  sommet  le  plus  haut  porte  le 
nom  de  MoT?codmei  au  nord  de  ce  sommet  on 
trouve  un  glacier. 

6  Une  petite  rivière  au  de  là  de  Varena  porte 
îe  nom  de  FiumeLatte  ,  et  elle  k  partage  avec  un 
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hameau  silué  sur  ses  bords.  Ge  ruissean  sort 
ci*une  caverne,  haute  de  looo  pieds  au  dessus 
du  lac,  et  tombe  presqu'en  ligne  perpendiculaire 
entre  des  rochers  et  de  blocs  de  pierre  ,  qui  se 
trouvent  sur  son  passage  ,-  il  blanchit  par  con- 
séquent et  il  coule  tout  en  écume ,  d'où  lui  est 
venu  le  nom  de  lait.  On  prétend  que  cette  eau 
vienne  du  glacier  que  nous  avons  indiqué.  Quoiqu'il 
en  soit ,  l'eau  pour  trouver  une  issue  doit  re« 
monter  ;  elle  ne  commence  à  couler  qu  en  mars 
ou  en  avril ,  et  ne  cesse  de  couler  qu'à  la  fin  de 
l'automne.  On  a  noté  qu'elle  ne  parut  pas  en 
i54o  faute  de  neiges  et  de  pluies;  on  pourrait 
ajouter,  qu'elle  ne  sécha  point  en  1796,  dans  un 
hiver  toujours  pluvieux.  Les  deux  Plines  ne 
parlent  pas  de  celte  rivière  assez  remarquable, 
ce  qui  a  porté  Jov'ms  à  croire  ,  que  de  leur  lems 
elle  tombait  dans  le  lac  par  quelque  canal  sou- 
terrain ,  qui  ay^nt  été  obstrué  par  le  gravier  et 
}es  pierres  accumulées  ,  força  la  rivière  4  s'ouvrir 
une  nouvelle  route  sur  le  flanc  de  la  montagne.  — 
M.  Venini ^  négociant  intelligent  et  industrieux, 
a  tiré  parti  de  cet  endroit  et  des  substances  qu'on 
y  trouve ,  pour  ériger  une  belle  verrerie,  ou  l'on 
fabrique  du  beau  verre  blanc. 

7.  Au  de  là  de  Fiume  Latte  on  trouve  la  Ca^ 
Hfuanui  c'est  une  maison  de  campagne,  autrefosQ 
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de  MM.  Sfondratî  délia  Rwiera^  à  présent  de 
MM.  Serbellonî  i  on  y  voit  des  belles  cascades 
artificielles  ,  par  lesquelles  tombe  un  ruisseau ,  qui 
a  une  source  commune  avec  le  JFVwwe  Xa^Je,  mais 
dont  le  cours  n'est  pas  périodique.  Cette  maison  à 
présent  délaissée  ,  était  magnifique  ,  et  Boldonî  a 
supposé  ,  que  c'était  ici  la  place  de  la  maison 
de  cahipagne  de  Pline  ^  quil  désigne  lui  mène 
fious  le  nom  de  Comœdia.  On  passe  de  là  a 
Jerna  ,  dont  on  prétend  le  nom  tiré  de  Hybema^ 
ou  du  quartier  d'hiver  d'une  légion  romaine;  et 
à  Olcio ,  qu'on  appellait  Auciutn  dans  le  bas 
âge  ot  dont  on  ne  pourrait  pas  rapporter  le  nom 
à  l'huile.  Près  de  Olcio  on  exploitait  autrefois 
une  carrière  de  marbre  noir. 

8  Mandêllo ,  qu'on  trouve  après  le  chemin 
de  deux  milles,  est  un  gros  bourg  situé  au  mi»? 
lieu  d'une  plaine  formée  par  les  terres  charriées 
par  un  torrent  qui  passe  tout  près  de  là;  on  y 
■voit  un  palais  très  vaste  de  la  famille  Airoldi, 
Les  cdllines  qui  se  trouvent  au  dessus,  sont  toutes 
fertiles  et  peuplées;  dans  la  plaine  on  cultive 
beaucoup  d'oliviers.  Dans  une  roche  au  dessus 
de  Mandello  on  trouve  une  belle  espèce  de 
marbre  -,  c'est  de  cette  carrière  qu'on  a  tiré  les 
huit  colonnes»  qu'on  voit  à  Corne  dans  legîise 
du  Crucifix.  On  y  cxploiteit  aussi  autrefois  une 


mine  de  plomb  ;  on  y  •  trouvé  demiéfement  un 
filon  de  fer  mêlé  avec  du  plomb ,  qu'on  a  trallê 
à  Lecco  dans  le  four  de  MM.  Arrigoni.  Près  de 
Caloandello  on  voit  des  vestiges  d'anciennes  ga- 
leries- on  suppose  qu'il  y  avait  des  mines  de 
fer  et  de  cuivre.  On  trouve  quelqu' indice  de 
mine  de  plomb  aussi  pfès  de  la  Badia,  gros 
village  ,  ou  était  axiciennement  une*  abbaye  d«^ 
B.éiiédicUns.  De  là  on  passe  à  Lecco» 

9.  C'était  autrefois  un  cbâteau  fortifié,-  c'es^ 
à  présent  un  bçurg  très  considérable  par  sa  po- 
pulation, par  son  commerce  et  par  les  manu-, 
factures  assez  nombreuses  qu'on  y  a  érigé.  Un 
petit  ruisseau,  qui  passe  dans  le  bourg,  commu- 
nique le  mauvement  au:ç  macbines  différentes 
des  usines,  et  des  fabriques  qu'on  y.  a  établi, 
qui  surpassent  le  nombre  de  120,  Ge  sont  pour 
la  plus  part  des  forges  ,  où  l'on  travaille  le  fer^ 
et  où  on  le  réduit  en  barres,  en  lames,  en  clous  et 
en  fil  de  toute  grosseur  ;  on  y  voit  aussi  des 
.^andes  macbines  a  dévider  la  soie ,  àei  fila» 
tures ,  des  moulins  ,  des  fabriques  d'huiles ,  etc^ 
I^e  dévidoir  de  MM.  Bovara  mérite  quelqu'at- 
tention;  on  y  a  introduit  des  nouvelles  niécba'* 
niques  pour  travailler  de  toute  façon  la  soics. 
On  a  aussi  établi  k  Lecco  des  manufacture*^ 
^^'eS.offes  d«  soie  et  de  cotoot    des   fabriques   dft 
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mouchoirs ,  etc.  — •  Au  dessus  à'Ac^tuitô.  on  ^ 
découvert  quelques  filons  de  fer  spalhique  :  oxx 
traite  le  minerai  dans  le  four  des  Arrigonii 
qu'on  a  mentionné  ci-dessus  n.  8.  Les  montagnes 
autour  de  Lecco  sont  composées  de  bancs  de 
pierre  calcaire  ,  dans  laquelle  sont  étendues  des 
COuclies  d'ardoise  rouge  assez  dure  ;  on  y  trouve, 
souvent  dçs  nautilites  et  des  ammonites. 

XXIII. 

excursion  dans  ht  Valsasslna* 

1.  On  peut  se  rendre  dang  la  Valsassma  du 
côté  de  Btllano  et  par  Lecco,  Cette  vallée,  trè^ 
intéressante  pour  l'histoire  naturelle  et  par  ses 
nombreuses  manufactures,  était  autrefois  un  do- 
maine des  Torriani,  dont  une  famille  établie  en 
Allemagne  porte  encore  le  titre  de  la  Tour  ^ 
Taxis  et  Valsassina.  A  Primaluna  on  voit  en- 
core quelques  restes  de  leurs  anciens  palais. 

2.  De  Lecco  onva  k  Laorca^  où  Ton  voit  une 
belle  grotte  toute  garnie  de  stalactites  et  de  sta- 
lagmites. Près  de  Rancio  M.  Schmutz  a  établi  depuis 
peu  une  grande  filature  de  colon  avec  des  ma- 
chines à  l'anglaise.  C'est  un  établissement  ma- 
gnifique à  différf^ns  étages,  qu'on  à  dernièrement 
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augmenté.  De  là  ou  passe  à  Balablo  ;  dans  le  voisi- 
nage on  trouve  quelque  mine  de  fer  à  La^arello 
et  à  Montecavaïlo,  On  traverse  la  montagne  de 
Lecco  y  qu'on  appelle  le  Resegone .  on  laisse  à 
droite  une  vallée,  où  sont  placés  les  villages  de 
Barso  et  de  Cremena  ;  on  passe  la  Piouema ,  et 
on  arrive  à  Introbbio  en  laissant  à  gauche  Pw 
^turo  et  Bajedoy  où  l'on  exploite  une  mine  de 
fer  spalhique  en  filons,  et  une  de  fer  ochracé 
en  dépôt,  ou  en  amas. 

3  On  peut  passer  de  là  à  Prlmahma ,  à  Cor- 
tenuova ,  à  Marpno ,  à  Premana  et  à  la  vallée 
du  Varrone.  A  Introbbio  et  à  Cortenuova  on  a 
établi  depuis  peu  des  fours  à  la  suédoise  pour 
la  fonte  du  fer ,  qu'on  tire  des  montagnes  de 
cette  vallée  et  de  celles  qui  se  trouvent  au  dessus 
de  Pasturo.  Près  de  Primalunx  existaient  deux 
petits  villages,  nommés  Géra  et  Barcone -,  détruits 
en  1763  par  un  alfaissement  de  la  montagne  ,  ou 
par  un  espèce  de  ravine  de  terre.  A  Premana 
on  voit  les  fours,  où  Ion  fond  le  minerai  de 
fer,  qu'on  tire  des  montagnes  de  Sol'wo  et  du 
Varrone,  On  y  fond  chaque  année  5ooo  quintaux 
de  fer ,  ou  à  peu  près.  Le  minerai  est  disposé 
en  couches  épaisses  ,  et  presque  perpendiculaires, 
sur  la  pente  de  la  montagne  du  Varrone ,  d  où, 
l'on  peut  cpatinuer  la  roiitç  jvis^u'aux   endroits 


désignas  par  les  noms  de  Passo  Saliniurano  ei 
^e  P'izzo  dei  tre  Signori;  ce  dernier  marquait 
liutrefois  le  cojafin  eatre  l'Autriche ,  la  République 
de  Venise  et  la  Suisse.  On  prétend  que  dans 
la  vallée  du  Varronp  on  exploitait  anciennement 
des  mines  d'argent  et  de  plomb  ;  on  ne  les  con- 
nait  pas  à  présent»  On  trouve  quelque  part  des 
bonnes  argilles  réfractaires ,  qui  contiennent  beau- 
Coup  de  talc  et  du  sable  très  bon  pour  l'usage 
des  verreries. 

4"  On  prétend  que   la    vallée   entre    întrobhîo 
et  Maj^no  i  et,  peut-être,  une  grande  partie  de 
la  yalsassina  ,    n'était  anciennement  qu'un  lac , 
«[u'on  suppose  avoir  été  divisé  en   deux   bassins. 
Près    à'Introhbîo    on   voit   en  effet  les  bords  des 
rochers,  qui  ont  l'apparence  d'avoir  été  rongés  par 
les  eaux  ;  les  noms  de  Chîuso  et  de  Portone  ,  donnés 
à  quelques  endroits ,  pourraient  fournir  quelqu'ap- 
pui  à  cette  conjecture. —^  Depuis /«^ro^^/o  on  suit 
le  lit  de  la  Pioverna ,  et  on  passe  a  Cortenuova 
et  à  Margnoi    de   là    à    Taceno.    A    Margno    on 
trouve  une  pierre  assez  réfractaire;   on  l'appelle 
pierre  des  forneaux»   Entre  Margno  et  Crandola 
on  trouve  un  grès  assez  fin ,    qui   sert   de  pierre 
à  aiguiser.  De  Margno  on  peut  passer  à  Casarga, 
çX    on    peut    descendre    dans    le  lit  du  Varrone. 
'^ntre  le  Varrone   et   la    Pîoverne   on  voit  Vfii 
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Casarca  et  Val  Marcîa  •  près  de  ces  deux  vill  - 
ges  on  trouve  des  mines  de  fer  et  de  plombagine» 
et  beaucoup  de  pyrites.  Le  lit  du  Varron  est 
tout  encombré  de  blocs  de  granit,  de  serpentine 
et  de  poithyre. 

5.  De  Taceno  par  Vendregno  on  peut  se  ren- 
dre à  Bellano  ;  dans  cette  route  on  suit  presque 
toujours  le  cours  de  la  Piovema,  le  voyageur 
qui  voudrait  entrer  dans  la  vallée  par  le  chemiu 
de  Bellano ,  n'aurait  qu'à  prendre  à  rebours  l'iti- 
néraire de  la  vallée  que  nous  avons  esquissé ,  et 
il  se  rendrait  enfin  à  Lecco,  — •  La  Valsassma 
en  général  abonde  de  miel ,  mais  étant  toute 
hérissée  de  montagnes,  n'a  pas  assez  de  terrains 
cultivables  pour  fournir  à  rentretien  de  ses  ha» 
bilans  Ils  trouvent  cependant  une  ressource  dans 
les  mines  très  fréquentes ,  et  ils  suppléent  au 
défaut  du  bled  par  leur  industrie  ;  ils  s'occupent 
sans  cesse  dans  les  exploitations  des  mines,  dans 
les  forges,  dans  les  martinets;  ils  travaillent 
assez  b^ien  Tacier;  il  y  eli  a  rnêine  un  asses 
grami  nombre  qui  6ort  de  la  vallée  pour  exercer 
différens  mëtiep. 
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XXIV. 

Route  de   Lecco   à  Milan  par  /'Adda, 
et  par  le  canal ,  ou  le  NavigUo  délia  ^vlartesana. 

1.  Si  l'on  veut  se  rendre  par  eau  de  Lecco  à 
Milan ,  on  s'embarque  sur  VAdda ,  qui  à  Lecco 
sort  du  lac,  et  reprend  son  cours  jusqu'à  son 
«mboucîiure  dans  le  Po  Du  pont  àe  Lecco ,  dont 
la  construction  date  du  siècle  XIV,  on  passe  à 
une  espèce  de  bassin  ,  qu'on  nomme  le  lac  tantôt 
de  Pescarenicù  ,  tantôt  de  Garlate ,  et  plus  bas 
de  Muzîo  ou  de  Mogio.  On  laisse  à  droite  le 
Monte  Baroy  Pescate  et  le  Torretts;  on  voit 
BarcOf  Ma^gianicoy  et  Fercurago  au  dessus  de 
Chiuso  i  où  l'on  prétend  que  le  cours  de  la  ri- 
vière était  feriiié  anciennement  par  la  roche  cal- 
caire du  Monte  Baro  ,  à  travers  laquelle  les  eaux 
se  sont  frayé  la  route,  tout  comme  on  prétend 
<[u'il  est  arrivé  du  Te^în  entre  Angera  et  Arona. 

2.  Près  de  l'endroit  où  le  lac  se  resserre,  on 
voit  Olginate  et  le  torrent  Gallaveso  ,  qui  de- 
scend des  montagnes  ^eBergamCj  et  en  cbariant 
beaucoup  de  pierres,  force  la  rivière  à  se  restrein- 
dre. Elle  s'élargit  peu  après,  et  forme  le  petit 
llic  ai  Olginate i  et  ne  se  ressert-ç  de  nouveau,  que 
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près  de  Lavello ,  peut-être  à  cause  des  matières 
pierreuses  chaniées  par  le  torrent  Greghentino» 
Au  de  là  elle  s'étend  de  nouveau,  et  forme  une 
es^»^  :e  de  marais  ou  de  lagune  près  de  Brwio  ; 
elle  ne  reprend  son  cours  qu'au  dessous  de  ce 
bourg  assez  considérable  •  on  y  voit  les  ruines 
d'une  ancienne  forteresse  détruite  dans  le"  siè- 
cle  XV.  La  rivière  coule  des  lors  au  milieu  de 
deux  rives  assez  hautes  ,  ou  plutôt  de  deux  côtes 
escarpées ,  tantôt  de  pierre  calcaire  stratifiée  , 
tantôt  de  schiste  avec  des  veines  de  quartzi,  et 
quelquefois  d'une  brèche  grossière  ,  que  l'on  ap- 
pelle vulgairement  du  nom  de  ceppo.  Cette  brè- 
che pourrait  bieu  être  le  produit  de  la  réunion 
des  cailloux ,  que  la  rivière  charriait  dans  le 
lac,  et  qui  se  liaient  entr'eux  par  la  précipita- 
tion des  particules  calcaires  et  séléniteuses  que 
l'eau  déposait  graduellement.  Il  se  pourrait  aussi , 
que  la  rivière  arrêtée  par  cet  amas  ,  se  fut  ouvert 
le  patisage  à  travers  de  cette  masse ,  et  l'eut 
laissé  à  sec,  ce  qui  aurait  aidé  à  Taglutinatioa 
de  la  brèche,  parce  que  dans  le  dessèchement 
les  pariicules  qu'on  a  indiqué  ,  auraient  formé 
un  véritable  ciment.  La  brèche  percée  par  les 
eaux  de  la  rivière  serait  tombée  en  partie  dans 
son  lit,  en  partie  ne  se  serait  que  détachée,  et 
on  en  voit  en  effet  des  masses  énormes  dans  la 
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rivière,  et  quelquefois  d'autres  gran(îes  massèâ 
taillées  à  pic  ,  qui  présentent  l'apparence  de  mu- 
railles artificielles,  comme  il  arrive  près  de  Ca^ 
lusco,  Amoretti  est  d'avis  que  le  nom  du  \il'" 
l^age  de  Medola^o  puisse  servir  d'appui  à  la  con- 
fécture  qu'on  a  formé  de  l'ancienne  existence 
d'un  lac  en  cet  endroit.  A  Calusco  on  voit  la 
maison  du  fameux  Barthelemî  Coleoni;  on  y 
montre  encore  son  axmure.  Pour  ce  qui  con- 
cerne le  lac  supposé ,  on  a  poussé  la  chose  en- 
<îore  plus  loin  ;  on  a  supposé  que  l'eau  arrêtée 
dans  cet  endroit  formait  un  grand  lac ,  ou  une 
hier ,  désignée  par  le  nom  de  Mate  Gemnàum , 
et  que  dans  cette  mer  existait  une  isîe  nommée. 
Fulcherla^  qui  aurait  occupée  la  place  où  se 
trouve  Crema  à  présent;  que  cette  mer  baignait 
les  murs  de  Lodî^  etc.  On  ne  trouve  dans  les 
anciens  classiques  aucun  fondement  de  toutes 
ces  conjectures. 

5.  Ce  n*est  que  depuis  3o  ans  à  'peu  près 
qu'on  peut  continuer  librement  la  navigation 
Jusqu'au  canal  de  la  Martesana  ,  et  jusqu  à  Mi" 
lan.  On  parle  d'un  Francîon  ou  Franciîion  ,  gé- 
néral de  l'empire  grec  ,  qui  après  sa  défaite ,  et 
après  la  prise  de  Tisle  Comacîna  y  emporta  ses 
trésors  à  Ravenne ,  en  passant ,  dit-on ,  par  le 
lac,  VAdda  et  le  Po^   mais   c'est  une  iraditic^a 
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vaf*iie ,  et  il  n'y  a  rien  d'assuré.  Le  canal  de  la 
Martesana  avait  été  creusé  en  14^7  par  Fran^ 
^.ois  l  d<'s  Sforza\  mais  la  navigation  depuis 
Lecco ,  ou  depuis  Brîpio  jusqu'à  Trezzo ,  était 
presqu'i'mpraticable  à  cause  de  la  chut^  trop 
rapide,  et  des  rochers,  dont  la  rivière  était  en- 
combrée. Léonard  da  Vinci  conçjt  le  projet 
d'un  canal,  qui  aurait  évité  les  dangers  de  ce 
passage;  il  en  dressa  le  plan,  il  en  calcula  la 
dépense  ,  mais  on  n'en  fit  rien  On  forma  ua 
nouveau  projet  sous  l<Vâ5«^9/.y  /  roi  ne  France  .  on 
assigna  des  sommes ,  et  on  ne  fit  rien  non  plus* 
Meda  ^  architecte  très  habile,  dressa  un  nouveau 
plan  au  tems  de  Philippe  IT  roi  d  Espagne;  on 
l'exécuta,  mais  il  ne  réussit  pas;  on  attribue 
ce  manque  de  succès  à  des  intrigues  politiques. 
L'ouvrage  ne  fut  entrepris  de  nouveau  qu'en  177^9 
et  il  fut  bientôt  achevé  i  on  creusa  le  canal  darts 
la  montagne ,  et  on  adoucit  la  chute  de  Teau 
au  moyen  de  six  écluses  ;  on  la  reversa  ensuite 
dans  la  rivière  dans  l'endroit  où  elle  est  navi- 
gable jusqu'à  Trezzo.  Les  écluses  sont  d'Une 
forme  différente  descelles  qu'on  voit  dans  la 
ville  ;  l'eau  est  plus  profonde  dans  celles  du 
nouveau  canal  ,  et  pour  aider  à  son  écoulement 
on  a  ménagé  trois  ouvertures  latérales ,  dont  les 
por^s    tournantes    sur    un    pivot,    peuvent   être 
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ouvertes  et  fermées  très  aisément.  —  Eiî  pas-» 
santpar  ce  canal  on  voit  en  haut  PademOy  dont 
le  canal  a  emporté  le  nom  ;  on  pa^se  près  de 
Verderio^  qui  se  divise  en  supérieur  et  inférieur; 
c'est  là  qu'une  bataille  a  eu  lieu  en  1798  entre 
les  Autrichiens  et  les  Français;  on  voit  aussi  sur 
la  hauteur  le  Paradis  ,  ancienne  maison  de 
campagne  des  Jésuites ,  et  en  repassant  dans 
VAd.ia  ,  on  arrive  à   Trezzo. 

4.  A  TrcZzo  on  a  achevé  depuis  peu  la  dé- 
molition d''une  ancienne  forteresse.  Le  bourg  est 
bieri  situé  et  bien  bâti.  C'est  là  que  commence 
le  NapigUo  de  la  Martesana»  On  a  calculé  la 
chute  de  VAdda  depuis  Lecco  jusqu'à  Trezzo 
de  260  pieds  ou  à  peu  près,  Le  canal  qui  c^t 
soutenu  à  son  commencement  par  des  ouvrages 
très  solides  en  maçonnerie,  passe  à  Concesa,  et 
de  là  à /^dt^rio  ,  où  Ton  a  consiruit  depuis  peu  un 
beau  pont  sur  Vyidda  sous  la  direction  de  l'in- 
génieur Parea.  On  y  voit  des  belles  maisons  de 
campagne  des  familles  Casteîbarco  et  Stampa  dl 
Soncino.  Dans  une  autre  appartenante  autrefois  àla 
famille  Ciravaggio  ,  passée  ensuite  en  domaine  de 
M.  le  duc  3fe/si\  on  voit  la  moitié  supérieure  de 
la  figure  d'une  Vierge,  d'une  hauteur  presqu'égaîe 
à  celle  de  la  maison  ,  peinte  par  le  cél.  Léonard  da 
Vinci  y   qui   y  séjourna  pendaat  ijuelque   tea^,^ 


ï 


On  voit  aussi  à  Vaprio  une  grande  manufacture 
de  papier  ,  qui  apparlienl  au  gouvernement. 
On  a  aussi  érigé  depuis  peu  près  de  Vaprio  une 
église  magnifique  d'après  le  plan  de  M.  le  comte 
Jean  Luc  de  la  SomagUa* 

5.  De  Vaprio  le  canal  passe  à  Groppello  , 
maison  de  campagne  des  archevêques  de  Milan , 
bAtie  d'après  un  plan  tiès  ingénieux  de  Pellegrini i 
de  là  on  passe  à  Cassano  ,  où  depuis  le  tems 
des  Romains  on  se  battit  dans  toutes  les  guerres 
pour  le  passage  de  \Adda.  On  y  voyait  des  bonnes 
peintures  dans  l'église  ,  et  on  y  voit  un  palais 
magnifique  de  MM  à'Jdda,  De  Cassano  en 
passant  la  rivière ,  on  va  par  un  chemin  de  trois 
milles  à  Trifiglio  ,  gros  bourg ,  où  l'on  voit  aussi 
des  bonnes  peintures  ;  de  là  à  Caravaggio  ,  où  Von 
trouve  un  sanctuaire  fréquenté  par  les  dévots. 

6.  Depuis  Cassano  ,  le  canal  qui  coulait  su^ 
une  ligne  parallèle  au  cours  de  la  rivière  ,  s'en 
détache  en  formant  presqu'un  angle  droit,  et  il 
tourne  du  côté  àlnzagOj  des  Fornaci  et  de  Gor* 
gonzola.  On  prétend  que  ce  bourg  soit  situé  dan& 
l'emplacement  de  l'ancienne  Argen^ea  ,  dont  on 
a  fait  le  nom  de  Renza  qu'on  a  donné  à  une 
des  portes  de  la  ville.  On  y  a  bâti  depuis  peu 
une  belle  église  et  un  cimetière  d'une  belle  forme 
d'après  lanlique ;    ces   ouvrages  ont  ^të  dessin^ 
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et  dirigés  par  Tarcliitecle  Simon  Cantoni.  Le  canél 
passe  ensuite  à  Milan  par  Cernusco  ^  Vico  Mo^ 
drone^  Crescenzago  et  Gorla^  où  l'on  voit  par 
tout  des  belles  maisons  de  campagne  el  des  jardins 
délicieux.  On  distingue  celles  de  MM.  Alario  et 
TJboldi  à  Cernusco  -,  la  première  par  la  magni- 
ficence du  palais  ,  la  seconde  par  l'élégance  da 
jardin.  Le  torrent  Molgora  au  dessous  de  Gor^ 
gonzola  ,  et  la  rivière  du  Lambro  au  dessous  de 
F'ico  Modrone,  traversent  le  canal  ;  on  a  fait  passer 
au  dessous  le  premier  afin  qu'il  ne  troublât  point 
la  navigation  ;  le  second  passe  dans  le  canal  même 
sans  causer  aucune  sorte  de  danger.  De  Trezzo 
à  Milan  on  a  calculé  la  chute  de  l'eau  de  55 
pieds  à  peu-près  ;  le  canal  a  encore  une  cbûte 
de  22  pieds  avant  que  d'atteindre  le  Naviglio 
grande ,  qui  vient  du  Tesin»  Il  sort  aussi  de 
VAdda  à  gauche  un  autre  canal  qui  n'est  pas 
navigable ,  et  qui  sous  le  nom  de  Retorto  va  arro- 
ser les  campagnes  de  la  Ghiara  d'Jddaeiân  Cré-» 
masque  ;  il  s'en  détache  un  autre  à  droite  près 
de  Cassano  ,  qu'on  nomme  la  Muzza,  et  qui  sert 
à  l'irrigation  des  campagnes  delaproyincç  de  Lodh 
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XXV. 

Continuation  du  tour  du  lac.  ^-^  Route  en  suivant 
la  cote  depuis  Lecco  jusqu'à  Como.  —  Bel- 
lagio.  —  Lesseno.  —  Nesso.  —  Piitiiana,  — 
Torno.  —  Blevio. 

i.  Eii  partant  de  Lecco  et  en  suivant  la  côte 
occideatale  du  lac,  on  voit  Malgrate,  où  l'on 
trouve  des  filatures  de  soie ,  et  où  l'on  fait  quel- 
que trafic  de  cette  denrée  ;  on  passe  ensuite  un 
ruisseau  ,  qui  décharge  les  eaux  du  lac  d'Oggiono  , 
et  on  se  rend  à  P^r^î  j  où  l'on  voit  aussi  plusieurs 
établissemens  pour  le  travail  de  la  soie.  On  passe 
au  dessous  d'une  montagne  Irèî  haute  çt  escar- 
pée :  c'est  celle  dont  les  deux:  sommets  portent 
le  nom  de  corries  de  Canzo  Ces  montagnes  sont 
calcaires,  et  près  du  rivage  on  volt  un  assez  grand 
nombre  de  fours  à  chaux.  On  arrive  à  Onno  ^  à 
J^assena^  àoni  on  a  prétendu  de  tirer  le  nom  de 
Volsimay  et  à  Limonia^  ancienne  seigneurie  des 
moines  de  Giteaux  ,  qui  l'avaient  obtenu  ,  aussi 
bien  que  celle  de  Cipenna ,  de  l'empereur  Lotaire 
en  833.  Près  de  Limonta  on  voit  tme  carrière  dp 
plâtre  ;  plus  haut  on  exploite  un  beau  marbre  noir. 

2.  Avant  que  d'arriver  à  la  pointe  de  5e//<2^«Vî  „ 


i6o  ETVVIROX» 

©n  jouît  4«  ^8  perspective  de  la  yUla  GîuUa  <3e 
MM.  Venîni  y  bel  édifice  qu'on  a  établi  dans  une 
petite  plaine  au  milieu  de  deux  golpbes.  Afin  de 
contribuer  à  son  embelUssemeat  on  a  percé  la 
monta -ne  qui  forme  le  promontoire  ,  et  on  y  a 
pratiqué  une  allée  magnifique  ,  qui  dans  cei?€ 
situation  ne  peut  que  causer  de  Pétonnement, 
La  maison  est  très  bien  arrangée,-  on  y  voilure 
salle  peinte  par  Bibbiena*  —  On  prétend  que 
Bellagio  ait  sorti  le  nom  latin  de  Bilacium  de 
sa  situation,  par  laquelle  on  le  dirait  assis -au 
milieu  de  deux  lacs.  Jouhis  plaçait  en  cet  endroi^ 
la  maioon  de  carqpagne  de  Pline  ^  qui  portait  le 
nom  '  de  Tragœdla  ,  parceque  Pline  parle  de  cette 
maison  située  sur  un  dos ,  ou  un  promontoire 
qui  divisait  les  deux  lacs.  On  y  a  trouvé  un 
fragment  d'une  inscription  d'un  Pline.  Sur  la 
pente  du  côté  du  sud  on  voit  îe  palais  Ssrbeh 
loni  y  autrefois  iS/ondr^ti  délia  Riçiera ,  qui  n'est 
beau  que  par  le  charme  de,  sa  situation.  Le  bois  de 
pins  qui  se  trouve  derrière  le  palais  ,  présente 
des  beaux  points  de  perspective.  Om  vient  par  ce 
bois  jusqu'à  l'exlrémilé  du  promontoire,  où  la 
îjnontagne  est  taillée  a  pic,  et  la  rive  du  lac 
toute  encombrée  des  rochers  d'une  grandeur 
énorme;  on  va  voir  ce  spectacle  à  la  fois  affreui;: 
çt  imposant,  par  une  loge  du  prdin  ,  où  Vqh  s« 


frouve  précisément  au  dessus  de  ces  rochers  , 
blanchis  très  souvent  par  les  vagues  écumantes. 
3.  On  voit  à  Bellagio  des  belles  maisons  de 
campagne  des  familles  Ciceri  ^  Trotti ,  Tavdrna  ^ 
Anguissola  ,  etc.  Celle  qu'a  fait  bâtir  avant 
son  décès  le  duc  de  Lodi  ,  François  Mehi 
ctErilt  attire  particulièrement  Vadmiralion  par 
le  bon  goût  de  l'architecture  et  de  Tarrangemertt 
des  appartemens  ,  par  les  mo.mmens  des  beaux 
arts  qu'on  j  a  placé  ,  et  par  la  magnificence  , 
l'élégance  et  l'aménité  des  jarflins.  La  maison  a 
élé  construite  d'après  le  plan  et  sous  la  direction 
du  chev.  Joconde  Albertotll.  Dans  un  sallon  on 
voit  quatre  dessus  de  portes ,  dans  lesquels  le 
cliev*  Joseph  Bossi  peignit  en  monochiôme  quel- 
ques traits  de  la  vie  de  Léonard.  Dans  d'autres 
salles  on  voit  des  peintures  à  fresque  exécutées 
en  partie  d'après  les  desseins  de  Bossi  par  La- 
çelli  et  Prayer,  La  chapelle  a  été  aussi  ornée 
de  peintures  par  MonticelU ;  on  y  voit  une  belle 
statue  du  Sauveur  portant  sa  croix,-  elle  a  élé 
sculptée  en  marbre  àe  Carrare  i)^v  Co mollir  jadis 
professeur  de  sculpture  à  1  académie  de  Turin. 
Dans  les  jardins  on  a  vaincu  des  grandes  dilS- 
cuhés  présentées  par  rinégalité  du  teirain  ;  on 
•y  à  ménagé  des  promenades  assez  longues  dans  la 
plaine  ;  on  y  a  réuni  par  des  ouvrages  très  coûteux 
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l'ordre,  le  bon  goût,  la  commodité  etlamagm- 
£cei)ce  On  y  voit  au  dessus  de  quelques  dégrès 
de  marbre  vert  un  beau  groupe  en  marbre  de 
Carrare ,  représentant  le  prince  des  poëtes  ita- 
lieiis,  Danfe  ,  qui  est  conduit  par  Béatrxe  dans 
]a  troisième  étoile.  C'est  encore  un  ouvrage  de 
ce  même  Cimotli  qu'on  a  nomrné  ci  dessus.  — 
Pr^s  de  S,  Jean  on  voit  le  grand  escalier  ,  par 
lequel  on  monte  à  l'allée  magnifique  de  la  Villa 
Giulia,  5<?//dt«-/<5  est  un  bourg  assez  considérable,- 
Ci  y  a  môme  érigé  quelque  manufacture  et 
quelque  fabrique  de  plâtre. 

4.  En  loMgeant  la  côte  après  Bellagîo,  on  passe 
au  dessous  d  une  haute  montagne  de  la  Valassina^ 
où  i  on  voit  d'énormes  rochers  appelles  Grosga  i^ 
au  bord  du  lac,  et  où  la  proondeur  du  lac  est 
tîès  corisidérabl'^  ;  on  trouve  ensuite  Lesseno  ^, 
qui  n  est  que  l'assemblage  de  plusieurs  hameaux 
et  de  plusieurs  maisons  Se  campagne,  éparses 
sur  la  côle,  qui  portent  les  noms  de  P'illa 
Casa  e  ,  Cendrato  ,  S  tzzana  ,  Pescaù  ,  Rozzo  , 
Calzoima^  Crotto -,  Cahagnana,  etc.  qu'on  seroit 
tenté  de  prendre  pour  autant  de  communes  diffé- 
rentes.  C'est  une  espèce  d'arrondissement  plutôt 
qu'un  village.  On  y  voit  dans  l'église  de  S.  Marthe 
des  anciennes  peintures  sur  bois  ,  qu'on  juge 
peintes  du  tems  des  Luinî.  On  y  a  érigé  depuis 


peu  une  belle  manufacture  d'acide  pyrolignlque 
et  d'autres  produits  chymiques.  C' esiM.  Bonelli\ 
chymiste  très  habile,  qui  a  monté  et  qui  dirige. 
cet  établissement  utile. 

6.  De  Lesseno  on  passe  à  Kesso  ,  en  latia 
Naxus ,  gros  bourg  ,  composé  de  même  de  plu- 
sieurs habitations ,  dont  la  plus  grande  partie 
est  située  sur  le  bord  du  lac.  Un  ruisseau  tombe 
de  la  montagne  en  cet  endroit,  et  forme  une 
belle  cascade,  dont  on  a  tiré  parti  pour  y  établir 
des  moulins.  Une  source ,  qui  n'est  pas  bien 
éloignée,  porte  le  nom  de  Fvgaseria.  On  prétend 
qu'elle  était  autrefois  intermittente  ,  tout  de  même, 
comme  le  Fiume  Latte;  on  lui  attribuait  même 
quelque  vertu  médicale  contre  les  maladies  de 
la  peau.  De  là  on  passe  à  Careno  ,  à  Quarzano 
€t  a  Pognana  ,  en  latin  Pomponianum  ;  c'est  de 
ce  village  que  tire  son  origine  la  famille  du  ma- 
réchal Blanchi  y  duc  de  Casa  Lanza.  On  voit  en 
haut  sur  le  premier  étage  ou  la  première  terrasse 
de  la  montagne,  les  villages  de  Palanza ,  Lemna 
et  Molînà. 

6.  On  trouve  ensuite  un  des  endroits  les  plus 
remarquables  du  lac  de  Corne  ;  c'est  ce  qu^on 
appelle  la  Pliniana,  que  Jovius  prétend  avoir 
été  nommée  plus  anciennement  Pluviana.  Ce 
l^'est  pas  que  celte  maison  de  campagne  ait  jamais 

i  2 
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appartenu  à  quelque  Pline,  comme  on  pourrait 
is'en  douter;  elle  n'a  obtenu  le  nom  de  PZ/me/zwe, 
que  de  ce  que  Pline  le  jeune  a  décrit  la  source 
périodique  qui  se  trouve  tout  près.  On  dit  que 
la  maison  a  été  bâtie  en  iS'jo  j^ar  un  Anguissolé^, 
qui  se  sauva  de  Plaisance,  après  qu'on  eut  Jette 
par  une  fenêtre  Pierre  Louis  Farnese  ;  •  elle  est 
d'une  architecture  très  solide.  Cette  maison  passa 
ensuite  aux  Pall^vicini  et  aux  Viscontiy  elle 
appartient  à  présent  à  la  famille  des  Canarisî, 
li'eau  d'une  source  tombe  précisernent  au  milieu 
au  palais  et  forme  une  très  belle  cascade  à  côté: 
on  a  fait  passer  le  lorg  des  murs  de  quelque 
chambre  un  voile  d'eau ,  qui  tient  lieu  de  miroir. 
La  beauté  de  1  endroit  est  relevée  par  les  lauriers, 
les  cyprès  pI  d'autres  arbres  verdoyans  qu'on  voit 
épars  sur  le  penchant  de  la  montagne  ,  et  tout 
autour  de  la  cascade. 

7.  Près  de  là  est  la  source  périodique  ,  qui  a 
été  décrire  par  Pline  le  jeune  et  qui  présente 
«ncore  le  même  phénomène  qu'il  avait  observé. 
Une  eau  très  claire  et  très  fraîche  avait  même 
alors  sa  source  dans  un  bassin  naturel ,  situé  au 
dessous  d'un  <i«cher  ;  elle  croissait  visiblement 
dans  le  bassin  pendant  quelques  heures,  baissait 
pendant  quelques  autres,  et  ne  tarissait  jamais? 
^'est  ce  qu'on  obsejrye  encore  à  présent,  {le  vieu2ç 
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Pline  avait  marqué  là    crue  et  la  diminution  de 
l'eau  à  chaque  heure  ;    le   jeune   croyait  que  ce 
phénomène  se  renouvellait  chaque  jour  trois  fois. 
On  a  prétendu  ensuite  de  trouver  variable  à  chaque 
période  le  niveau  de  l'eau  ,  mais  on  peut  douter 
de  Texaetitude  de  ces  observations.    On  a    forgé 
bien  de  conjectures    sur   la   cause  de   ce  phéno- 
mène ;  il  parait  que  le  vent  y  entre  pour  quelque 
chose  ;  les  vents  presque  réguliers,    qui   régnent 
sur  le  lac ,  et  dont  nous  avons  parlé  ,    n.  XIX , 
ont ,  peut  être  ,  quelque  rapport  avec  l'augmen- 
tation et  le  décroissement   périodiques    de    1  eau 
dans  le  hassia  ;  on  pourrait  supposer  qu'en  s*in- 
troduisant  par  quelques  cavernes  ,    dont  on  voit 
i^n  assez  grand  nombre    dans    les   montagnes  de 
la   Valass-na  situées  au  dessus ,    le    vent  pousse 
l'eau  de  quelque  pelit    lac    souterrain  ,    et  fasse 
gonfler  la  source ,    qui    se    remet    à    son  niveau 
dans  le  bassin,  lorsque  le  vent  cesse  de  souffler. 
Le  petit  lac  intérieur   pourrait   aussi  se  remplir 
dans  cet  intervalle  de  nouvelle  eau  fournie  par  le§ 
écoulemens  des  roches,    et    se    remettre  en  état 
de  produire  par  une  nouvelle  émission  un  nouveau 
gonflement  de  la  source    et   une    nouvelle    crue, 
dans  le  basslti. 

8.  On  passe  ensuite  à  Torno  ,  qui  était  autrefois 
un  bourg  assez  riche  et  très  peuplé ,  à  causQ  d^ 
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ses  manufactures  de  laine,-  il  fut  détruit  dan$ 
les  guerres  qu'il  soutint  contre  les  habitans 
de  Como,  On  voit  dans  la  cathédrale  de  cette 
ville  des  belles  tapisseries  de  haute-lice  •  on  dit 
qu'elles  oxA  été  fabriquées  à  Torno,  Tout  près 
on  voit  Perlasca-y  ce  village  courut  Je  même 
sort  dans  les  guerres  ;  il  tut  détruit  par  les 
vainqueurs.  La  maison  de  campagne  àe  M.  Tanzi 
mérite  quelqu'attenbon  ;  on  l'a  bâtie  avec  du 
goût  et  môme  du  luxe.  Les  jardins  sont  très  bien 
orties  de  petites  constructions .,  de  cabanes ,  de 
châteaux  feints  ,  de  cabinets  ,  de  petits  mn- 
séés  ,  etc.  ,•  ils  sont  aussi  très  riches  en  plantes 
rares  >  la  nature  a  concouru  à  l'embellir  avec 
des  cavernes  et  des  sources 

9  Ble^'io  est  à  peu  près  dans  le  cas  de  Les- 
^eno  ;  c'est  une  réunion  de  sept  hameaux  dipersés 
sur  ses  différents  étages  de  la  montagne.  Une 
maison  au  bord  du  lac ,  qu'on  nommait  la 
Malpensata ,  a  été  rebâtie  et  embellie  par  unç 
dame  Sannazari  ,  qui  en  a  aussi  changé  le  nom 
çn  Belvédère.  De  Blevio  on  passe  au  fauxbourg 
de  S^  Augustin  et  à  Comen 
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XXVI. 

Encursion  dans  la  Valassina. 

1.  Cette  vallée  s*étend  entre  les  hauîes  mon»- 
tagnes  ,  situées  dans  le  triangle  formé  par  les 
deux  branches  du  lac,  dont  nous  venons  de 
parcourir  les  côtes  La  base  du  triangle  est  formée 
par  la  plaine,  qu'on  appelle  d'Erôa,  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  On  peut  entrer  dans  la  vallée 
par  Bellagio  et  par  la  route  de  Canzo  ;  on  re- 
monte  par  Bellagio  jusqu'aux  sources  du  Lam- 
hro ,  et;i  passant  par  Çivenna  et  Limonta  ;  on 
voit  à  droite  la  montagne  de  Cheuri ,  où  l'on 
trouve  du  marbre  ,  beaucoup  d  asbeste  ,  et  quel- 
qu'indice  de  minerai  de  cuivre.  P^r  la  route  de 
Canzo  on  passe  de  Incino  ,  en  remontant  le 
Lambro,  à  Ponte  ;  on  voit  sur  la  route  le  petit 
lac  de  Sagrino^  qui  est  de  la  longueur  de  deux 
milles,  mais  très  étroit  ;  au  bout  du  lac  on  voit 
Canzo.  Entre  îe  lac  et  Ponte  on  voit  sur  les 
hauteurs  deux  viliagps  ,  Castelmarte  et  Proserpio , 
dont  on  n'a  pas  laissé  de  dériver  le  nom  du  dieu 
Mars  et  de  Proserpine ,  quoiqu'on  ne  trouve  aucun 
monument  de  l'ancien  culte  rendu  à  ces  fîéités 
>ans  ces  parages.  On  voit  cependant  à  CastdmaHf 


quelque  monument  du  bas  âge ,  et  même  quelque 
fragment,  qui  pourrait  appartenir  à  Tëpoquedes 
Romains.  On  prétend  que  Castelinarte  ait  donné 
le  nom  à  l'arrondissement  de  la  Martesana, 

2.  La  montagne  qui  sépare  Ponte  de  ce  petit 
lac    que   nous  avons  indiqué  ,    est  composée  en 
partie  de  pierres  siliceuses  avec  de  la  marne  durcie 
disposée    en    couches  horizontales.    A    Ponte   ou 
voit  un  très  bel  édiiice  pou"  dévider  la  soie.  On 
y  voit  aussi  dans  un  ancien  cloUre  presque  détruit, 
des  restes  d'anciennes  peintures    à   frese|ue  ,    qui 
représentent ,    à    ce    qui    parait  ,    une    partie  de 
chasse;    on  croit  même  d'y  reconnaître  quelque 
portrait  ;  on  admire  dans  ces  peintures  le  dessin 
et  les  couleurs,,  qui  sont  très  bien  conservés. — 
Canzo  ,  situé  dans  un  coin  de  la  vallée,  se  trouve 
au  pied  de  cette  montagne,    qui  a  la  forme    de 
croissant,  d'où  le  nom  des  Corni  de  Canzo.  On 
a  remarqué  ailleurs    que    depuis  un  siècle  on  y 
exploitait  une  mine  de  fer.    Au  bas  on  voit  des 
couches  de  pierres  calcaires  ;  en  haut  on  voit  un 
marbre    r.  uge  et  au  dessous  une  roche   calcaira 
parsemée  de  nummaliles.  Entre  Canzo  et  Asso , 
d'où  la  vallée  a  tiré  son  nom,  toute  Teau  delà 
Valbrona ,  autre  vallée  latérale,  et  de  la  vallée 
de  Vicino ,   forme  une  belle  cascade ,  qu'on  nomme 
}a  Fallategna.    Jsso  est  ua  bpurg  très  ancien  i 
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oa  y  montre  un  cippe  avec  une  belle  inscription 
de  L,  Plinius  Barras  au  Génie  de  Asso.    On  y 
voit  plusieurs   manufactures  de  soie  et  on  y  fait 
beaucoup  de  trafic ,  qui  contribue  à  la  prospérité  / 
de  toute  la  vallée. 

5.  De  Asso  on  peut  passer  è  Caglio  et  à  LesnigOy 
Kisnîgo  ou  Lasinîco  ^  qui  était ,  peut-être  ,  an- 
ciennement Assî  Ficus  On  y  voit  au  coin  d'une 
maison  une  inscription  à'nnC.  Altbusk  Pompeja 
Dorcades  sa  femme.  Près  de  Caglio  on  trouve 
de  très  bonne  argille.  Le  village  de  Magreho 
n'est  pas  bien  éloigné.  Près  de  A^o^relio  on  trouve 
dans  la  motitagne  une  grotte  et  u  le  source  pé- 
riodique ou  intermittente,  qu'on  Pppelle  rlu  nom 
de  Menaresta*  Elle  s'augmeote  sensiblenier»t 
pendant  trois  minutes  ,  et  dimiuue^  en  ci?fq  .  de 
sort  que  la  période  est  de  huit  minutes  Près  de 
là  commence  à  couler  le  Lamtro  .,  qui  se  perd 
peu  apiès  et  reparait  ensuite.  Près  de  là  aussi 
est  une  source  qu'on  appelle  \eau  de  la  fièvre  , 
et  qui  est  tant  soit  peu  a)nère 

4.  De  Caglio  on  peut  monter  à  une  plaine, 
qu'on  appelle  du  Twa?io  onTuano  Cette  plaine 
est  située  à  la  hauteur  de  5566  pieds  au  dessus 
du  lac  ,  et  elle  est  ïoute  entourée  de  hauteurs  , 
sans  qu  on  y  voie  aucune  ouverture  pour  l'écoulé- 
I^Çint  des  eaux,  si  ce  n'est  une  grotte  au  milieu 


et  quelque  petit  bassin,  qui,  peut-être,  çor4 
respondent  avec  le  lac  de  Come.  Le  TIvano  sa 
trouve  au  dessus  d-e  Nesso ,  dont  on  a  parlé  dans, 
l'article  précédent  Près  de  Velleso ,  Jmoretti 
annonce  l'existence  d'une  tourbière  très  abondante. 
Une  tradition  vague  porte  qu^Judephlèdeïemme 
de  Théodoric  avait  dans  cette  plaine  un  château 
de  délices.  La  plaine  est  très  étendue  ;  on  y  voit 
des  grandes  prairies ,  et  quelques  champs  de 
seigle  ;  on  y  trouve  quelques  plantes  médicinales  , 
et  d'autres  pour  la  teinture  ;  on  y  voit  croître 
spontanées  les  renoncules  les  plus  belles ,  les  ané- 
mones et  d'autres  fleurs  les  plus  jolies.  Le  sor^ 
hus  aucuparia  Linn,  y  est  aussi  très  fréquent. 
De  cette  plaine  on  peut  descendre  à  Nesso ,  ou 
à  la  côte    du  lac  entre  Nesso  et  la  JPUmenne. 

6.  On  a  parlé  des  piarbres  qu'on  trouve  près 
de  Limonta  et  de  Canzo  ;  on  en  trouve  aussi  près 
de  Asso.  Au  dessous  de  Canzo  on  voit  quelque 
couche  de  pierre  cornée.  —  La  plaine  du  T/- 
van  est  parsemée  de  morceaux  de  granit ,  de 
gneiss  ,  de  schiste  micacé.  —  Dans  la  teurbièriç 
de  Velleso  on  trouve  des  troncs  de  sapin. 


XXVII. 

Double   route  de  Corne    à    Milan.    — »    Fino.  — « 
Barlassina.  —  Cassiua  Amala.  —  Canlîi  — Desio. 

1.  On  peut  se  rendre  de  Corne  et  Milan  par 
Barlassina^  et  par  CantùonÇanturio.  En  sortant 
de  Corne  on  montait  autrefois  et  on  passait  sous 
un  vieux  château  ruiné  qu'on  appelle  du  nom 
de  Baraddlo  ou  Baravello  ,  où  Ton  enferma  dans 
une  cage  de  fer  en  1277  '  ^^  ^"^  laissa  périr  exposé 
à  la  rigueur  des  saisons  un  des  Torriani  ,  qui 
disputaient  aux  Visconti  la  seigneurie  de  Milan, 
A  présent  la  route  passe  dans  la  plaine  ;  on 
laisse  à  droite  *î«  Carpophore ,  jadis  abbaye  des 
Hieronymites,  à  présent  maison  de  campagne  de. 
M.M.Venini;  on  passe  à  travers  quelques  vallées, 
qyjCAmoretti  suppose  avoir  été  anciennement  les 
bassins  de  quelques  lacs,  ou  pluîôt  de  quelques 
marais,  et  on  arrive  à  JF'/^o.  l^e  château  dont  on 
\ient  de  parler  et  qu'on  voit  de  loin  ,  est  assis 
sur  une  brèche  très  dure  ;  si  on  se  détourne  du 
chemin  près  de  la  Camerlata  ,  on  trouve  une 
espèce  de  pierre ,  qu'on  nomme  mollegna ,  qui 
n'est  qu'un  grès ,  qu'on  çmploie  dans  la  con« 
§truction  des  édifices  ,    et  où  Amoreiû  a  cru   d^ 


voir  queîqu'efflorcsGence  d'alun  et  de  soufre.  De 
la  Camerlata  on  peut  passer  à  Varese  par  Mu- 
^inOt  Lurate  y  Olgiate  ,  Solbiate  y  Blnago-,  S,  S  al-' 
'patorey  Mainate  et  Belforte. 

2.  De  Fino  on  passe  à  Fertemate ,  qu'on 
voudrait  faire  passer  pour  V ancien  B ardomagum  i 
il  y  avait  autrefois  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Gliigny.  On  voit  à  l'entour  des  belles  maisons  de 
campagne  ;  près  de  Seveso  on  en  voit  une  très 
belle  et  très  bien  sifuée  de  MM.  Vismara  à 
Monsolaro,  En  avançant  dans  la  grande  roule, 
on  voit  à  gauche  Asinago  ^  I^entaie^  et  d'autres 
•\illages  situés  la  plus  part  sur  des  hauteurs  ,•  à 
droite  Capreno  et  Birago  ,  superbe  maison  de 
campagne  ,  autrefois  de  la  famille  Casnedi ,  à. 
présent  de  MM.  Kaimondi,  Un  coteau  se  pro- 
longe d'ici  jusques  près  de  Senago ,  à  travers 
d'une  lande ,  qu'on  nomme  la  Groana ,  dont  on 
a  fait  mention  ailleurs;  Amoretti  est  d'avis  que 
celle  espèce  de  digue  déterminait  autrefois  le 
cours  du  Seveso ,  qui  n'est  à  présent  qu'un 
torrent ,  et  qui  pouvait  être  anciennement  une 
rivière. 

3.  On  arrive:  à  Barlassîna ,  gros  bourg  ,  près 
duquel  on  voit  un  belle  église  et  un  couvent 
magnifique  ,  fondé  pour  les  Jacobins  dans  l'en- 
<^.roit    où  S.  Pierre  le  martyr  ,  premier    inquisî^ 
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leur  de  la  Lombardie,  fut  assassiné.  Le  plaa  de 
cet  édifice  annonce  un  goût  d'arcliilecture  boa 
et  solide.  On  y  a  établi  dernièrement  un  sémi- 
naire dépendant  de  Varchevêque  de  Milan.  On 
peut  passer,  en  se  détournant  quelque  peu  de  la 
route,  de  BarlasrJna  h  Ces  an  o^  où  l'on  voit 
une  maison  de  délices  de  la  famille  Borromeo  % 
le  palais  est  magnifique,  mais  on  Ta  bâli  dans 
UQ  endroit  assez  bas  ,  afin  de  profiter  d'un  ruisseau  j 
résultant  de  diverses  sources  des  collines  supé- 
rieures. Ce  ruisseau  forme  un  canal  qui  entre 
dans  le  jardin ,  tombe  en  cascades  près  d'une 
belle  plantation  d'orangers;  il  sert  à  l'embellisse- 
ment  de  ce  séjour  délicieux  ,  et  en  même  tems 
à  l'irrigation  des  terrains.  On  y  voit  aussi  une 
maison  de  campagne  délicieuse  de  MM.  Aresi<^ 
A  Barlassina  on  trouve  le  relais  des  postes  pour 
M'dan» 

4.  La  route  continue  au  milieu  de  campagnes 
très  bisn  cultivées  ,  de  villages  et  de  maisons 
de  campagf^e  ,  très  fréquentes  dans  ces  parages  , 
parceque  les  canaux  d'irrigaûon  sont  très  rares, 
et  l'air  est  moins  humide  et  plus  salubre.  Près 
de  Bovisîo  on  voit  le  palais  magnifique  de  Afo/?- 
h^llo  ,  où  à  l'époque  de  la  dernière  invasion  de? 
François  ,  le  général  «n  chef  de  l'expéditior^ 
établit  son  séjour  pour    quelque  tems,  etoùron 
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conclut  même  des  traités  avec  quelques  puissances 
d'Italie.  Ge  palais  a  été  bâti  dans  u«e  situation 
très  avantageuse^  sur  le  coteau  que  nous  avons 
indique  ci  dessus;  c'est  dans  les  jardins  attenans 
k  ce  palais,  qu'un  des  Crhelli  ,  propriétaires  de 
cette  campagne  ,  s'adonna  chez  nous  le  premier 
à  la  culture  des  plantes  exotiques.  La  grande 
route  passe  à  Cassîna  Awata ,  ensuite  entre 
Bruzzano  et  Afori  ,  ou  l'on  Toit  une  belle  maison 
de  campagne  de  la  famille  Gherardini  ^  et  de 
là  par  JXer^ano  à  Milan 

6,  Si  au  contraire  de  Came  on  veut  se  rendre 
à  la  capitale  par  Canîîi  ,  on  côtoyé  pour 
quelqii'instant  depuis  Cowe  le  torrent  Cosla\  on 
vient  à  Trecallo  ;  on  traverse  quelques  collines 
et  quelques  vallons ,  d'où  le  Seieso  tire  son  ori- 
gine, et  on  monte  ensuite  jusqu'à  Contîi^  ou 
une  tour  ancienne  ,  qui  subside  encore  ,  commu- 
niquait les  signaux  au  château  Earaveîlo ,  pendant 
les  guerres  entre  les  Milanais  et  les  habitans  de 
Corne.  Ge  bourg  jouissait  de  quelrjue  réputation 
dans  le  siècle  X  à  cause  des  petits  ouvrages  en 
fer  qu'on  y  travaillait  •  ce  genre  de  manufacture 
y  fleurit  même  aujourd  hui.  A  Calliano  près  de 
Cavtîi  existe  \x\\e  église  très  ancienne  sous  le 
titre  de  S.  Vincent,  à  présent  supprimée;  on  la 
juge  construite  avec  les  ruines  de  quelque  temple 
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des  payens.  On  y  a  trouvé  des  inscriptians  chre» 
tiennes  des  siècles  IV  et  V  ,  qui  ont  été  pubbîîées 
par  Allegranza-,  cette  église  fut  réparée  dans  l'on- 
zième par  le  soins  ({\4ribert  de  Intïmîano  ,  qui 
passa  ensuite  à  T archevêché  de  Milan.  On  y  voit 
des  restes  de  peintures ,  qu*oû  )uge  de  cette  épo- 
que. Le  baptistère  près  de  l'église  est  aussi  très 
ancien  ;  la  cuve  rotonde,  dont  le  diamètre  et  la 
hauteur  sont  de  4  pieds  de  Paris,  a  été  tirée  d'un 
bloc  de  granit ,  quion  a  trcmvé  dans  le  voisinage. 
6,  De  Cantà  on  peut  passer  à  Mariano  ,  gros 
bourg,  qui  pourrait  avoir  tiré  son  nom  d'un 
Marins  ou  d'un  Metnlius  ,  à  qui  il  aurait  été 
assigné.  Dans  le  bas  âge  on  le  nomma  Manlîa^ 
num  ou  Maurianum.  A  Meda  ,  qui  n'est  pas  bien 
loin ,  on  voyait  un  couvent  de  religieuses  très 
bien  situé  ;  Tinscription  ancienne  à! Atilius  Mo- 
celius ,  qu'on  y  conservait ,  a  été  transportée  à 
Milan  dans  le  palais  des  sciences  et  des  arts*. 
On  trouve  ensuite  Giussano  ,  autre  gros  bourg  , 
où  la  maison  de  MM.  Mazenta  a  été  bâtie,  à 
ce  qu'on  dit,  d'après  le  dessein  de  Peilegrinîi 
De  là  par  Verano  ,  Carrate  ,  Albiate^  MacheriOy 
Biassono  et  Vedano  ,  on  peut  passer  a  Monza. 
A  Verano  dans  une  belle  maison  de  campagne 
de  la  famille  Trottî  j  au  milieu  de  quelques  orne- 
m<iïis   frivoles     et    de   mauvais   goût ,    on   yolt 
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quelques  inscriptions,  dont  une  très  intéressante 
de  VeraclUanus  y  a  été  transportée  de  Giussano, 
Quelques  uns  de  ces  monumens  \iennenfc  de 
l'ancien  cbaleau  à'Aglîate,  qui  n'est  pas  biea 
loin.  L'église  d'Jgliate  est  aussi  très  ancienne  ; 
on  prétend  qu'elle  ait  été  bâtie  avec  les  décom- 
bres de  quelque  temple  payen  ;  on  y  voit  quel- 
ques inscriptions  romaines  ;  le  baptistère  est  aussi 
un  monument  de  l'antiquité.  Près  à'Aglîate  On 
liouveîa  C(55^<2,  maison  de  campagne  célèbre  de 
la  famille  Calderari.  Elle  est  sur  le  bord  d'un» 
vallée  riante  ,  où  coule  le  Lambro»  A  Robiancp 
sur  la  route  de  Verano ,  on  a  découvert  depuis 
quelque  tems  près  de  l'église  un  pavé  en  mo- 
saïque ,  qu'on  a  enterré  afin  de  ne  pas  gâter  le 
champ  où  on  Tavait  trouvé.  C'est  ce  que  l'oa 
apprend  par  le  récit  à*Amorettî, 

7.  La  grande  route  depuis  Cantù  passe  à  Paîna 
et  à  Seregno ,  où  l'on  voit  pour  le  service  de  la 
paroisse  une  belle  rotonde,  construite  d'après  le 
dessein  du  savant  prof.  Pino.  De  là  on  va  à 
Desio^  qui  n'est  éloigné  que  de  «deux  milles,  et 
qui  est  aussi  un  bourg  très  considérable  avec  une 
belle  église ,  une  belle  place  sur  le  devant ,  et 
un  hôpital  que  l'on  a  bâti  depuis  peu  à  l'extré- 
mité du  bourg  d'après  un  beau  dessein  de  l'ar- 
cbitecte  Giusti,  G  est  surtout  la  maison  de  cam-^ 


pagne  aulrôfois  de  la  famille  Cusani ,  à  présent 
dé  M.  Traversin  qui  attire  rattention  des  voya- 
geurs. Dans  celle  maison  on  voit  quelques  in- 
scriptions romaines,  une  enlr' autres  qu'on  y  a 
porté  de  Galllano ,  oii  il  est  question  d'un  Fia* 
vius  Valens^  qui  avait  fait  quelque  vœu  à  Ju- 
piter BX  PRjEMISSA  FULGURIS  POTESTATB.  Amo- 
retti  a  prétendu  de  reconnaître  en  ces  mois 
l'ancienne  coutume  de  couvrir  de  pierres  l'en- 
droit où  la  foudre  était  tombée,  si  C'était  un 
lieu  public  ;  il  faut  cependant  convenir  que  ce 
ne  seriiit  pas  aisé  de  donner  une  explication 
satisfaisante  de  celle  inscription,  si  on  ne  la 
lisait  pas  différemment.  Cette  maison  de  délices , 
qui  est  une  des  plus  belles  de  la  Lombardie, 
doit  sa  célébrité  à  l'élégance,  à  la  vastité ,  a 
l'excellent  arrangement  de  ^f^s  Jardins  ,  et  au 
parti  qu'on  tire  très  judicieusement  de  Teau 
d'un  ruisseau,  qui  passe  tout  près.  On  avait 
creusé  depuis  quelque  tems  des  bassins  ,  et  une 
espèce  de  petit  lac;  depuis  peu  on  y  a  ajouté 
un  beau  canal  très  long,  qui  conduit  au  petit 
lac,  qu'on  a  élargi,  et  sur  les  bords  duquel  on 
voit  une  petite  montagne  artificielle  ,  surmontée 
d'un  petit  temple,  où  l'on  jouit  d'une  vue  très 
délicieuse  et  assez  étendue  Dans  le  jardin  on 
voit   des    plantations   régulières,    et   des    treilles- 
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d'orangers  et  de  citronniers  ;  des  très  belles  ser- 
res de  plantes  étrangères,  menie  des  climat>  les 
plus  chauds;  quelques  arbres  et  quelques  ar- 
bustes de  l'Amérique  septentrionale  sont  ré- 
pandus dans  le  jardin  en  pleine  terre.  Quelques 
bassins  servent  à  l'entretien  des  plantes  aquati- 
ques, pendant  qu'ils  forment  un  ornement  du 
Jardin.  On  voit  épars  par-ci  par-là  dans  un 
désordre  agréable  des  petites  hauteurs ,  des  grot- 
tes,' des  petits  bois,  des  promenades,  où  l'on 
jouit  de  l'ombre  la  plus  fraîche  ,  des  petits  près , 
des  vignes,  des  bosquets  d'arbres  fruitiers,  des 
sentiers  tortueux,  et  des  petits  monuments  arti- 
ficiels de  tout  genre  ;  un  moulin  même  qui  est 
situé  au  bout  du  jardin ,  a  clé  masqué  par  la 
coislruclion  d'un  pronao  d'un  temple ,  qui  forme 
une  belle  perspective  à  la  route  qui  de  Monza 
porte  à  Desio.  Entre  les  petits  édifices  dont  on 
vient  de  parler  ,  le  temple  d'Hyménée ,  une  tour 
de  forme  ancienne  ,  lès  grottes ,  quelques  ruines  etc. 
ont  été  dessinés  par  le  prof.  ZanoJ£f,  Dans  la 
maison  on  voit  le  premier  iessai  des  peintures  à 
l'encaustique  ,  qui  a  été  fait  par  les  frères 
Gerli.  Il  est  digne  de  remarque,  que  ce  jardin 
a  été  un  des  premiers  qui  a  fait  renaître  dans 
notre  pays  le  goût  de  cette  sorte  de  délices  ,  et 
^u'il  a    servi  d'exemple    et   de   modèle    à    bien 
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^'autres;  on  pourrait  donc  souhaiter,  qu*il  ait 
conservé  dans  son  ancienne  splendeur  ,  d'autant 
plus  qu'il  a  été  dernièrement  enrichi  de  plantes 
très  rares,  qu'on  y  voit  jusqu'à  présent  entrete- 
nues ayec  beaucoup  de  soin. 

3.  De  Desio  la  grande  route  passe  a  IS'opa  , 
de  là  à  Cusano  i  où  l'on  voit  quelqtie  bonne, 
peinture  dans  l'ancien  palais  Pio  Omodei ,  à 
présent  appartenant  à  la  famille  Lumîares  ;  on 
y  distingue  entr'  autres  un  Belisaire ,  tableau 
célèbre  de  Riberas ,  surnommé  le  Spagnoletto» 
Près  de  Bresso  on  trouve  le  canal  du  Seveso; 
on  traverse  Ni^uarda,  où  l'on  voit  deux  belles 
maisons  de  campagne  des  familles  Bi^lia  et  Trotli , 
et  de  là  par  Pi^ato  Centenaro^  nommé  dans  les 
anciens  documens  Pratum  Centenariorum  ,  on  se 
rend  à  Milan  ,  et  on  y  entre  de  même  par  la 
porte  Comaslna,  comme  euyexidiiit  àe  Barlassina» 

XXVIIL 

Route  de  Milan  à  Monza.  —  Monza  et  ses  environs. 

1.  On  sort  par  la  Porte  jS"euve;  on  suit  pen- 
dant quelque  tems  le  canal  du  Namglio  de  la 
Martesana ,  et  on  arrive  à  Greco ,  où  l'on  a 
découvert   depuis  peu   A^s    superbes   peintures  à 
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fresque  de  Bernardin  Lu'mi,  dont  une  partie  va 
être  transférée  à  Milan.  De  là  on  passe  à  .Se^^o, 
et  peu  après  à  la  Pelucca .  où  dans  une  maison 
appartenante  aux  domaines,  près  de  laquelle  Von 
avait  établi  autrefois  un  îlaras,  on  voit  dans  une  salle 
au  rez-de-chaussée  des  belles  peintures  à  fresque , 
exécutées  par  Bernardin  Lùini  et  par  ses  élèves, 
dont  une  partie  est  assez  bien  conservée.  Près 
de  Sesto  on  a  ouvert  depuis  peu  une  allée  ma- 
jestueuse,  qui  en  se  détournant  quelque  peu  de 
la  grande  route,  porte  presqu'en  droiture  au  pa- 
lais impérial  de  Monza  ,  elle  est  de  la  longueur 
de  cinq  à  six  milles.  Avant  que  d'entrer  dans  la 
ville  de  Monza  par  la  grande  route  qui  vient 
de  Milan  ,  on  trouve  encore  une  allée  d*;vant  la 
porte  de  la  ville ,  et  on  voit  à  droite  une  grande 
pépinière  royale ,  qu'on  appelle  la  Vallaccia  ;  c'est 
vm  établissement  très  utile,  où  l'on  cultive  et 
où  l'on  dispense  à  un  prix  très  raisonnable  soit 
des  arbres  fruitiers,  soit  des  arbres  destinés  â 
servir  d'ornement  aux  jardins ,  et  à  favoriser 
ragricullure ,  et  les  arts  et  métiers. 

2.  3/(0/72 a  est  très  ancienne:  elle  a  joui,  peut- 
être  ,  anciennement  du  rang  de  ville ,  qui  lui  a 
été  dernièrement  attribué  par  une  disposition 
souveraine.  La  cathédrale,  ou  la  basilique  de 
S.  Jean ,  a  été  rebâtie  dans  le  siècle  XIV  d'après 


le  plan  de  Marc  de  Campîona^  et  reparée  ea 
iarlie  dans  le  siècle  XVII.  Elle  est  disposée  en 
ttois  nefs.  La  façade  qu'on  y  voit  à  présent, 
est  peut-être ,  plus  ancienne  que  l'époque  de 
l'architecte  qu'on  vient  de  nommer.  On  voit  dans 
Tég/ise  des  belles  peintures  du  cbev.  Isidore  Bian^ 
chi  dans  la  voûte,  de  Montalto  et  àe  Jules  César 
Procaccini  près  du  maître-autel.  Sur  une  colonne 
on  voit  S.  Gérard  peint  à  fresque  par  Bernardin 
Luini  ;  on  y  voit  aussi  un  tableau  de  la  Visita- 
tion peint  par  Barbieri^  surnommé  le  Guercino 
du  Cento.  Le  bas-relief  »  qui  est  au  dessus  de  la 
porte,  est  un  travail  du  bas  âge  ;  il  représea(e 
Théodolinde^  reine  des  Longobardes,  et  Autaire 
son  mari;  on  voit  un  autre  bas-relief  ancien 
dans  1  intérieur  de  l'église  Le  maître  autel  a  été! 
desstné  par  le  chev.  André  Appiani  ^  peintre  ce»* 
lèbre ,  dont  on  a  bien  de  fois  annoncé  les  ouvra- 
ges ;  On  l'a  bâti  depuis  peu  ;  la  chaire  magni- 
fique a  aussi  été  construite  depuis  peu  d'après 
un  dessein  très  élégant  de  rarchitecte  Amaù  d^ 
Mofiza^ 

3.  On  conserve  dans  la  sacristie  quelques  pré- 
cieux restes  des  présens  magnifiques ,  dont  la 
reine  Théodolinde  y  Autari  son  mari  et  Beren* 
gaire  f  avaient  enrichi  cttte  église;  c'est  ce  qu'on 
appelle  le  trésor.    On  y   voit  un   dyptique    pre^ 
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cieux,  une  tasse  qu'on  croit  de  sapHr,  d'autrçs 
vases  sacrés  très  respectables ,  etc.  Dans  une 
chapelle ,  qui  est  la  dernière  à  droite  en  face  d- 
la  nef  de  ce  côté ,  ^on  conserve  la  couronne  de 
fer,  ou  le  diadème  avec  lequel  oA  couronnait 
les  anciens  rois  d*Italie  ,  et  avec  laquel  on 
couronna  aussi  Charles  V  à  Boulogne,  Il  est 
devenu  dernièrement  l'enseigne  d' un  ordre  de 
chevalerie.  Cette  couronne  est  formée  àe  six 
lames  d'or,  dont  chacune  est  de  forme  carrée 
oblongue ,  ciselée ,  et  émaillée  avec  quelques 
ôrnemens  de  fleurs  et  de  feuillages,  et  quelques 
pierreries  au  milieu ,  et  sur  un  des  bords  ;  ces 
plaques  sont  réunies  par  des  charnières ,  et  toutes 
ces  pièces  sont  en  or  ;  dans  l'intérieur  du  cercle 
formé  par  ces  lames  on  voit  un  autre  cercle  , 
ou  un  anneau  de  fer ,  et  une  pieuse  tradition 
porte  que  ce  morceau  de  fer  a  été  forgé  avec  un 
des  clous  qui  ont  servi  à  la  crucifixion  de  N.  S. 
C'est  à  cause  de  cela  ,  qu'on  le  regarde  comme 
un  objet  insigne  de  la  vénération  des  fidèles-  On 
prétend  que  ce  soit  le  diadème  de  Constantin  le 
grand.  M.  Bellani ,  chanoine  de  lUonza  ^  très 
versé  dans  les  sciences  phjsiques ,  s'occupe  au 
Liioment  que  nous  écrivons  ,  de  publier  une  dis- 
sertation sur  ce  diadème  ,•  on  ne  peut  pas  douter 
qu'il  ne  ^onne  une  illustration   complette  de  ce 


précieux  monument ,  dont  il  a  examiné  <îe  près 
la  matière  et  la  forme ,  et  dont  il  a  entrepris 
d'exposer  le  mérite,  en  l'envisageant  du  côté 
de  rantiquilé  ,  du  côté  du  travail  comme  monu- 
ment des  beaux  arts,  et  du  côté  de  la  religion. 
Dans  les  salles  du  chapitre  on  conserve  quelques 
manuscrits  anciens,  qui  concernent  presque  tous 
des  matières  ecclésiastiques,  et  d'autres  livres  de 
prix.  Le  chan.  Fn'si  j  qui  avait  été  pendant 
quelque  tems  meaabre  de  ce  chapitre,  avait  en- 
trepris l'illustration  de  tous  ces  objets  dans  un 
ouvrage  qui  a  pour  titre:  Memorle  délia  Chiesa 
Monzese ,  etc.  Dans  une  petite  cour ,  située  à 
côté  de  l'église,  on  voit  une  espèce  de  momie 
naturelle  ;  c'est  le  cadavre  assez  bien  conservé 
à'Estor  Visconti j  mort  en  it^io  d'une  blessure 
rpçue  à  la  cuisse  dans  une  bataille  qui  avait  été 
donnée  près  de  cette  ville. 

4  La  ville  est  assez  grande  et  très  peuplée: 
on  y  fait  beaucoup  de  trafic  ,  et  on  y  a  établi 
différentes  manufactures  ;  des  filatures  de  soie  , 
dont  une  très  considérable  à  vapeur  ,  des  fabri- 
ques de  toiles  et  de  différentes  étoffes  de  colon  , 
de  ces  étoffes  qui  portent  le  nom  de  madras  » 
d€  chapeaux ,  de  mouchoirs ,  etc.  On  y  compte 
quatre  paroisses  au  dedans,  et  deux  au  dehors 
de  1^  ville,  et  plusieurs  autres  églises.    Celle  à^ 
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S.  Vlarie  di  Strada'  est  très  ancienne ,  ce  qu'o,n 
reco;!^ait  même  par  l'inspection  de  la  façade  Près 
de  1  église  de  N.  D  des  Anges  ,  qui  appartenait 
autretois  aux  Jésuites,  on  voit  un  pensionnat  ou 
une  maison  d  éducation  assez  vaste.  Près  de  l'é« 
gUse  de  N  D.  de  Cttrohiolo  on  trouve  une  in* 
script'on  ancienne  ;  c'est  un  monument  sépulchral 
dressé  par  Ca^us  Julius  Primi^enius  à  Viria  Vera  SJ^ 
SesTime,  à  Cassia  Mansueta  sa  mère  ,  et  à  Marcîa 
Primfgenia  ,  qui  était  apparemment  sa  sœur 
ou  sa  fille.  On  voit  deux  autres  inscriptions  dan» 
la  façade  de  Téglise  de  S.  Maurice.  Gruterus  ea 
avait  cité  une  ,  oh  l'on  parle  d'un  Cajiis  Ser- 
tori'JS ,  en  supposant  qu'elle  se  trouvât  dans 
l'église  Ae  S  V  ictor  à  Milan  ;  le  docteur  Labus 
Ta  rétabli-'^  à  sa  place  ,  et  comme  on  y  lit  le 
nom  de  mogoxtiaCI  ,  qu'on  avait  quelquefois 
appliqué  aux  habitans  de  Monza ,  cet  antiquaire 
s'est  empressé  d'avertir  ses  lecteu^-s,  qu'il  est  ici 
qup.ilion  de  Mayence.  Dans  îéglise  supprimée 
des  Franciscains  ,  dont  le  couvent  a  été  changé 
dy»is  un  séminaire  pour  le  clergé  ,  on  voyait  des, 
belles  peintures  à  fresque  de  Bernardin  Luini  ; 
elles  ont  été  malheureusement  perdues  ,  ou  disper- 
sées Oa  «s  celle  de  S.  André  ,  qui  a  été  conservée 
à  l'usage  d  oratoire  par  uae  famille  àes  Fossati , 
0^  voit  un  '  beau    tableau   de    LanzatiL    L'éalise 


^f^ 


4e  IS".  D.  deile  Grazie  hors  de  la  ville  a  été  sup- 
primée et  comprise  dans  le  parc  de  la  cour  ;  oa 
j  voit  encore  au  dessus  de  la  porte  une  belle 
peinture  à  fresque ,  qui  représente  la  Nativité  de 
la  Vierge  ;  on  la  croit  un  ouvrage  de  Bramante, 
On.  a  transporté  à  Milan  deux  tableaux  ,  qu'on 
y  voyait,  l'un  de  Daniel  Crespi^  1  autre  de  Ca" 
mille  Procaccini  y  et  un  autre  tableau  du  chev. 
Trotti,  nommé  le  Malosso  ^  qu'on  voyait  dans 
Vé^;lise  des  Capucins. 

6.  En  sortant  de  Monza  du  côté  du  nord ,  oti 
trouve  des  belles  allées ,  qui  portent  de  suite  au 
palais  impérial  et  royal.  ^11  a  été  construit  d'a- 
près le  plan  et  sous  la  direction  de  Piermarini , 
et  c'est  un  des  ouvrages,  qui  honorent  sa  mé- 
moire. Le  plan  est  très  régulier  ,•  il  présente 
de  chaque  côté  des  belles  façades  ,  ornées  de  pa* 
rapets,  de  balustrades  et  de  statues;  le  palais 
est  ouvert  sur  le  devant,  et  il  présente  une 
grande  cour,  une  place  assez  vaste,  deux  grandes 
ailes  de  jardin ,  et  une  allée  bordée  de  gszon  ; 
tout  cela  est  fermé  par  des  grilles  magnifiques, 
qui  n'entravent  point  1q  vue  ,  et  offrent  la  per- 
spective de  la  grande  allée  ,  qui  s'ouvre  sur  1« 
devant,  et  qui  ornée  de  belles  plantations,  con* 
tiriue  jusqu'à  SeHOy  comme  nous  Tavous  remar- 
qué ci-dessus,  n*  i.  Daus  rintéûeur  du  palalA^ 


IfjS  RNVIRONS 

l'architecte  a  disposé  des  appartemens  magnifi» 
ques ,  des  logemens  au  dessus  pour  un  assez 
grand  nombre  de  personnes,  toutes  les  pièces 
nécessaires  au  service  de  la  maison ,  accomodées 
avec  beaucoup  d'intelligence,  une  pe'ite  salle 
de  spectacle  ,  une  salle  de  manège ,  et  une  cha- 
pelle très  bien  ornée ,  qui  est  un  chef  d' œuvre 
d'architecture  en  ce  genre. 

6.  Les  jardins  sont  aussi  magnifiques  ;  on  y 
admire  la  variété  des  objets  ,  la  richesse  et  l'é- 
îégance.  D'un  côté  on  voit  des  plantations  très 
considérables  de  citronniers  et  d'orangers ,-  à  l'en- 
tour  on  voit  des  parterres  de  fleurs  le  plus  jolies 
et  le  plus  rares;  tantôt  ce  sont  des  bosquets  de 
roses  les  plus  belles  ,  dont  une ,  éclose  pour  la 
première  fois  dans  (^e  jardin,  a  obtenu  le  nom 
de  Modoetia  ;  tantôt  ce  sont  des  vastes  espaces 
remplis  d' œillets  ,  de  renoncules,  de  tubéreuses, 
qui  parfument  l'air  de  loin ,  et  d'autres  fleurs 
de  toute  espèce.  A  côté  «n  voit  une  orangerie 
magnifique  par  sa  vastité  et  par  la  grandiosité 
de  sa  construction ,  qai  fournit  une  promenade 
délicieuse  au  milieu  de  l'hiver.  Au  bout  de  cette 
orangerie  on  trouve  une  rotonde,  dans  laquelle 
la  fable  de  Psiché  et  Cupidon  a  été  noblement 
peinte  par  le  chev.  AppianL  C'est  à  tort  qu'on 
a  anupncé  dans  un  abrégé  d»  la  vie  de  ce  grand 


1)8  TfflLAW.  177 

peintre,  imprimé  chez  Batelli  et  Fanfaniy  ei 
inséré  même  dans  un  des  derniers  cahiers  du 
Spectateur  publié  par  Stella ,  que  celle  peinture 
avait  beaucoup  souffert  »  et  qu'elle  était  tout  à 
fait  dégradée;  ilfoTzza  n'est  qu'à  dix  milles  de  la 
capitale  ,  et  on  aurait  pu  aisément  se  con- 
vaincre que  cet  ouvrage  précieux  ,  qui  avait  été 
réellement  gâté  en  partie  ,  a  élé  reparé  et  re- 
touché avec  le  plus  grand  soin  par  son  illustre 
auteur  peu  avant  la  maladie  fatale  qui  Ta 
enlevé  à  son  art  et  ensuite  à  la  vie.  D'un  autre 
coté  ce  sont  de  serres  immenses ,  où  l'on  cultive 
la  Eromelia  Ananas^  et  tout  à  l'entour  des  po- 
tagers très  vastes  ,  des  arbres  fruitiers  de  toute 
espèce,  et  des  fruits  les  plus  exquis,  des  vignes 
les  plus  choisies  en  espaliers  ,  extremêlées  d'autres 
fruits  délicieux,  et  encore  des  fleurs,  des  herbes 
odoriférantes,  des  plantes  rares,  etc.  Un  troisième 
jardin  avec  une  serre  magnifique  ,  élevée  très  ju- 
dicieusement de  beaucoup  au  dessus  du  terrain  , 
est  consacré  à  l'entretien  des  plantes  exotiques 
les  plus  précieuses.  On  y  voit  plusieurs  plantes 
delà  nouvelle  Hollande,  les  cannes  à  sucre,  les 
plantes  du  café,  de  la  vanille,  du  poivre,  le 
bambou,  la  strelltzia  refînai  etc.  Chaque  jardin 
est  fourni  des  belles  pièces  d'eau  ,  et  dans  le 
grand  jardin  qui  entoure  le  palais  ,  et  qui  s'étend 
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psqu'au  parc ,  on  a  élevé  une  petite  montagne 
arliiicielle  avec  des  grottes  et  des  cascades  ,  pai^ 
îesquelleà  tombe  un  ruisseau  assez  considérable , 
qu'on  a  dérivé  bien  de  loin  du  Lambro ,  dont 
on  a  remplacé  le  courant  par  des  sources  qu'on 
y  a  introduit  au  dessus  du  lac  de  Pusiano.  Cette 
partie  du  jardin  est  aussi  embellie  par  des  par- 
terres des  fleurs,  dfs  bosquets,  des  arbres  exo- 
tiques y  qui  végètent  en  pleine  terre ,  des  allées , 
des  vignes ,  des  galons ,  des  petits  canaux  ,  qui 
serpentent  dans  la  prairie,  et  par  un  petit  iao 
assez  étendu ,  où  Ton  peut  se  pronxener  en  ba- 
teau ,  et  où  séjournent  des  cygnes  et  d'autres 
oiseaux  aquatiques.  On  a  aussi  arrangé  près  de 
la  .  rande  allée  qu'on  trouve  derrière  l'orangerie , 
un  petit  bois  d'arbres  exotiques;  un  emplacemenfc 
abrité  par  les  grands  arbres  de  l'allée  sur  le  bord 
d'un  ruisseau,  très  propre  en  été  à  l'entretien 
des  plantes  qui  aiment  la  fraicheuf  ,  et  un  autre 
emplacement  au  dessus  d'un  canal  où  les  œillets 
réussissent  très  bien  ,  et  se  conservent  pendant 
les  grandes  chaleurs.  De  ce  jardin  on  passe  dans 
le  parc ,  qui  e^i  aussi  très  vaste  et  tiès  bien 
entretenu ,  avec  des  plantations  d*arbres  de  toute 
espèce  ;  on  y  voit  des  allées  et  des  promenades 
très  agréables ,  qui  portent  à  des  maisons,  à  des 
granges,    et   même   à   des    palais.    Le   parc   est 


DB  MILAW.  ï^g 

traversé  par  la  rivière  du  Lamhro  ;  il  est  tout 
entouré  d'une  muraille  d'enceinte  ,  qui  parcourt 
l'espace  de  près  de  g  milles  d'Italie ,  ou  de  55,ooo 
pieds  de  Paris  à  peu  près.  Au  dehors  ou  a  ai> 
rangé  des  routes  magnifiques  toules  plantées  de 
beaux  arbres;  l'ensemble  du  palais,  des  jardins, 
du  parc,  constituent  un  séjour  de  délices,  digne 
réellement  d'un  souverain  ;  c'est  ce  qu'on  appelle 
en  Italie  una  tailla  reale*  Le  parc  à  été  arrangé 
du  tems  de  l'ancien  gouvernement  du  royaume 
d'Italie  ;  on  a  aussi  embelli  à  cette  époque  les 
jardins;  on  doit  une  partie  de  ces  améliorations, 
et  surtout  des  belles  plantations  qu^  l'on  voit  à 
l'entour ,  aux  soins  de  M.  Villoresi,  jardinier 
très  habile. 

7.  En  parcourant  la  grande  allée  que  nous 
avons  indiqué  ,  et  qui  s'ouvre  devant  le  palais 
impérial,  on  voit  surtout  à  droite  quelques 
belles  maisorjs  de  campagne;  on  y  distingue  celle 
de  MM.  Brambïlla  à  Tornavenlo ,  bâtie  dans  le 
gôùt  de  la  bonne  architecture  ,  et  le  palais 
magnifique  ,  qu'on  a  élevé  depuis  peu  aux 
frais  de  "MM.  Barbo  près  du  village  appelle  les 
Cascine  de'  Boarî,  d'après  le  plan  de  Tarchit^'Cte 
DordonL  Tout  près  de  ce  village  on  trouve  lj| 
route  qui  conduit  à  Cinisello  ,  maison  de  cam* 
pagne  renommée    àet   M.    Siba.  On  irouve  une 
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description  imprimée  de  cette  P"dla  ,  par  laquelle 
on  apprend  que  le  plan  du  palais  fut  envoyé  de 
Ferrure,  et  exécuté  par  Bîcchinî;  que  les  pein- 
tres employés  à  la  décoration  du  palais ,  furent 
MM.  Levatîy  Lavelli,  Alberti,  Caîmi,  Salomon' 
Caccianiga ,  Stortr ,  Montalto  ,  Panfilo ,  Gerti  et 
Bihbiena  ;  que  différents  ouvrages  de  sculpture 
sont  de  IS'e^ri ,  et  d'autres  en  plastique  de  Porta. 
On  y  voit  aussi  quelques  peintures  de  Sebastîano 
CwUense ,  surnommé  Sebastianone ,  et  quelques 
tableaux  de  Sébastien  Ricci ^  de  Panfilo  qu'on 
vient  de  nommer ,  de  Jule  César  Procaccini , 
^Antoine  Riva ,  du  Pdrugino  ,  du  Morazzone  i 
du  Cerano,  de  Daniel  Crespi,  du  chev.  delCairo  , 
du  Scliidone ,  une  tête,  qu'on  dit  T'ttianesque  » 
un  Silène  de  Técole  de  Rubens  ,  et  la  Sybille 
Cumaine  du  Cuercino ,  qui  passe  pour  un  des 
ses  mieilleurs  ouvrages.  Le  jardin  a  été  renouvelle 
parle  possesseur  actuel,  amateur  des  beaux  arts  ; 
<ï'est  un  beau  Jardin  à  l'anglaise.  Les  plantations 
ont  été  artistement  disposées,  de  sorte  que  les 
avenues  même  dans  les  bois  présentent  de  chaque 
côté  une  perspective  agréable ,  pittoresque ,  et 
intéressante  sous  quelque  rapport.  On  y  a  placé 
quelques  cippes  et  d'autres  monumens  avec  des 
inscriptions  anciennes.  On  y  trouve  quelque  pe* 
tite  construction  de  très   bon   goût,    des   pièces 


àe  poUgers,  des  parterres  de  fleurs,  des  petits 
bois  de  plantes  lares  et  d'arbres  fruitiers  etc.,  le 
iout  répandu  dans  un  désordre  très  agréable. 
Personne  ne  pouvait  mieux  arranger  ce  jardia 
que  le  propriétaire  ,  qui  le  premier  en  Italie  ji 
fait  connoître  dans  un  bel  ouvrage  imprimé  l'art 
de  monter  des  jardins  à  l'anglaise  ;  quoique  par  ua 
ancien  ouvrage,  qui  a  pour  titre  le  Vef'giet'  J'hori^ 
tieur,  on  voie  que  même  dans  le  siècle  XV  on  arran- 
geait des  jardins  dé  cette  façon  en  Italie.  On  ne 
doit  pas  quitter  ce  'palais  sans  remarquer ,  que 
dans  quelqties  salles  ornées  avec  beaucoup  d'é- 
légance on  voit  une  belle  collection  d'histoire 
naturelle  éi  une  bibliothèque  assez  riche,  dans 
laquelle  on  admire  quelques  manuscrits  anciens , 
et  plusieurs  éditions  du  plus  grand  prix  du  sièc- 
le XV.  Le  catalogue  en  a  été  imprimé.  —  De 
Ciniseîlo  on  peut  passer  à  Balsamo ,  où  le  comte 
de  Brème  a  aussi  fait  arranger  depuis  peu  ua 
très  beau  jardin. 

8.  Au  de  là  du  parc  impérial  on  trouve  let 
villages  de  Fedano,  de  Biassono ,  et  au  de  là  la 
Canonica,  où  l'on  passe  le  Lamùro ,  et  on  monte 
\  la  superbe  maison  de  campagne  de  Gemîefto 
de  M.  le  comte  Mellerio,  Dans  le  premier  de 
ces  villages  on  voit  une  maison  de  campagiie 
assezi  petite ,   mais  arrangée   de   trèg  bon  goAt , 
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ftwssî  bien  que  le  jardi'i  attenant ,  par  le  cômie 
Albert  L'itta ;  une  autre  maison  y  a  été  bâtie 
depuis  peu  par  M  le  comte  Jean  hue  de  la 
Somaglîa ,  dont  nous  avons  annoncé  dans  Cette 
description  plusieurs  beaux  ouvrages  d'archi- 
tecture Dans  le  second  on  voit  l'ancienne  maison 
de  canipagrie  de  la  famille  Ferriy  où  le  comte 
Charles ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  avec 
éloge ,  s>st  occupé  avec  le  plus  grand  succès 
â(^  l'amélioration  des  procédés  de  l'agriculture. 
Dans  le  Gernietto  tout  est  grand ,  tout  est  ma- 
gnifique ;  la  montée,  le  palaris ,  les  meubîes, 
les  ornemens ,  T'^gT'se ,  les  jardins,  les  points  de 
perspective  ,  tout  est  arrangé  avec  une  réunion 
de  luxe  et  de  goùf  le  plus  exquis;  on  y  a  con- 
duit dernièrement  à  grands  frais  de  très  loin  un 
canal  d'eau ,  qui  ne  contribuera  pas  peu  à  Tem- 
bellisspment  des  jardins.  Ban<?  le  palais  on  voit 
de  \re<  bonnes  peintures,  et  dars  la  char.el1eon 
admire  quelques  bas-reliefs  qui  sont  l'ouvrage 
du  Phidias  de  noire  ân^f. 

q  De  là  on  peut  passer  par  Lesv^o  à  la  gran-le 
rouf*» .  qui  part  de  Mortza  du  côté  du  levant , 
SUT  laquelle  nn  trouve  Arcorî -,  bf'lle  maison  de 
Cï^niraorne  de  1«»  Camille  à'Adda,  et  Vellate  ,  o\ 
ïe  prince  Bel^îojoso.  en  surpassant  même  les 
«>bsl»cles  (jue  la  nature  y  opposait,  a   fait   dé- 
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fricher  un  grand  espace  de  terrein ,  et  y  a  bâts 
un  palais  magnifique  avec  des  jardins  très  élé- 
gans.  En  se  détournant  à  droite  de  la  même 
route  on  trouve  Oreno^  où  l'on  voit  un  palais 
magnifique  d'ordre  ïonique  dessiné  par  l'archi-' 
tecte  Canionî.  Quelques  bas-reliefs  et  les  carya- 
tides ont  été  travaillées  par  Poizi  de  Mendrîsîa*. 
On  voit  aussi  dans  le  palais  quelques  bonnes 
peintures  à  fresque  ,  on  y  distingue  la  fable  de 
Vénus  et  d'Adonis  peinte  par  Calliani,  Le  jardia 
^à  l'anglaise  est  aissi  remarquable  par  sa  bonne 
disposition ,  par  un  petit  lac  ,  des  cascades  ,  des 
promenades  délicieuses  et  des  bois ,  où  l'on  peut 
exécuter  une  partie  de  chasse.  On  trouve  peut 
après  Vimercate ,  bourg  très  considérable ,  avec 
une  belle  église ,  et  des  belles  maisons  de  cam- 
pagne. On  y  voit  aussi  quelques  restes  d'anti- 
quit  s  ,  et  on  prétend  d*^y  avoir  trouvé  quelques 
vestiges  d'une  ancienne  ville,  avec  des  portes  et 
des  fossés. 

10.  E  >  se  dirigeant  de  Monza  vers  Cernusc» 
et  Gorgon  ola^  on  trouve  plusieurs  villages,  et 
on  peut  passer  à  Omate ,  où  l'on  voit  une  belle 
maison  de  campagne  de  la  famille  Trîvuhi ,  et 
à  Pessano^  où  Ton  voit  un  palais  magnifique  de 
.VM.  Casti^lioni.  Sur  la  route  de  Omate  on 
Içottve  JgratQ^   dont  le   iM)m   corrompu  dérive 
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d'une  porte  de  la  ville  de  Monza  nommée  Bê 
Gradî  ;  on  y  voit  les  restes  de  quelques  anciens 
châteaux,  et  quelques  vestiges  d'un  temple  ancien. 
De  Omate  on  peut  passer  à  Oma^o  ,  où  l'on 
trouve  une  petite  église  ,  bâtie  d'après  le  goût  de 
la  bonne  architecture  ,  au  milieu  de  quelques 
petits  bois  et  d'allées  bien  arrangées.  On  voit 
dans  cette  église  les  tombeaux  de  la  famille 
Verri ,  et  on  y  voit  aussi  quelques  tableaux  peints, 
par  le  comte  Charles ,  qui ,  comme  nous  l'avons 
observé  ailleurs,  s'occupe  avec  honneur  de  cefe 
art.  De  ce  côté  on  trouve  aussi  Moncucco ,  maison 
de  campagne  de  MM.  Andreani ,  où  l'on  voit  un 
beau  jardin  avec  des  belles  allées ,  et  où  Ton  & 
fait  monter  pour  la  première  foi  un  aérostat  en 
Italie. 

ÏXIX. 

Excursion  dans  les  collines  qui  portent  le  nom 
de  Monte  di  Brianza  ,  et  aux  trois  lacs  da 
Alserio  ,  de  Pusiano  et  ^/'Oggiono. 

1.  Plusieurs  routes  conduisent  depuis  Monza  dans 
ces  collines  délicieuses,  qu'on  nomme  généralement 
le  Monte  di  Brianza»  Elles  sont  situées  au  sud-ovest 
de  la  montagne  qui  porte  le  nom  de  Monte  Bara^ 
dont  on  a  parlé  ailleurs.  Elles  sont  toutes  r^at-^ 


»B  iffiLAisr.  i85 

semées  de  villages,  dont  quelques  uns  sont  très 
considérables  ,  et  de  belles  maisons  de  campagne . 
On  raconte  que  S.  Augustin  se  relira  dans  ces 
parages,  afin  d'y  méditer  les  grandes  vérités  delà 
religion  Ge  qu'on  appelle  proprement  la  Bn'anza, 
n'est  qu'une  longue  côte  au  dessus  de  la  vallée 
GreghentinUf  oh  Von  joiit  d'Une  très  belle  vue. 
On  apperçoit  même  aujourd'li'ii  sur  une  hauteur 
une  vieille  tour  ,  dont  la  cloche  servait  à  con« 
voquer  les  habitions  de  cet  arrondissemerkt.  A 
présent  le  nom  de  Brianza  est  reçu  dans  un  sens 
plus  étendu. 

2.  On  peut  passer  de  Monza  à  ces  collines 
par  Vedano  ,  Biassono  ,  Macherlo  ,  Alblate  et 
Carate^  De  Carate  on  peut  se  rendre  à  Jgliate 
et  à  la  Costa  ,  dont  nous  avons  déjà  parle 
H.  XXVI.  Près  de  là  en  voit  des  superbes 
maisons  de  campagne;  on  y  distingue  par  la 
beauté  de  sa  situation  celle  de  Beldosso  de  la 
famille  Busca,  Près  de  l'endroit  qu'on  appelle 
Tailla  Roçerio ,  on  a  trouvé  celle  masse  de  fer 
natif,  que  l'on  voit  à  présent  dans  le  cabinet 
d'histoire  naturelle  de  S.  Alexandre  à  Milan  ^ 
et  qui  d'après  lavis  de  M,  Chladni  et  d'autres 
naturalistes,  est  un  aerolithe,  ou  une  pierre 
tombée  du  ciel ,  aussi  bien  que  l'autre  masse  do 
fer  n^lif  que  le  cél.  P allas  trouva  en  Sibérie.. 
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3.  De  Carate ,  comme  nous  l'avons  indiqué 
ailleurs ,  on  peut  passer  à  Giussano ,  et  de  la 
en  prenant  à  droite  à  Aros'io  et  à  Iiwerîgo.  Ce 
sent  des  beaux  villages  très  bien  situés;  dans  le 
second  on  voit  deux  superbes  maisons  de  cam- 
pagne ,  dont  l'une  appartient  à  la  famille  Crhelli, 
Vautre  à  la  famille  Cagnola.  Le  propriétaire 
actuel  de  la  dernière ,  çiont  nous  avons  parlé  tant 
de  fois  ,  et  à  qui  l'on  doit  tant  de  beaux  ouvra- 
ges d'architecture  ,  qui  honorent  sa  patrie ,  et 
entr'autres  le  plan  magnifique  de  Tare  du  Simplon  , 
s'est  déterminé  à  élever  dans  sa  maison  ,  supé- 
rieurement bien  situées  un  monument  de  son  goût 
dans  l'art  de  Vitruve  ;  et  en  rebâtissant  son  pa- 
lais, il  a  construit  une  grande  salle,  où  le  luxe 
et  la  magnificence  des  ornemens  rivalisent  avec 
l'élégance  et  le  goût  le  plus  exquis.  C'est  le  plus 
beau  monument  qu'il  pouvait  élever  à  sa  gloire. 
Presque  vis-à-vis  à  Inverigo ,  dont  quelqu'un  a 
déduit  le  nom  du  latin  in  aprico ,  on  voit  Villa 
Romano  ,  qu'on  a  nommé  en  latin  Villa  Roma" 
norum .  Les  collines  sont  formées  d  une  espèce 
4e  bièche  meulière  ,  nous  ne  conviendrons  pas 
»vec  Amorettiy  qu'elle  repose  sur  une  base  d'ar- 
gille ,  comme  la  statue  de  l^fabuchodonosor  ,  mais 
nous  ne  disconviendrons  pas  non  plus ,  qu  on 
prouve  ai\  pied  de  quelques  unes  de  ces  colline^ 
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^e  très  bonne  argille.  On  trouve  aussi  quelque 
part  uae  espèce  de  tuf  calcaire  qu'on  emploie 
dans  (lifférerites  constructions. 

4  On  passe  àlnveriy^o  à  Lurago  ,  où  i'oa  voit 
une  bonne  maison  de  campagne  de  MM  Sor'> 
mani .  de  là  en  traversant  une  petite  vallée,  on 
arrive  à  ISobili^  et  peu  au  de  là  on  trouve  le 
Cavolto  ;  c'est  le  canal  qui  porte  les  eaux  du 
Lambro  au  jardin  impérial  de  Monza ,  que  nous 
avons  décrit  dans  l'article  précédent  ;  on  trouve 
aussi  de  bonne  argilie  près  de  cet  endroit.  Dans 
ce  trajet  on  voit  à  gouche  Mofiguzzo  ,  ancienne- 
ment château  fortifié  de  Jean  Jacques  de  Me- 
dicis,  à  présent  maison  de  campagne  de  la  £a-p 
mille  Ordogno  de  Bosales,  On  peut  pas-^er  de 
'Nobili  aux P ojits  JVou fléaux;  ils  ont  été  construits 
sur  les  émissaires  du  lac  àe  Pusia/io  et  d'Jlserio 
près  de  l'endroit  où  ion  i  rétend  que  le  Z/<^7/7^ro^ 
autrefois  renfermé  dans  le  bassm  de  ces  lacs  > 
s'est  fait  jour  de  lui  même  en  perçant  les  collL* 
fies  calcaires,  et  s'est  frayé  une  route  à  la  plaine  ; 
de  là  on  passe  à  incino. 

6.  On  peut  aussi  passer  ,  si  l'on  veut ,  de  LU' 
rago  à  Anzano  et  à  Alzate^  et  de  là  or»  peut 
aller  jusqu'à  Monirjano  et  à  Tavernerio  ,  '-jk 
l'on  trouve  la  r.ute  qui  de  Cûme  porSe  h  Lecco, 
Près  de  Montorjano  ou  voit    un    petit   lac  y    la 
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colline  s'élève  isolée  au  milieu  de  1^  plain^ ,  ^ 
]*instar  d'un  monticule  volcanique  ,  et  c'est  de 
îà  qu'elle ,  aussi  bien  que  le  village ,  a  Hiré  le 
n.om  de  Montoifano  ;  cette  petite  montagne  ,  si 
Tpn  veut  ,  ou  cette  cpUine  ,  est  formée  d'une 
brèche  très  dure ,  composée  la  plus  part  de 
cailloux  de  quartz ,  ou  de  silex  ,  qui  a  quelquefois 
l'apparence  d'une  roche  amigdaloide  ;  on  en  pro- 
fiite  p®ur  la  fabrication  des  meules  des  moulins; 
il  en  passe  même  beaucoup  en  Piémont.  Près  de, 
Tapererîo  ou  voit  Ponzate^  où  l'on  exploite 
une  carrière  de  ce  marbre  blanc ,  qu'on  nomn^ç 
rnajolica.  De  là  on  passe  à  Cc^s^an«  et  à  Albese 
ou  Albesio ,  où  l'on  a  trouvé  quelque  monument 
ancien  et  des  urnes  cinéraires  On  a  fait  mention 
quelque  part  d'une  forêt  souterraine  trouvée  dans 
le  voisinage.  Si  l'on  se  détourne  jusqu'à  Villa ^ 
on  voit  cette  caverne  ,  dont  nous  avons  fait 
mention  ailleurs,  qu'on  nomme  le  trou  du  ploml? . 
On  y  entre  et  on  s'avance  avec  quelque  difficulté 
sur  une  ligne  presqu'horizontale  pendant  l'espace 
de  800  pieds  ;  on  ne  trouve  que  des  couches  de 
silex  au  milieu  d'une  marne  durcie  ,  et  point 
d'indices  de  minerai  ;  cependant  on  ne  pourrait 
pas  supposer  cette  caverne  creusée  par  les  eaux  , 
aussi  légèrement  que  l*a  fait  Amoretti.  So  1  nom 
ferait  naître  quelque  soupçon  qu'on  y  eut  fouillé 
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âans  Vcspoir  de  trouver  quelque  veine  de  plomb. 
Que' q  les  restes  de  murailles  ,  qu'oa  voit  à  l'en- 
trée ,  donneraient  lieux  à  croire,  que  des  guerriers 
ou  des  brigands  Teussent  choisie  pour  leur  ré- 
paire,  comme  il  était  d'iissge  quelquefois  dans 
îes  guerres  civiles ,  surtout  dans  le  bas  âge  ;  Je 
nom  de  cette  caverne  s'oppose  de  même  à^  cette 
conjecture.  Si  l'on  monte  de  Villa  à  l'ancien 
couvent  des  Capucins  du  S.  Sauveur  ,  on  jouit 
d'une  vue  surprenante ,  et  on  découvre  toute  la 
telle  plaine  située  au  dessous,  qu'on  appelle  le 
"Piano  d'Erba,  et  les  trois  lacs  ùHAlserio  ,  de 
Vusîano  et  à.'Oggiono,  De  v^/zza/zo  on  peut  aussi 
passer  à  Alserïo  ,  où  l'on  se  trouve  sur  le  bord 
du  premier  et  du  plus  petit  de  ces  lacs. 

6.  On  suppose  généralement ,  et  ce  n'est  pas 
Sans  quelque  fondement  raisonnable ,  qne  les 
collines,  qui  s'étendent  au  dessous  de  ce  point 
presqu'en  demicercle  ,  et  qui  s'attachent  d'un 
côté  aux  montagnes  de  Como  ,  de  1  autre  à  celles 
ide  Lecco ,  formaient  autrefois  toute  la  vallée  , 
et  contenaient  par  là  toutes  les  eaux  des  trois 
lacs  dans  un  grand  bassin  ,  où  ils  ne  formaient 
qu'un  seul  lac  très  considérable.  Le  Lambro  ,  à 
ce  qu'on  suppose  ,  fn  forçant  le  passage  entre 
les  collines  au  dessous  de  Lamhrugo ,  a  frayé  la 

•route  à  l'écoulement  des  eaux,  et  il  n'en  est  resté 
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que  les  trois  fonds  les  plus  bas  du  bassin ,  que 
l'on  voit  à  présent.  Le  lac  à" Alserio  n'a  pas  la 
longueur  d'un  demi  mille  sur  un  quart  de  largeur; 
il  est  cependant  poissonneux. 

7.  De  Albese  on  passe  à  Buccinîco  et  à  Erba  ; 
ce  dernier  est  un  gros  village  très  peuplé ,  il  est 
délicieusement  situé  sur  le  penchant  d'une  col- 
line :  au  dessous  l'on  voit  la  Pieue  d*  Tncino  avec 
une  église  très  ancienne  ;  c'est  tout  ce  qui  reste 
de  l'ancien  bourg,  qui  devait  être  très  considé* 
rable  et  qui  fiit  détruit  dans  les  guerres  qu'il 
soutint  contre  les  habitans  de  Corne  en  12 85. 
On  prétend ,  que  ce  soit  Vendroil  ou  l'on  voyait 
l'ancien  Licmopkorus  ^  l'une  des  trois  villes  prin- 
cipales des  Orobii ,  dont  les  deux  autres  étaient 
Corne  et  Bernante*  A  Erôa  et  dans  les  alentours 
on  voit  des  jolies  maisons  de  campagne  j  on  y 
distingue  par  la  bea^tlé  de  la  situatiou  et  de  la 
vue  ,  et  par  l'élégance  ^es  bâlimens  et  des  jardins, 
la  Pailla  JmaUa  de  MM  MarUani,  où  Ton  voit 
dans  la  voûte  d'une  des  salles  au  rez*de-cliaussée 
une  belle  représentation  de  l'Aurore ,  peinte  par 
le  chev.  Joseph  Bossi^  et  dans  un  bosquet  derrière 
le  jardin  un  monument  élevé  par  Tamitié  aii 
célèbre  Parinî ,  avec  une  inscription  analogue  k 
Vhommage,  qu'on  a  voulu  rendre  au  poète. 

«^.  De  Incino  il  n'y  a  qu'un  petit  ^rajpt  â  f  f^ 
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4tiatt9*  Oa  voit  de  suite  ce  beau  lac  que  Phne  a 
désigné  s  us  le  nom  de  Kupîlis.  Il  u'a  qu'un 
mille  de  longueur  à  peu  près  ,  et  il  n'a  pas 
autant  dans  sa  plus  grande  largeur  ;  à  son  extré- 
mité orientale  ce  n'est  même  qu'un  grand  ma- 
rais, mais  les  collines  qui  l'enlourent ,  sont 
riantes;  il  y  a  même  à  Tentour  des  villages  bien 
peuplés  Au  milieu  du  lac  on  voit  une  isle 
couverte  de  cyprès  et  d'oliviers.  Dans  le  village 
même  de  Pusiano  on  avait  commencé  la  con- 
struction d'un  palais  magnifique ,  qui  n'a  pas 
été  achevé.  Au  dessus  de  la  colline  on  a  bâti 
une  église  sous  le  titre  de  S.  Fermo  ;  on  Jouit 
de  cette  hauteur  d'une  vue  tout  à  fait  flélicieuse. 
Pour  honorer  ce  lac  à  Jamais,  il  suffit  d'annon- 
cer que  sur  ses  bords  naquirent  Parlni  efc 
Appiani, 

g.  En  avançant  par  SueUo,  on  passe  à  ^/W^e  > 
on  voit  au  dessous  l'émissaire  dun  autre  petit 
lac,  qu'on  a j  pelle  du  Sagrino  On  découvre  ici 
dans  toute  son  étendue  le  l^c  d'Oggiono ,  qui 
porte  aussi  le  nom  de  lac  è^Avnone-t  parceque 
l'un  et  l'autre  de  ces  villages  se  trouve  sur  ses 
bords  Ce  lac  est  très  poissonneux  aussi  bien  que 
Êelui  de  l^usïano  ;  on  y  trouve  beaucoup  de 
tanches  et  de  carpes.  De  Civate  on  peut  passeï* 
k^Falmadrcra f  village  Xns  peuplé  et  très  ncU^^ 
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pu  Ton  a  élabli  des  grandes  filatures  de  soîço 
On  voit  ici  un  flanc  du  Monte  Baro ,  sur  lequel 
est  situé  Galbiate  ,  où  l'on  voit  aussi  des  belles 
maisons  de  campagne  Sur  le  sommet  de  la  mon- 
tagne on  apperçoit  les  ruines  d'un  vieux  château, 
et  au  dessous  un  ancien  couvent  de  Franciscains, 
dont  on  jouit  d'une  vue  très  étendue  sur  les 
collines  des  alentours  et  sur  la  plaine. 

10.  On  revient  de  là  dans  l'arrondissement 
qu'on  appelle  précisément  la  Brianzay  et  on 
peut  aussi  revenir  par  la  route  qui  de  Lecco 
porte  à  Monza  et  à  Milan.  On  ne  doit  pas 
pourtant  quitter  ces  collines  sans  observer  les 
grandes  carrières  de  grès  qu'on  exploite  près  de 
^irone  et  de  Molteno ,  et  surtout  à  Figanb ,  dont 
on  a  fait  dériver  le  nom  de  Vicus  novus.  On 
exécute  dans  cette  pierre  connue  par  le  vulgaire 
sous  le  nom  de  molera  ,  une  grande  quantité 
cl'ouvrages  pour  la  bâtisse  ;  on  en  fait  même  des 
'etatues,  des  membres  et  des  ornemens  d'arcbi- 
Jtecture.  La  Forte  "Neuve  <^  qu'on  a  construit  depuis 
peu  à  Milan  ^  est  toute  en  grès  des  carrières  de 
Wigano*  La  coupe  de  ces  pierres  s'exécute  aise- 
nient,  si  on  exploite  les  carrières,  qui  sont  dans 
la  partie  la  plus  haute  de  la  montagne  ;  les 
carrières  d'en  bas  donnent  une  pierre  plus  dure  et 
(qui  résiste  bien  mieux  que  les  autres  auiçinjure» 
de  l'air. 
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|i.  En  se  détournaat  à  droite  du  grand  chemin 
i^e  Lecco  à  Monza  on  trmve  E//^ ,  maison  de  cam- 
pagne 1res  remarquable  de  la  famille  Calderarî,  qui 
a  reçu  des  embelUssemens  à  différentes  époques; 
et  plus  bas  Mondonico^  où  Ton  voit  aussi  quel- 
ques campagnes  délicieuses.  Près  de  là  est  Santa 
Maria  Hoe  ^  qu'on  regarde  comme  le  centre  de 
la  Brianza^  et  tout  autour  on  voit  des  beaux 
villages ,  des  maisons  de  campagne  ,  des  hauteurs 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  très  agréable  et  très 
variée  sur  les  collines  des  alentours.  La  vallée 
Creghentina  est  fermée  au  nord  par  la  colline  , 
ou  la  montagne  de  S  Genèse ,  au  sud  par  la 
colline  de  Montaueggia,  dont  on  découvre  une 
scène  très  étendue  et  très  intéressante.  L'église 
du  village  est  bâtie  sur  le  sommet  de  la  colline  ; 
on  y  jouit  de  la  vue  la  plus  magnifique ,  et  on 
y  voit  aussi  quelques  bons  tableaux  j  on  en  voit 
un  très  beau  àEnée  Salmeggia  dans  la  chapelle 
de  la  maison  de  campagne  de  la  famille  .^g/;e^/ , 
très  avantageusement  située.  C'est  de  cette  famille 
qu'est  issue  la  célèbre  Maria  Gaetana  Jgnesi  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé  avec  éloge,  part,  i , 
pag.  72.  Le  rocher  ,  au  dessus  duquel  est  bâiî 
le  village  de  Montaveggia^  est  composé  en  partie^ 
de  pierre  calcaire,  et  en  partie  de  gros  sable  , 
sur  la  surfâcç  duquel  ou  voit  épars  à.^,%  caillou.'^: 
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guarizeux;    au  pied  de  la  colline  on  trouve  de 
ftrès  bonne  argille. 

12.  La  route  de  Lecco  à  Monza  continue  par 
A'iruno  et  Calco,  A  l'est  de   C/ï^cooovoit   Sard- 
rana  ,  et  là  près  un  petit  lac,  ou  u;i  petit  marais. 
Il  y  a  aussi  un  vallon  marécageux  près  de  CVz/co, 
qu'on    nomme  le  Ca^endone.    Amoretti    a^wionce 
l'existence  de  la  tourbe  dans  l'un  et  dans  l'autre 
de  ces  endroits.    De   Calco  en  prenant  à  droite  , 
on  peut  passer  à  MîssagUa ,  village  assez  consi- 
dérable,,   et  de  là  a  Montlcello  ,    qu  on   regarde 
comme  un  des  points  les  plus    élevés  du  Monte 
di  Brîanza  ,  d0T>t  la  vue  s'étend  sur  presque  toute 
la  plaine  de  la  Lombardie  ;  on  y  voit  des  belles 
maisons  de  campagne  ;    celle    de    MM.  Nava  a 
été  bâtie  d'après  un  beau    plan  du  chev.  Ca/to~ 
nica    Près  de  Monticello  on  a  aussi  bâti  depuis 
peu  une  église  d'après  un  dessein  de  M.  Amati , 
architecte.    Il    paroit   qu'on   a    voulu    suivre    le 
plan  d'une  des  plus  belles  églises  de   Venise-  — r* 
Après  CalcQ   on  trouve  sur  la  grande  route  Car- 
^an'-gcL ,  et  tout  près  Merate^    où    l'on  voit  une 
superbe  maison  de  cumpagne  de  la  famille  Bel^ 
giojoso.  De  là  on  peut  passer  à  RobJate  ^    et    se 
rendre  au  nouveau  ca'îal  de  navigation,   dont  on 
a  parlé  ci-iessus  n.  XXIV.  On  côtoyé  dans  ce  Irajefe 
1^  Mçnte  Robio^  ^ui^  aussi  bien  ç[ue  Roùiate  eÇ 
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Hobîano ,  rappelle  par  son  nom  le  souvenir  des 
Orobii  y  qui  habitèrent  jadis  ce<i  collines.  La  roche 
entamée  et  fendue  quelque  part  pour  ouvrir  le 
passage  ,  et  arranger  le  chemin ,  a  laissé  à  dé- 
couvert des  grandes  masses  de  granit  entre  des 
couches  de  grès  ;  on  y  voit  aussi  des  boules  ou  des 
masses  sphéroides,  ou  ovales,  que  Jmorettia]aQé  à 
propos  de  mettre  en  comparaison  par  li2ur  forme 
avec  ces  boules  volcaniques  qu'on  trouve  dans  le 
Vicentiû.  Il  convient  poiirlant,  qu'on  ne  trouve 
riçn  de  volcanique  dans  ces  parages,  et  que  ces 
boules  ne  sont  apparemment  que  des  masses 
roulées  de  grès  lié  avec  du  spath  ,  et  quelquefois 
même  avec  du  trapp ,  qui  exposé  à  l'air,  se  dé- 
compose ,  d'où  il  résulte  qu'on  ne  voit  plus  que 
les  couches  concentriques  du  sâble  quarzeux  , 
qui  a  perdu  le  ciment  qui  liait  ces  mêmes 
couches.  —  De  Carsarriga  par  Cernusco  Lom-- 
^ardone  ,  Osnago ,  Usmate  ,  Arcorî  et  la  Santa^ 
on  passe  à  Monza.  On  peut  aussi  se  diriger  sur 
Milan  par  Konco  ,  Ruginello  ,  Vimercatc  ,  Con- 
çorezzo  ,  Moncucco  ,  Cologno  et  Cresenzaga» 
îîous  avons  déjà  parlé  dans  l'article  précédent 
^Arcori^  de  Vîmercate  et  de  Moncucco  \  les 
autres  villages  qu'on  vient  de  nommer  »  ne  pré- 
çentent  aucun  objet  remarquable  ,  à  la  réserve  de 
quelque  église  moderne  bâtie  dans  le  goût  de  la 
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b>me  arcliUecturô ,  et  de  quelque  jolie  maîsoiK 
de  campagne. 

XXX. 

Route  de  Milan  à  Lodi. 

u  Nous  avons  parcouru  jusqu'ici  les  différenles 
routes  qui  partent  de  la  Porte  Vercelline  ,  de 
Tare  du  Sirnplon ,  de  la  Porte  Tenaille ,  de 
celle  de  Como ,  de  la  Porte  Neuve  et  de  la 
Porte  Orientale.  C'est,la  partie  la  plus  intéressante 
d'un  rayon  de  trente  milles  ,  qu'on  peut  ima- 
giner tout  autour  de  Milan  ,-  c'est  en  même 
ternis  la  plus  délicieuse.  On  ne  pourrait  pas 
s'ttlendre  à  trouver  ces  collines  riantes ,  ce$ 
points  de  vue  surprenants  ,  ces  paysages  toujours? 
variés  ,  ces  beautés  naturelles  ,  ni  par  conséquent 
ces  palais  magnifiques,  ces  belles  maisons  de 
campagne  si  fréquentes  ,  ces  véritables  séjours 
de  délices ,  hors  de  la  Porte  Romaine ,  et  de 
celle  de  Pavie ,  et  non  plus  hors  des  portes 
intermédiaires  a  celles  ,  que  nous  venons  de 
nommer.  Ce  n'est  hors  de  ces  portes,  qu'une 
'vaste  plaine  monotone  qui  s'étend  de  quelquei 
côté  jusqu'à  la  mer  ;  c'est  une  partie  ,  ou  une 
continuation  de  la  vallée  du  Po  ,  qu'on  va  join- 
dre, ou  dont  on  va  suivre   le   eours  en  sortant 
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de  ces  portes;  jc'est  un  sol  très  fertile  ,  entre' 
cpupé  à  chacjue  instant  de  nombreux  canaux 
d'irrigation  ,  qui  vivifient  des  prairies  et  des 
rizières  ;  m^is  cette  abondance  d'eau  ,  qui  con- 
tribue à  la  prospérité  de  la  végétation  ,  nuit 
par  son  évaporatiqn  à  la  salubrité  de  l'air,  qui 
est  toujours  humide ,  et  dans  quelques  saisons 
elle  produit  même  des  maladies  dangereuses,  aux 
quelles  n'échappent  avec  peine  que  les  habitans 
de  ces  endroits  ,  qui  se  sont  accoutumés  à  ce 
genre  de  température.  On  n'y  voit  tout  au  plus 
que  quelques  anciens  châteaux ,  la  plus  part 
abandonnés  ,  quelques  églises  et  quelques  pein- 
tures anciennes  ,  qui  cependant  ne  sont  pas  des 
objets  à  détourner  le  voyageur  de  sa  route ,  ni 
â  inviter  le  connaisseur  ,  ou  l'amateur  des  beaux 
arts  à  s*y  rendre  exprès  à  travers  des  marais 
artificiels.  Le  cultivateur  de  la  science  agraire 
pourra  tout  au  plus  s'arrêter  à  quelque  grange 
ou  chez  quelquun  des  plus  gros  fermiers  ,  afin 
d'y  voir  ce  genre  de  cuUivation ,  que  M.  de, 
Chateauneuf  n'a  pas  assez  fait  connaître  dans 
ses  Lettres  sur  l agriculture  de  l'Italie;  et  il 
verra  aussi  avec  un«  sorte  d'intérêt  la  fabrica- 
tion qu'on  fait  tous  les  jours  de  ces  fromage^ 
excellens,  qui  portent  dans  le  commerce  très 
mal  à  propos  le  nom  de  Parmesans, 
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2.  Nous  ayons  déjà  parlé,  n  L  de  cette  se- 
conde partie  ,  de  l'hospice  de  "Nosè  et  de  l'ab- 
baye de  Chiarauaile  ,  monuments  d'antiquité  , 
qu'on  trouve  en  sortant  de  la  Porte  Romaine. 
L«  grande  route ,  qui  a  été  depuis  peu  reparée 
et  embellie ,  se  dirige  sur  Marignano ,  premier 
relai  des  postes.  G  est  un  gros  bourg  ,  très 
peuplé  et  très  riche .;  c'était  jadis  un  fief  dj4 
fameux  Jean  Jacques  de  Medîcis ,  qui  l'avait 
obtenu  des  ducs  de  Milan  en  échange  des  vil- 
lages absez  nombreux ,  qu'il  possédait  près  du 
lac  de  Corne ,  où  il  s'était  vaillamment  soutenu 
par  la  force  des  armes.  On  voit  encore  à  Ma- 
rignano  des  restes  de  l'ancien  ehâteau  des  Me^ 
tiicis.  La  grande  église  est  un  édifice  assea  con- 
sidérable 

3.  A  Maricrnnno  on  passe  le  Lainbro  sur  un 
pont  assez  beau,  et  on  se  dirige  sur  Lodi  Si 
après  le  chemin  de  deux  milles  ,  on  se  détourne 
quelque  peu  â  droite ,  ou  trouve  un  beau  canal 
d'irrigation,  quon  a  formé  en  desséchant  des 
petits  marais,  et  qu'on  a  fait  passer  en  deçà 
du  Lambro  i  afin  de  fertiliser  les  campagnes  si- 
tuées sur  sa  droite.  On  a  construit  à  cet  eifet 
un  pojt  magnifique  en  pierre  de  taille ,  qui 
sert  de  canal,  sur  le  Lambro  méridional;  et  on 
fn  a  Construit  un  second   en  maçonnerie  sur  le 


IfUmbro  septentrional  Rien  de  plus  beau  que 
ces  ouvrages  par  la  grandiosilé  du  plan  ,  par  la 
précision  et  le  luxe  de  l'exécution.  On  j  voit 
la  plus  ^ran4»î  solidité  réunie  avec  le  goût  et 
la  magnificeniCe.  Le  premier  est  un  ouvrage  digne 
de  la  grandeur  des  Ronfiains  ,•  cependant  c  est 
l'ouvrage  d'une  petite  société  de  propriétaires , 
ce  qu'on  appr»  id  par  une  inscription  pkceé  à 
l'un  des  côtés  Le  por:it  aussi  bien  que  le  canal, 
porte  le  nom  de  LorinL 

4  La  grande  rouî 3  continue  jusqu'à  Xoû^/  Nous 
n'entrerons  pas  en  aucun  détail  sur  cette  ville  , 
dont  on  trouve  la  description  darT,  tous  les  itinéraires^ 
inaisnoiis  ae  laisserons  pas  d  avertir  le  voyageur 
instruit  ,  qu'à  une  petite  distance  de  Lodi  on 
trouve  un  endroit  ,  qu'on  appelle  Lodi  Vecchîo  j 
c'était  ,  peut-être  ,  l'emplacement  de  lancienne 
ville  ;  on  y  découvre  sa^?.s  cesse  des  vieilles  ma- 
sures ,  des  ruines,  des  mooumens  avec  des  in- 
scriptions romaines  »  des  armes  ,  des  instrumens 
eu  cuivre,  des  frfigmens  précieux,  des  mon- 
naies et  des  médailles  ,  et  sur  tout  des  médailles 
consulaires,  quelques  pierres  gravées  ,  etc.  Ces  mo- 
numens  ont  été  la  plus  part  dispersés,  ou  ache- 
tés par  des  amateurs  ,  on  voit  quelques  inscrip- 
tions anciennes  ,  qu'on  a  encadré  dans  les  murs 
d'un  portique  intérieur  daus  l'hôpital  de  la  villes 


on  en  voit  aussi  quelques  unes  dans  la  maison  de 
M,  Joseph  Rossi  à  Milan  ,  dont  on  a  fait  mention 
bien  souvent  dans  cet  ouvrage  ;  on  trouve  quel- 
ques morceaux  d'antiquités,  quelques  médailles, 
et  un  beau  fragment  d'une  table  en  bronze  por- 
tant le  texte  d'une  loi  ,  ou  d'un  édit ,  cbez  M^ 
Çavezzali  de  Lodiy  cbymiste  et  pharmacien  très 
!babile.  —  Quelque^  milles  au  de  là  de  Lodi  on 
voit  une  des  plus  belles  maisons  de  campagne 
de  Ja  Lombardie:  c'est  celle  de  Orio  ,  autrefois 
de  MM.  D^ti  délia  SomagUa ,  à  présent  de  MM. 
Solari  de  Monasierolo ,  héritiers  de  cette  fa- 
mille. Le  palais  assis  sur  un  tertre  élevé  au  mi- 
lieu d'une  plaine  très  bien  cultivée,  est  magni- 
fique; il  est  abrité  par  sa  situation  des  exha- 
laisons infectes  des  près  et  des  rizières,  et  il 
)ouit  d'une  vue  assez  étendue.  Il  est  bâti  avec 
du  goût  exquis  et  du  lu^e  ;  Ventrée  est  bien 
décorée,  la  cour  est  vaste,  et  arrangée  en  belle 
symmétrie  ;  les  appartemens  sont  très  bien  di- 
sposés, toutes  les  pièces  attenantes  assiirent  la 
çomodité  du  service  sans  nuire  à  l'élégance  du 
bâtiment.  Les  jardins  qui  sont  à  plusieurs  étages, 
^ont  aussi  très  bien  arrangés.  Tout  l'ensemble  de 
cette  maison  de  délices  annonce  plutôt  l'ouvrage 
çt  le  séjour  d'un  prince ,  que  la  maison  de 
canipagne  d'un  propriétaire.  Elle  a  été  en   efefe 
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h&norée  quelquefois  par  des  princes  »  qui  y  sé- 
journèrent, ou  qui  y  passèrent  à  des  parties  de 
chasse ,  auxquelles  les  alentours  se  prêtent  à 
merveille  par  l' abondance  du  gibier. 

XXXI. 

Route  de  Milan  à  la  Chartreuse  de  Pavie.  — • 
Nouveau  canal  de  navigation.  —  Binasco.  — 
Description  de  la  Chartreuse.  —  Pavie. 

1.  En  sortant  de  Milan  ,  par  la  porte  Tîci^ 
nese  ,  on  trouve  la  grande  route  de  Pavie ,  qui 
continue  presque  toujours  le  long  du  nouveata 
canal  ,  qui  du  Naviglio  grande^  porte  les  eaux 
du  Tesin  dans  la  même  rivière  au  dessous  de 
Pavie  y  et  ouvre  par  là  la  navigation  libre  jus- 
qu'au Po  et  à  la  mer.  Ce  canal ,  qui  a  été  pro- 
jette, et  même  commencé  sous  les  ducs  de 
Milan  ,  et  sous  les  rois  d'Espagne ,  n'a  été  réel- 
lement entrepris  avec  succès  que  sous  le  gou« 
Vernement  du  royaume  d'Italie  ;  les  travaux  ont 
été  poussés  à  cette  époque  jusque  près  de  Pavie , 
et  bientôt  on  va  voir  ce  grand  ouvrage  achevé 
par  rimmission  des  eaux  dans  le  Tesin.  On  peut 
remarquer  sur  ce  canal  les  différentes  écluse5> 
gii*oa  jr  a  construit  i  elles  soat  formées  d'aprèf; 
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les  mêmes  principes  que  celles  qu'on  voit  sisr 
les  autres  canaux  ,  mais  on  en  a  de  beaucoup 
amélioré  la  construction ,  et  on  les  a  toutes 
bâties  en  pierre  de  taille,  ce  qui  réunit  un  air 
de  magnificem;<t  à  la  solidité.  Près  de  chaque 
écluse  on  a  construit  un  beau  pont  sur  le  canal; 
on  trouve  un  autre  pont  magnifique  ,  et  d'une 
forme  très  singulière  avant  que  d'arriver  à  Bi^ 
nasco.  Ces  beaux  ouvrages  ont  été  la  plus  part 
dirigés  par  T ingénieur  en  chef  et  architecte 
Parea 

2  A  dix  milles  de  distance  de  Milan  on  voit 
le  bourg  de  Bînasco  >  premier  relai  de  poste , 
où  l'on  voit  encore  un  vieux  château  dans  le 
quel  on  enferma  Béatrîx  Lascaris  ,  femme  de 
Philippe  Marie  Visconti^  qui  ,  forcée  par  la 
violence  des  tourmeas,  avoua  le  crime  qu'on  lui 
imputait  d'avoir  trahi  la  foi  conjugale ,  qu'elle 
retracta  ensuite  lors  de  son  exécution  sur  la 
grande  place  de  Milan,  On  parcourt  après  B/- 
nasco  l'espace  de  cinq  milles ,  et  on  trouve  à 
gauche  une  longue  allée  plantée  d  arbres  ,  au 
bout  de  laquelle  est  située  la  grande  Chartreuse 
de  Pavie, 

3.  On  débite  bien  de  contes  sur  la  fondatioia 
de  celte  Chartreuse  ;  on  l'altribue  quelquefois  à 
uu    vœu  fait  par   la  femme   de  Jean    Caléa^ 
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P^sconti,  que  son  mari  voulut  accomplir  ;  d'autres 
fois  on  prétend  d'ea  trouver  l'origine  dans  son 
orgueil,  et  dans  l'envie  qu'il  avait  d'ériger  un 
monument  de  sa  grandeur.  Si  on  fait  cependant 
attention  à  la  cruauté  de  ce  prince  ,  qui  fit  mourir 
en  prison  son  oncle  Bamabb  ,  et  ses  deux  fils  , 
et  en  usurpa  violemment  les  domaines,  et  si  on 
observe  que  les  nombreuses  fondations  monastiques 
de  cet  âge  n'étaient  suggérées  que  par  l'espoir 
quêtes  princes  %  et  en  gérerai  les  grands  seigneurs 
de  cette  époque  nourissaient  de  pouvoir  expier 
par-là  leur  crimes  abominables  ;  on  verra  que 
ce  fut  ,  peut-être  ,  par  ce  motif,  que  Jean  Ga* 
léace  se  détermina  à  construire  cet  éd  fice  admi- 
rable Oi»  coTimençs  le  bâtiment  en  iSp^î  Te 
8  de  septembre»,  et  en  1-^99  on  y  introduisit 
les  chartreux.  Ou  leur  assigna  des  rentes  très 
considérables  ,  qui  s'augmentèrent  ensuite  par  des 
nouvelles  donat^o 'S  dont  on  les  combla  ,  et  par 
l'industrie  qu'ils  développèrent  dans  le  défriche- 
ment et  la  cultivation  des  terreins  qu'on  leur 
avait  assigné. 

4.  Sur  la  grande  porte  d'entrée  on  voit  au  dehors 
et  au  dessus  de  deux  piliers,  deux  ang^s,  dont  Vu  il 
soutient  les  armoiries  ducales  ,  l'autre  lenseigne  de 
l'ordre  d^s  chartreux  Dans  les  coins  de  l'arc  on 
voit  des  peintures  à   fresque ,    qui   représentent 
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d'un  côté  l'aube  Gabriel,  de  l'autre  rAnnonciâ- 
llon  ;  dans  cinq  lunettes  au  dessus  de  Tare  on 
voit  le  Père  Eternel,  et  quatre  Prophètes,  dan^ 
l'intérieur  du  vestibule  les  figures  de  S.  Sé- 
bastien et  de  S.  Christophe ,  peintes  à  la  ma- 
nière des  statues.  S'il  était  vrai,  comme  oti 
l'a  dit  quelquefois,  que  ces  peintures  fussent  de 
Bernardin  Lumi-,  il  faudrait  supposer  que  ces 
fussent  des  ouvrages  de  sa  première  ieunesse, 
dans  laquelle  il  laissait  Voir  dans  Ses  traits  quel- 
que sécheresse  ,  qu'il  abandonna  ensuite  pour 
se  rapprocher  de  la  manière  de  Raphaël. 

5.  Au  de  là  de  cette  porte  on  découvre  la  façade 
de  l'église  magnifique  ,  dont  T architecte  n'est  pas 
bien  connu.  On  en  a  attribué  le  plan  tantôt  à 
Henri  Gamodin  ou  Zaniodia^  allemand,  auquel 
on  attribue  aussi  le  plan  de  la  cathédrale  de 
Milan,  qu'on  avait  commencé  onze  années  aupa- 
ravant ;  tantôt  à  Marc  de  Gampione.  Le  marquis 
Màlaspina ,  qui  a  publié  une  description  très 
exacte  de  là  Chartreuse  ,  observe  à  ce  propos  que 
le  plan  de  la  cathédrale  de  Milan  tient  au  goût 
de  l'architecture  gothique-allemande  ,  bien  plus 
que  celui  de  la  Chartreuse  :  de  sorte  que  l'on 
serait  tenté  d'attribuer  l'église  de  Milan  à  l'ar- 
chitecte Allemand  ,  et  la  Chartreuse  à  l'Italien. 
Duoique  le  plan  de  la  dernière   tienne  en  partie 
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àù  style  gothique ,  qui  était  le  plus  en  vogue  à 
cette  époque,  on  y  voit  cependant  des  proportions 
élégantes  et  harmoniques  ,  et  cet  édifice  n'est 
pas  surchargé  de  ces  détails  minutieux  ,  qu'on 
nomme  en  Italie  triLumi ,  dont  regorgent  presque 
tous  les  autres  bâtimens  de  cet  âge.  La  forme 
de  l'église  est  celle  qu'on  nomme  vulgairement 
d'une  croix  latine  ;  sa  longueur  est  de  235  pieds 
à  peu  près  ,•  sa  plus  grande  largeur  est  de  i65 
pieds  ,•  elle  a  trois  nefs  ,  au  dehors  desquelles 
se  prononcent  encore  les  chapelles,  qui  sont  au 
nombre  de  quatorze,  sept  de  chaque  côlé,  sans 
y  comprendre  les  deux  enfoncemens  des  bras  de 
la  croix  ,  et  le  maître  autel.  Au  dessus  îu  centre 
d'où  partent  les  bras  de  la  croix  ,  s'élève  un 
dôme,  ou  une  coupole  svelte,  solide  et  n^apstufusc. 
6.  La  façade  est  surtout  dig^e  de  remarque  ; 
on  en  commença  la  construction  iquelque  temps 
après  la  mort  de  Jean  GaUace  ,  c'est-à-dire  eu 
1470  î  d'après  le  plan  A\4mbroîse  Fossano  ^ 
peintre  et  a  chilecte  très-habïl*^  On  a  .^onné  quel- 
quefois pour  gothique  te  style  de  cette  façade  ; 
il  se  détache  cependant  tont-à  fait  de  celui  qu'on 
appfMçoit  dans  l'*  reste  de  l'église:  on  y  voit  ce 
nouveao  genre  noble  et  grand  de  Ir^rrhiiecture 
renaissante,  qui  venait  de  prendre  ries  formes 
plus    élégantes  à  l'époque    de    Bramante,    Celte 
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façade  est  ornée  d'un  grand  nombre  d  ouvrages 
de  sculpture  ;  on  y  voit  44  statues  au  dessus , 
60  médaillons  dans  la  base ,  et  beaucoup  de 
bas-reliefs  aux  quatre  grandes  fenêtres  ,  à  la  porte 
de  réglise>  etmêaae  entre  les  fenêtres  que  nous 
Venons  de  nommer.  Entre  les  sculpteurs ,  qui 
travaillèrent  dans  cet  édifice  ,  dont  la  plus  part 
étaient  du  pays  ,  on  nomme  Jean  Antoine  Ama-* 
deo  ^  Benoît  Brioschi ,  les  frères  Mantegazza^ 
Hector  et  Albd  ^  François  Piontello  ,  Jaques  Nava^ 
Marc  Agrate ,  Ange  Marini ,  sicilien ,  André  Fti' 
sina  y  Christophe  Solari  ^  Baptiste  Gattoni,  Au- 
gustin Busti ,  surnommé  le  Bambaja ,  Antoine 
Tamagnîni  ^  Jean  Jaques  de  la  Porta ^  Baptiste 
et  César  de  Sesto.  C'est  la  liste  qu'en  a  donné 
Malaspina  ;  on  pourrait  élever  des  doutes  sur 
César  de  Sesto  ;  ne  serait  ce  pas  plutôt  Etienne 
dont  on  conr'»*t  quelques  ouvrages  de  sculpture  ? 
On  donne  beaucoup  d'éloges  aux  ornemens  tiès 
bien  sculptés,  qu'on  admire  dans  les  grandes  fe- 
nêtres de  la  façade  ,  et  aux  petites  colonnes  placées 
au  dessous  de  l'ogive,  qui  ont  la  ferme  de  candéla- 
bres ;  on  les  croit  travaillées  par  Augustin  Busti^ 
qui  se  distinguait  par  les  travaux  les  plus  minu- 
tieux. 

7    La  façade  n'est  pas  du  tout  achevée  ;  6n  a 
très  mal  supplée  ce  défaut  dans  quelques  estam- 


pes  modernes ,  en  y  plaçant  une  nîche  ouverte 
avec  des  ornemens  grotesques  ,  et  une  statue  de 
la  Vierge.  Dans  une  estampe  plus  ancienne  on 
yoit  le  sommet  de  la  façade  terminé  par  un  grand 
bas-rélief  bien  encadré ,  couvert  par  un  fronton 
analogue  à  celui  qu'on  voit  au  dessus  de  la 
fenêtre  ronde  ,  située  au  milieu  :  cette  idée  est 
plus  conforme  au  goût  de  l'ouvrage  en  général; 
elle  pourrait  être  même  analogue  au  projet  de 
larchitecte  Fossano.  G  est  d'après  cette  estampe 
quon  a  gravé  le  dessein  qu'on  distribue  avec  cette 
description. 

8.  L'étranger  qui  entre  dans  le  temple  sera 
surpris  autant  de  sa  vçstité ,  que  de  l'élévation 
majestueuse  de  la  \ôute  ,  qui  est  toute  peinte  eu 
or  et  en  outremer  ,  ce  qui  ajoute  a  la  majesté 
^l  à  la  grandeur  un  air  de  simplicité  imposante. 
Le  parois  intérieur  de  la  façade  au  dessus  de  la 
porte  d'entrée  ,  est  peint  à  fresque  ;  on  y  a  repré- 
senté l'Assomption  de  la  Vierge  avec  un  cortège 
d*anges  assez  nombreux.  Les  figures  ont  été 
peintes  par  Joseph  Procaccîni  ;  l'arcliitecture  est 
l'ouvraije  de  son  frère  Charles  ,  chartreux  Ce 
grand  Ouvrage  à  fresque  ne  manque  p^s  de  n^é- 
rite  ,  quoique  ces  deux  frères  ne  fussent  pas  l^s 
peintres  les  plus  vaiUans  de  leur  famille. 

5.  Nous  allons  parcourir  l^s  chapelle  à  dr0t«. 
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«n  suivant  l'ordre  numérique  que  nous  avons 
adopté  quelquefois  dans  la  première  partie ,  afin 
d'abréger  la  description ,  lorsqu'il  s'agissait  d'un 
grand  nombre  d'objets  d'art.  —  Première  cha- 
pelle :  La  Résurrection  de  J.  G  ,  et  les  Maries 
qui  vont  visiter  son  tombeau  ,  peintures  à  fresque 
^' André  Lanzani  -.  ornemens  d'architecture  peints  , 
par  Villa  ^  qui  avec  un  autre  oraatiste,  nommé 
Valletta  ,  travailla  aussi  dans  les  autres  chapelles, 
li'autel ,  de  même  que  tous  les  autres  ,  est  bâti 
clans  ie  goût  de  la  bonne  architecture  romaine  •• 
ils  sont  tous  construits  des  marbres  les  plus  fins 
avec  deux  colonnes  isolées  dans  chacune  ào.^ 
qualorze  chapelles,  et  quatre  dans  celles  des 
deux  bras  latéraux  de  la  croix.  Les  colonnes  sont 
la  plus  part  d'une  dimension  assez  considérable, 
«t  elles  sont  de  marbres  très  précieux.  Dans  cette 
chapelle  ellessont  de  lumachelle  ancienne  ,  qu'on 
appelle  quelquefois  d'Egypte,  Les  devants  des 
autels  sont  formés  d'une  espèce  de  mosaïque  en 
feuillages  et  iirabesques  de  pierres  fuies  ,  telles 
que  cornalines,  agates,  jaspes^  lapislazuli ,  etc. 
Ce  sont  les  ouvrages  de  Charles  Baptiste  Sacchi 
et  de  ses  descendans-  cette  famille  s'éîablit  chea 
les  Chartreux,  et  y  séjourna  près  de  trois  siècles 
en  s  occupa  ît  sans  cesse  de  ces  travaux.-  i^s  sont 
^^ependant  plus  recommandables  par   le    prix  de 


îa  matière  et  la  finesse  du  travail  mécanique  , 
que  par  le  goût  du  dessein.  Le  tableau  de  l'autel 
repr^serilant  S.  Véronique  ,  est  un  ouvrage  de 
Camille  Procaccinl 

\o.  Seconde  chapelle:  Peintures  à.  fresque  de 
Charles  Carlone  ,  génois  ,  qui  représentent  S.  An- 
selme et  S.  Hugues  avec  un  groupe  d'Anges  ? 
bas-relief  au  devant  de  l'autel  représentant  aussi 
que  ques  traits  de  la  vie  de  S.  Hugues,  titulaire 
de  la  chapelle ,  sculpté  par  /•  3.  de  Magistris , 
surnommé  le  folpino  ;  tableau  de  l'autel ,  divisé 
en  six  comparlimens ,  suivant  l'ancien  usage  , 
et  peint  avec  beaucoup  de  vérité  et  d'artifice 
du  coloris  par  Jean  Jacques  Fava^  surnommé 
Macrino  à'Alba,  Troisième-  Peintures  à  fresque 
de  Jean  Ghisolfi^  assez  bon  peintre  de  perspective, 
qui  se  fit  ensuite  peiiitr^e  d'histoire;  on  y  voit 
quelques  sujets  tirés  de  la  vie  de  S.  Benoit , 
titulaire  de  la  chapelle ,  distribués  en  neuf  corn» 
partimens.  Tableau  de  l'autel  représentant  la 
mort  de  S  Benoit,  peint  par  Cornara^  Devant 
d'autel  en  mosaïque,  ouvrage  de  VaUre  Sacclii^ 
colonnes  de  marbre  nommé  misto  di  Francia^ 
Quatrième  dédiée  au  Crucifix  :  deux  tableaux  à 
fresque,  dont  l'un  représente  J  C  au  devant 
jde  Pilate,  l'autre  sa  route  au  Calvaire;  on  ea 
'jproit  l^s  figures   peintes   par   Frédéric  Biandu^ 
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Tableau  de  Taulel ,  peint  sur  bois ,  attribué 
k  Ambroise  Fossano  y  architecte  de  la  façaJe^ 
dont  la  manière  s'approche  beaucoup  d«  celle 
de  Mante^na.  Sur  le  devant ,  bas-relief  du  Vol- 
pino  y  représentant  le  tombeau  du  Sauveur  avec 
quelques  mystères  de  la  Passion  j  ornemens  à 
l'entour  de  Charles  Baptiste  Sacchi  ;  colonnes 
d'albâtre  oriental.  Cinquième:  S.  Syrus  au  mi- 
lieu de  quelques  évoques  et  diacres ,  tableau 
ancien  sur  bois ,  attribué  à  fossano  ;  la  multi- 
plication opérée  par  J.  G.  des  pains  et  des  pois- 
sons,  présentés  à  lui  par  S  Syrus,  peinte  par 
Busca  ;  devant  d'autel  en  mosalqne  ;  colonne$ 
de  nero  antiço.  Sixième  dédiée  à  S.  Pierre  t\ 
S  Paul.  Le  mort  resuscité  par  S«  Paul  dans  la 
Troade  ,  et  le  martyre  de  S.  Pierre ,  peinture» 
à  fresque  de  Montalto.  Tableau  de  l'autel  du 
Guerchin  ,  représentant  la  Vierge  avec  l'enfant 
Jésus  au  milieu  de  S  Pierre  et  de  S*  Paul  j  ce 
tableau  a  beaucoup  souffert;  devant  d'autel  et 
ornemens  de  côté  en  mosaïque  de  Sacchi;  co- 
lonnes de  fiamma  cli  Francia.  Septième  :  pein«î 
tures  à  fresque  de  Montalto;  on  y  voit  la  Nar 
iivité  ,  et  les  fiançailles  de  la  Vierge ,  et  la  Pré- 
sentation au  'I  emple  ;  au  devant  de  l'autel  bas- 
relief  sculpté  par  Denis  ^flSSola  en  1676  ,•  ta- 
l»leatt  de   VAmionciatioa    au    dessus   de   Pautel , 
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fj^uvragc    de    Camille    Procaccini  ;     coloaries     d© 
marbre  vert  de  Polcevera. 

11.  Ou  entre  de  là  dans  uae  vaste  sacristie  , 
très  bien  ornée  ,  qa'oti  appelle  ;a  nouvelle  sacri* 
«iisT,  et  dont  la  voûte  est  peinte  en  partie  par 
Pierre  Casolani,  et  achevée  par  Pierre  Sorri^ 
On  y  voit  un  autel  travaillé  en  marbres  trèij 
précieux  avec  des  mosaïques  dç  Sacchl ,  et  def 
sculptu-^es  de  Rusnati  Le  tableaii  de  l'autet  re- 
présentant l'Assomption  de  la  Vierge,  est  Tou- 
vrfige  de  deux  maiîres  ;  la  partie  d'en  bas  est 
peinte  par  André  Solari  ;  en  haut  le  pinne^;u  de 
Bernardin  Campi  remplaça  celui  de  Solari  dé- 
cédé sans  avoir  pu  achever  ce  tableau.  On  donne 
des  éloges  au  coloris  et  à  la  fiîiesse  d'exécution 
du  premier;  on  admire  dans  le  travail  de  Campi 
un  dessein  plus  correct,  et  un  caractère  de  vérité 
dans  l'expression.  Au  dessous  de  ce  tableau  or» 
voit  la  Nativité  de  J.  G.  peinte  sur  un  marbre 
npir  ,  qu'on  nomme  pierre  Lydienne  ,  014  pierre 
de  touche ,  par  Jean  Antoine  Gualtieri  y  qu'on 
donne  pour  un  bon  coloriste,  et  qui  travailla 
quelque  fois  de  conserve  avec  Dominir/ne  Cam^ 
pagnola  II  reste  encore  dans  cette  sacristie  six 
bons  tableaux  de  dix  qu'on  en  y  voyait  :  ce  sont 
des  ouvrages  de  Sorri ,  de  Pasignani ,  de  Paggt^ 
^  Jules  Cé^ar  Procaccini  et  de  Moraz^oni^,  Ç;^ 
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sortant  de  la  sacristie .  on  trouve  un  petit  cloître 
qu'on  nommé  de  la  fontaine  i  elle  existait  réel- 
lement au  milieu  de  la  cour.  La  porte  par  laquelle 
on  passe  de  ce  cloître  à  l'église ,  a  été  sculptée 
par  Antoine  Amadeo ,  architecte  et  sculpteur  de 
Papie  ^  qui  y  apposa  son  nom:  DE  IVlADÉO; 
la  partie  intérieure  du  cloître  est  ornée  de  très 
beaux  bas-reliefs  en  terre  cuite,  dont  on  ne  con- 
nait  pas  l'auteur  ;  les  peintures  à  fresque,  à  pré- 
sent dégradées ,  sont  des  ouvrages  de  Daniel 
Crespi. 

12.  La  chapelle  située  à  Textrémité  du  bras 
droit  de  la  croix ,  est  dédiée  à  S.  Brunon.  Sur 
le  devant  on  voit  deux  beaux  candekbres  de 
hronze  ;  ce  sont  des  ouvrages  du  céh  Annibal 
Fontana.  Au  dessus  de  l'autel  on  voit  un  tableau 
du  Cerano  ,  dont  le  sujet  est  la  Vierge ,  qui  ac- 
cueillit les  prières  de  S  JBrunon  et  de  S  Charles; 
on  donne,  des  éloges  à  la  fijjfure  de  S  Brunon. 
Les  peititures  à  fresque  de  la  voûte  représentent 
la  famille  des  J^isconti  agenouillée  devant  la 
Vierge ,  el  qui  lui  présente  le  plan  de  la  Gharteusej 
on  attribue  cet  ouvraf;e  à  un  Bramante  de  Milan; 
c'est  peut-être,  à  Bramantino  qu*il  appartient. 
Le  devant  de  l'autel  est  f^rmé  d'un  bas-relief 
sculpté  par  Thomas  Orsolino ,  génois ,  repré* 
gantant  quelcjues  traits  de  la  vie  de  S,  Brunon  i- 
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ite  même  artiste  sculpta  syssï  les  deux  statues 
d'anges  qu'on  voit  des  deux  côtés  de  l'autel  ; 
des  quatre  colonnes  deux  sont  de  vert  antique, 
deux  de  misto  di  Francîa.  Près  de  cet  autel  on 
trouve  le  mausolée  de  Jeaji  Galéace  fondateur 
de  la  Chartreuse.  On  en  attribue  le  dessein  à 
UQ  Galéace  Pellegrinî ,  et  on  le  croit  imogmê 
en  1490,  quoiquil  n'ait  pas  élé  exécuté  quen 
i5^2.  P^asari  parle  de  plusieurs  sculpteurs  qui 
Iravaillèrent  à  cet  ouvrage;  dans  une  ancienne 
chronique  on  nomme  un  Christophe  ,  ron^aia , 
qui  sculpta  les  bas-reliefs  et  les  détails  des 
ornemeiis ,  et  Bernardin  de  Mot^î ,  qui  travailla 
îes  statues.  On  ne  connaît  pas  l'auteur  de  celle 
de  la  Vierge  avec  l'eufanl  Jésus,  qui  est  placée 
au  dessus.  Le  tombeau  est  tout  en  marbre  de 
Carrare  ,  et  il  est  entiërenrient  isolé.  Derrière  ce 
moiiument  on  voit  deux  statues  de  Lodovic  le 
Maure  et  de  Béatrice  sa  femme  ;  on  donne  des  élo- 
ges à  la  seconde.  On  trouve  ensuite  le  lavoir 
des  moines  ;  on  croit  de  reconnaître  dans  un 
buste  de  marbre  le  portrait  de  l'architecte  de 
l'église.  Plus  haut  on  voit  un  bas-relief  repré- 
sentant une  partie  de  l'histoire  de  la  Passion, 
qu'on  attribue  à  Albert  de  Carrare;  une  belle 
peinture  sur  verre  y  a  été  exécutée  en  1477  par 
ChrislopJie  de  Maîtheis» 
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i3.  Des  huit  comparlimens  de  la  coupole ,  et 
Iles  huit  panaches,  trois  ont  été  peints  à  fresque 
par  Alexandre  Casolani  ^  cinq  par  Pierre  Sorri; 
ces  peiritures  ont  beaucoup  souifert  depuis  qu'on 
a  enlevé  les  lames  de  plomb  de  la  couverture  du  toit. 
Une  grille  magnifique  par  sa  grandeur  et  par  un  beau 
travail  en  bronze ,  ferme  léglise  à  l'ouverture  d»? 
la  croix  ;  elle  a  été  dessinée  par  François  Villa 
de  Milan  ,  et  exécutée  par  un  autre  artiste  mi- 
lanais ,    nommé  Pierre  Paul  Ripa.    Vis-à-vis    d9 
cette  grille    une    cloison    de    marbres    très   fins, 
prnée   d'assez   bon    goût,    sépare    le    chœur    des 
moines,  et  le  presbytère,  du  bras  transversal  de 
la  croix.  On  en  attribue  le  plan  de  l'architecture 
k  Martin  Bassi ,  quoique  dans  la  description  de; 
Malaspina  on  lise  Bossi;    les  statues  appartien- 
nent au  sculpteur  génois   Qrsolino^.    La  porte  de 
cette  cldison  est  de  bois  lié  avec  du  bronze  ;  on 
y  a  encadré  des  bas-reliefs  en  petit,  relatifs  à  I4 
vie  de  S.   Brunon.    Les    sculptures   en    bois  sont 
attribuées    à    Firgile   de*  Conti,    Les   stalles     du 
chœur  méritent  aussi  quelqu'attentLon  ;    ils    sont 
chargés  de  figures  de  cette  espèce    de  mosaïque 
en  bois  ,   que  les  Italien^  nomment  tarsia  ;  ce  fut 
un  Barthelemi  de  Pola  qui  exécuta  cet  ouvrage 
en  1480    Toutes  les  peintures  à  fresque  du  chœur 
sont  des  ouvrages  de  Daniel  Crespi,    elles    sont 
assez  bien  conservées. 


14-  La  balustrade  qui  sépare  le  chœur  du 
Sanctuaire, est  aussi  un  ouvrage  de  Baptiste  S ac^ 
cki ,  dessiné  pourtant  par  le  Volpino-,  au  dessus 
on  voit  quatre  grands  candélabres  en  bronze, 
jettes  en  fonte  par  François  Brambilla  ^  et  deux 
aiguilles ,  ou  deux  pyramides  modelées  par  Anr 
nibal  Éontana.  Dans  le  sanctuaire  au  devant  du 
inaître  autel  on  voit  deux  chaires  construites  d^ 
beaux  marbres ,  chacune  avec  deux  statues  aus 
côtés  ;  â  droite  la  statue  de  l'Espérance  est  un 
ouvrage  de  Joseph  Husnati ,  celle  de  la  Charitl 
l'est  de  Dénis  Bussola  ;  à  gauche  On  voit  \à 
statue  de  la  Religion  ,  qui  est  encore  de  Rusnati} 
celle  de  la  Foi  est  de  Charles  Simonstti.  Dans 
les  niches  du  presbytère  on  voit  les  statues  de 
S.  Pierre  et  de  S.  Paul  ;  derrière  l'aulel  on  trouve 
celles  d'Aarôn  ,  de  Moïse,  d' Elie  ,  d  Abraham 
et  de  Melchisedech  î  tous  ces  ouvrages  sont  d© 
Thomas  Orsolino. 

i5.  Les  murailles  aux  deux  côtés  du  maître 
autel  sont  couvertes  de  bas-relièfs ,  divisés  eri 
plusieurs  comparlimens;  à  droite  on  voit  l'As* 
sômption  de  la  Vierge ,  le  Sacrement  de  l'Eucha- 
ristie ,  la  Noce  de  Gana  et  la  Prédication  dans 
le  temple  ;  on  attribue  ces  ouvrages  à  Vairano  ; 
à  gauche  on  voit  l'Ascension,  la  Gène  d'après^ 
la  grande  peinture  de  Léonard,  et  lés  Juifs ,  ^w* 
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ramassent  la  manne  ;  on  donne  pour  auteur  de 
ces  bas-reliefs  un  Etienne  da  Sesto.  Le  niaîlré 
autel  annonce  le  goût  de  la  bonne  architecture; 
le  plan  est  assez,  bien  harmonisé  ;  le  tabernacle 
construit  sur  le  modèle  ^'un  petit  temple  rond  , 
lui  donne  nue  forme  pyramidale,  agréable  à  la 
vue.  L'autel  est  très  richement  orné  en  marbres, 
en  bro^^^ze  en  pierres  fines;  il  l'est  aussi  de  quelques 
belles  pièces  de  sculpture  Les  mosaïques  en  pierres 
fineâ  sont  Vouvrage  de  Sacchi;  le  tabernacle  a 
ét^  travaillé  en  »5ii  par  François  Briosco  et 
Sylvestre  de  Garate;  ses  quatre  portes  en  bronze 
doré  sont  des  beaux  outrages  de  François  Bram.' 
hilla-  les  petites  sî «tues  en  bronze  ,  qu'on  voit 
au  dessus  ,  ont  élé  modelées  par  Afi^é  IVfarini. 
Les  deux  An»es,  qu'on  voit  sur  l'autel,  et  les 
deux  bas-reliefs  placés  aux  deux  côlés  de  la 
médstlle  sur  lef  devant  ,  représentants  le  sacrifice 
f^'Abel.  et  celui  de  lN"oe  ,  anpartiennent  à  Orso- 
lino  :  le  sujet  de  la  médaille  est  la  descente  de 
}a  croix  :  l'auteur  n'en  est  pas  connu  ;  mais  on 
serait  tenté  de  l'attribuer  à  André  Solarî,  a 
cause  de  quelques  traits  robustes  dans  le  style 
de  Michel  Anse  ^  que  ce  sculpteur  avait  adopté. 
Les  Anges,  qui  soutiennent  le  degré  de  l'autel  > 
ont  été  sculptés  par  le  Volpino 

iS.  Une  porte  à  gauche  à  coté  de  l'autel   m^ 


iroduit  dans  lancienne    sacristie  ;    c'est   le    nom 
dont  on  la  distingue  de  la  nouvelle,    que    nous 
avons    décrite   ci    dessus    n."  n.    Elle   est    aussi 
ornée  de  belles  sculptures;  on  y  admire  surtout 
des  pe'its  anges  qui  chantent;  ce  sont  des  ouvra- 
ges très  beaux  A'Jmadée.  Le  buste  de  Jean  Ga- 
Uace,   qu'on   voit  en  haut,  a  été   sculpté   paf 
Albert  de  Carrare.    On   voit  sur  l'autel  de  cette 
sacristie  un  bas-relief  travaillé   dans  le  goût  des 
anciens  dyptiques  en  dent  de  cheval  marin,    ou 
de  narvi>hal,    dans    lequel,    â   l'aide    d'un    très 
grand  nombre  de  petites  figures,  on  a  représenté 
toutes  les  histoires  du  Nouveau   Testament;    cet 
ouvrage   a    été    travaillé    par   un   Bernard  .de^^î 
Ubbriacchi  de  Florence    Dans  le  devant  d'autel 
on  a    encadré    un    autre   bas-relief  en   marbr.  > 
travaillé  par  flwnaft-..    il   représente  l'Annonci  a- 
tion  de  la  Vierge,   la   Visitation   et   la  Nativi  lé 
de  J.  C. 

17-  La  chapelle  qui  ferme  le  bras  de  la  cro  Lt 
a  gauche,  renferme  un  autel ,  qu'on  appelle  è  es 
relme,:  au  devant  on  voit  deux  candélabres  eu 
bronze,  qui  p,r  la  beauté  et  l'élégance  du  b  a- 
vad  surpassent  de  beaucoup  ceux  qu'on  voit  à 
dro.te,  quoique  ce  soient  des  ouvrages  du  mê,  ne 
artiste,  du  célèbre  ir.„..„,  La  toile  ,  qui  cou,  ,re 
'a  gnlle  de  bronze,  où  sont  renfermées  les  ti    ■li- 
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/     ques  ,  peinte  par  Daniel  Crespî ,  représenl6  J-  C. 
au  milieu  des    élus.    Les    peuitures  à  fresque  de 
la  voûte  représentent  la  Trinité  avec  deux  per- 
sonnes sur  le  devant ,  qu'on  croit  deux  individus 
de  la  famille   Visconti-,  ce  sont  àtti  ouvrages  at- 
tribués   à    Barthelh^i    Suardi,    surnommé    Bra- 
fnantmo.    Le    devant    d'autel    en     mosaïque    de 
j.ûerres  fines   coûta  à  Valère  Sacchî  dix   ans   de 
îrnvail.  L'autel  est  aussi  orné  de  quelques  statues; 
ccdie  de  la  Vierge  et  les   deux    Anges,  sont  des 
ouvrages     d'Orsolino;     on     attribue    à     Charles 
B  aptîste    Sacchi    les    deux    statues    latérales    de 
c^  îux  évêques  cbartreux.  Dans  ce  cas  là  ce  SaC" 
i  h  i  aurait  été  à  là  fois  mosaïciste   et   sculpteur. 
1  ^  (îs  quatre  colonises  deux   sont    de  nero  antico  j 
à     iux  de  misto  di  Francla. 

!     18.  Nous  allons  a  présent   parcourir   les   cha- 

p,\  elles  à  gauche ,    en   traçant    la  liste  des  objets 

d'     art,    qu'on    y    rencontre'.    Première  y    dont    le 

tilj     re  est  le  RosairCé  Peintures  à  fresque  de  Storer-, 

taï     -leau  d'autel    de  Mordzzone^    représentant    la 

VtJ      rge    avec    Ténfant    Jésus ,    S     Dominique    et 

Sal      nte    Catherine   de    Sienne;    petit    tableau    ai 

des      50US ,  contenant  quelques  mystères  de  la  Vierge 

pai|         Joseph  Peroni  de  Parme.   L'Adoration   de 

Hoil      s,  bas  relief. sur  le  devant  par   Volpino  ;  cof 

lonl^       les   de   marbre   \tx^.  àe  iP oleeçerc^,    Secondei 

I    - 
I 
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dédiée  à  S.  Ambroise.  Quelques  tra  ils  de  sa  \ie , 
peints  à  fresque  par  Charles  Cane»  T^tbleau  ancien 
sur  bois  au  milieu  de  l'autel  représe  aiant  le  tilulaire 
au  milieu  de  quelques  Saints,     juvrage  attribua 
à  Fossano.   Ce    môme    Saint    d.ans   l'atlilude  dn 
chasser  les  Ariens,  bas-relief    sur  le  devant,  par 
Rusna/i  Colonnes  de  beau  marbre  antique.  Troi- 
sième ,   dédiée  à  deux    Saint  3s   Cathérines.  D'un 
côté  c'est  Sainte  Catherine    de  Sienne ,  peinte  à 
fresque  par  X  B.  Carloni;     de  l'autre  côté  c'est 
le  martyre  de  Sainte  Cath  érine.    Carloni  peignit 
les  figures»  on  ne  connaît  pas  l'auteur  du  pay»» 
saore.  Tableau  de  l'autel  :  ]  es  deux  Saintes  réunies 
peintes  par  le  chey.  deliJairo.  Devant  de  l'autej 
mosaïque  par  Sacchi;  ries  deux  côtés  bas-reUip    fg 
de  R^usnati ,  dont  les  sujets  sont  analogues  ^   ax 
peintures.     Colonnes     de    marbre    noir    anti^    ^e. 
Quatrième,  Les  fresques    représentent    S    Jo$    eph 
tituluire  de   la    chap  çlle ,    qui    reçoit   de    VI  vijo-e 
lavis  de  se  sauver  en  Egypte,  et  les  trois  î   iois 
qui  s'entretiennent    avec   Hérodes  ;    ce    sqx\  t    des 
ouvrages  à'Hercule    Procaccîni  le  jeune.    \  ,e    ta- 
bleau   de    Vaulel    peint  par  Pierre  Martj   r  Neri 
de  Crémone^  porte  la  date  de  1641  '   on  ç  ompare 
ce  peintre  au  W.alosso,    Le   massacre   dj    s  Inno- 
cents a  été  très   artistement   sculpté    dai   ,s  le  de- 
vant de  l'auîel  par  Bussola.    Colonrje^     d'albAti^ 
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oriental.    Cmfjuième,    dédiée  à  S    lean  Baptiste. 
Tableau  de  1  autel  et  fresques  de  Carloni ,  meil- 
leur pei?  Ire  à  fresque  qu  à  1  huile    Devant  d'autel 
et  ornemens  de  côté  en  mosaïque,    par  Sachi; 
deux    Aiiges    qui    soutiennent    la    sainte    table  , 
sculptés     par    Volpino  ;    colonnes    de    misto    di 
Wrancîa,    Sixième  ••   c  est    la    chapelle   de  S.  Mi- 
chel. Peintures  à  fresque  d'un  inconnu  ,   dont  le 
\    sujet  est  l'histoire  d'Abraham.  Tableau  de  l'autel 
\  en  six  compartimens  :    les   trois   au  dessous  sont 
ile  Pietro  Veru^lno-  les  trois  supérieurs  ont  été 
çà  tlevés ,   et  remplacés  par  un  tableau    représen- 
tai t  le  Père  Eternel  d'nin  ancien  maître  inconnu^ 
qui    s'approche  tant  soit  peu  de  la    manière    du 
Fen  ^gino.  lias-reliefs  sur  le  devant  sculptés   par 
Orso  lino  ;    colonnes   de  Forto  Venere.    Septième 
et  dernière,    dédiée    à  Sainte  Marie  Magdelaine. 
Peintt  ires    à    fresque  allusiTVes  à  sa  vie ,  par  Fré- 
ééric  \Bianchi,    La  même    Sfeintç    aux    pieds   du 
Sauvei^r  ,  par  Peroni  de  Parme,  dans  le  tableau 
de   l'au^'el  ;    mosaïques  sur  le  devant  par  André 
et  ChatJes    Sacchi,    frères;    colonnes    de   luma- 
chelle.    \ 

19.  0\i\  voit  aussi  des  tableaux  suspendus  dans 
les  nefs  d^'  l'église,  et  même  à  des  statues  gi- 
gantesques ;,.  adossées  avec  leurs  bases  aux  piliers. 
iPans    les    |^lus   petites    ce    sont    «les   fondateurs 
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4'ordres  monastiques,  peints  par  Busca ,  Bîaïf 
çhi ,  Montalto  y  AObiati^  Ghisolfi  ei  Hercuhe  Pra- 
caciini',  dans  la  grande  ce  sont  des  patriarches 
de  1  ancien  testament  par  Panza  ,  Lanzani, 
Joseph  Proçaccini  y  et  ce  même  Aôbiatî;  dans  le 
bras,  de  travers  ce  sont  des  Saints  chartreux  par 
Blanchi  et  Panza*  On  voit  aussi  dans  les  différ 
rentes  nefs  quelques  statues  :  on  attribue  celles 
de  la  grande  à'  Siro  Sîculo  ;  dans  celles  des  plus 
petites  on  voit  des  ouvrages  de  Dénis  Bussolny 
de  François  Bozzo ,  de  Joseph  Rusnatî^  de  Char- 
les Simonetta  et  de  Syrus  Zanelli» 

no  A  côté  de  1  église  s'élève  un  édifice  som- 
ptueux; c'était  autrefois  le  logement  du  prieur 
de  la  Chartreuse ,  de  quelques  moines  chargés 
de  radministration  sous  le  nom  de  procurateurs, 
et  des  étrangers  les  plus  distingués,  qui  venaient 
visiter  la  Chartreuse.  De  là  on  entre  dans  le 
grand  cloître;  c'est  un  carré  de  320  pieds  d'é- 
lendue  de  chaque  côté,  tout  entouré  d'un  por- 
tique ,  soutenu  par  des  colonnes  de  marbré  ,  et 
orné  de  médailles  et  de  bas-reliefs  en  terre 
cuite.  Sur  trois  de  ces  côtés  sont  disposées  24 
petits  logemens  ou  Casrnî ,  dont  chacun  est  à 
deux  étages  et  accompagné  d'un  petit  jardin. 
Depuis  la  suppression  des  chartreux,  ordonnée 
par  l'empereur  Joseph  II,  on  n'a  assigné  aucune 
4eslinaû<m  k  ee  vaste  emplacement. 


21,  De  la  Chartreuse  on  n'a  plus  à  faire  q:aei 
le  chemi^i  de  quatre  milles  à  peu  près  pour  se, 
rendre  à  Pai'iç.  Les  itinéraires  d'Italie  et  quel- 
ques autres  ouvrages  indiquerorit  aux  étrai»gers 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  c^tte  ville  , 
comme  le  palais  de  l'université,  les  cabi^iets  de 
physique  ,  d'histoire  naturelle  et  d'anatomie ,  qui 
çont  dignes  à  tout  égard  de  l'observatiçn  atten- 
tive des  connaisseurs;  la  bibliothèque  très  fiche, 
le  jardin  des  plantes,  le  laboratoire  de  Chyniie,- 
les  beaux  édifices,  qui  portent  les  noms  de  Col- 
legio  ChisUeri  et  de  Collegio  Borromeo ,  où  Ion 
entretient  gratuitement  des  élèves  jusqu'à  ce  qu'il 
aient  achevé  le  cours  de  leurs  études,  et  rem- 
porté les  grades  académiques,  la  cathédrale,  qui 
n'est  pas  encore  achevée,  et  doiit  le  marquis 
Malaspna  a  donné  une  illustral  ion  trcs  étendue; 
quelques  églises  très  anciennes  la  belle  collection, 
d'estampes  de  ce  même  Mulaspîna,^  et '§a  suite 
de  pierres  précieuses ,  où  il  y  a  deis  morceaux 
très  rares  ;  quelques  beaux  tableaux ,  quelques^ 
inscriptions  anciennes,  etc.  Cette  ville  mériterait 
une  description  particulière,  ou  un  Guide ^  qui 
rappellât  à  l'étranger  les  objets,  qu'on  pourrait 
y  voir  avec  quelque  sorte  d'intérêt.  Nous  nous 
contenterons  à  présent,  pour  ce  qui  concerne  les 
beaux  cabinets  de  l'Université ,  de  recpmmandefv 


^a  leclure  du  charmant  petit    poëme  de  Masche^ 
roni^  qui  a  pour  titre  ••  Vlnviio  a  Lesbia, 

22.  Le  pont  couvert  sur  le  Tes  in ,  qu'on  trouve 
au  bout  de  la  ville  ,  est  aussi  digne  de  remarque. 
La  grande  route  passe  de  là  h  une  autre  branche 
^e  la  rivière,  nommée  le  Grauellone ^  qui  mar- 
que  à  présent  la  ligne  de  confia  enîre  la  Lom- 
bardie  et  le  Piémont.  En  sortant  du  côté  de 
l'est  par  la  porte  qu'on  nomme  d^  Crémone  y 
on  va  à  Btl^iojoso  ^  dont  le  titre  est  passé  à  la 
famille  illustre  qui  y  possède  un  domaine  étendu 
et  une  superbe  maison  de  campagne.  Ayan,t 
rendu  compte  dans  cet  ouvrage  des  campagnes 
les  plus  remarquables  qu'on  voit  dans  le  rayon 
que  nous  avons  parcouru ,  nous  ne  saurions 
pas  achever  ce  chapitre  sans  faire  mention  du 
palais  magnifique ,  des  jardins  délicieux ,  des 
belles  allées  que  Ion  voit  en  cet  endroit,  et 
qui  enrichis  même  depuis  peu  de  nouveaux  em- 
bellissemens  ,  cor^stituent  ce  qu'on  appelle  en 
Italie  una  villa  principesca.  Au  de  là  on  trouve 
Iç  Fq  ,  qui  forme  dç  ce  côté  le  confia  dç  rÊt2^|« 
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XXXII. 

Elévation  de  quelques  montagnes  et  de  quelques ^ 
lacs  de  la  Lombardîe  au  dessus  du  niveau  de 
la  mer  d'après  les  calculs  de  M,  le  comte 
Oriani ,  astronome  I  et  R. 

1.  On  a  çxposé  les  mesures  des  hauteurs  rela- 
tives des  montagnes  etc.  en  pieds  de  Paris  et 
en  mètres,  ce  qui  vaut  beaucoup  mieux,  quç 
de  les  réduire  à  la  mesure  du  braccto  milanese  ,f 
comme  on  a  fait  en  quelque  autre  ouvrage  odé- 
porique,  ce  qui  ne  pourrait  que  produire  quelque 
confusion  dans  les  rapports,  et  serait  inutile  à 
la  plus  part  des  étrangers.  Il  est  bon  cependant 
de  remarquer,  que  le  braccio  milanese  est  au 
pied  de  Paris  à  peu  près  comme  22  à  12,  et 
que  le  mèlre  correspond  à  braccia  mîlanesi  1  » 
once  8,  punti  5,  en  ne' tenant  pas  compte  des 
fractions  les  plus  petites.  On  a  marqué  l'éléva- 
tion au  dessus  du  niveau  de  la  ijier  de  quelques 
montagnes  situées  hors  du  rayon  que  nous  avons 
parcouru,  et  même  hors  de  U  Lombardie,  cpmme 
4u  Mont  Rosaet  de  quelques  autres  qui  tien- 
|ient  à  la  grande  chaîne  des  Alpes  ;  ce  n'a  été 
gu'afia  de  rendre  pliis   completto   l'escjuis^e    àxs, 


panorama  des  montagnes,  que  Ton  apperçoit  de 
Milan  ;  de  fournir  un  point  de  comparaison  et 
de  rapprochement  avec  les  montagnes  les  plus 
hautes  ,  qui  nous  entourent ,  et  d'indiquer  plus 
clairement  les  rapports  qui  subsistent  entre  ces 
hauteurs  différentes. 

2.  Nous  allons  donc  présenter  la  table  de  ces 
hauteurs  mesurées  avec  la  plus  grande  exactitude. 
Surface  du  lac  Majeur  près  à' Art" 

géra  ,    au    dessus    du    niveau  de      -p*"^^*-  Mkret. 

la  mer 64^.     210. 

-7- — * _._  de  Corne  près  de 

Menagio      ....  ...       664.     21 3. 

— . de  Lugan  à  Por- 

lezza ^     .     .     ,       874.     284i 

Varese 1226.     3581, 

Madonna  del  Monte ,  mesure  prise 

du  clocher       .     .  ....     2^96.     876. 

Sasso  del  ferro  près  de  Laveno  .  332  8.  io3i. 
Pizzo,  ou  pointe  dOrsera  .  .  .  3oii.  978 
J^ino  au  dessus  de  Campagnano     .     3690..  «  Ji99, 

Monte  Beuscer   . 5o55.   1261. 

Champ  des  fleurs    ......     3832.   i245. 

Montaveggia.  Maison  Fumagalli   .     1678.     Z66. 
S.  Ginesio      .     .     .     .     .     .     .     .     26b i.     865. 

S,  Primo  en  Valassine  ,  .  .  •  6249.  1705. 
Monte  Gordona  dans  la  vallée  à'In- 

tehi 44<^2.   l43o 
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FUds.    Mètiti- 

Monte  Bishino    . 4i44.  1^4^ 

Monte  Generoso  ,  ou  Calvagîone  .  532o.  1728. 
Pizzo  di  Gino  dans  la  vallée    C'a- 

vargna ^     .     .     .  6996.  2272. 

S.  Luce  dans  la  même  vallée  .  .  479^-  i^'î^- 
Sommet  de  la  corne  occidentale  de 

Canzo  au  dessus  du  lac  de  Corne.  4-^^»  i385o 

Ceramede  au  dessus  de    Tremezzo.  5tii.   1660. 

Poncione  di  Mezedra  ou  Mezagrà  .  6224.  1^97. 
Caîbe^a ,    ou   délia    Gada   près  de 

Porlezza 6254.  170^. 

jRe^e^rt/zd  de  Lecco,  au  dessus  du  lac.  6824.  1892. 
Qrigna    septentrionale,    au    dessus. 

du  lac •     •     •  7453-  2422. 

—  -méridionale 67^0.  2196, 

Zegnoncino  i  ou  petit  Lignon     .     .  5325.  1730,. 

Legnone 81 32.  264is 

Monte  Rasa  .     • •   i458o.  47*55. 

Simplon     .     •     .     .  ' 6174.  2oo5. 

5  Ces  mesures  s'accordent  en  partie  avec  cel- 
les données  par  des  observateurs  plus  récens  ; 
cependant  nous  ajouterons  les  mesures  de  quel- 
ques hauteurs,  données  par  le  doct  Ebel ,  qui 
présentent  des  différences  considérables  en  co.*n- 
paraison  de  celles  que  nous  avons  exposées.  Les 
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dirféfcnces  les  plus  remarquables  ne  tombent  que 
sur  les  trois  montagnes  suivantes .-  puds. 

Monte  Generoso^  ou  Caluagione     .     .     .     ôbS'j, 

Rtsegone  dl  Lecco    .     • 6695. 

Legnone      ....     .......     8731. 

Il  est  bon  d  observer  que  Plnô  et  Humboldt 
avaient  poité  par  leurs  observations  la  hauteur 
du  Ligrion  a  8o4©  pieds,  ce  qui  s'approcbe  de 
plus  de  la  mesure  de  M.  Ebel. 

4.  Nous  completterons  cet  article  par  le  ré'* 
sultat  de  quelques  observations  astronomiques 
faites  sur  quelques  points  de  la  ville  même  de 
Milan.  Ces  apperçus  seront  peut-être  accueillis 
avec  quelque  sorte  d'intérêt  par  ceux  qui  s  em- 
pressent de  bien  connaître  les  circonstaiices  I0-* 
cales  du  pays  que  nous  avons  décrit. 

Le    pavé    de  la  grande    église,    ou   del 
"Duorno  ,  la  place  des  Tribunaux  ,  autrefois 
des  Marchands,   et  le  jardin  des  plantes  de 
Brera ,    sont  élevés  au  dessus    du  niveau      piedt 
de  la  mer     ..•...•...     og% 
Le  seuil  de  la  porte  Neuve     .....     37. 

— ' de  la  porte  Coniasina    ....     3q5. 

» — ■'  de  la  porte  Vercelline   .     .     •     .     587* 

—  de  la  porte  Romaine      ....     371. 

— —  de  la  porte  Vigentine     ....     370. 

Fin  de  la  seconde  Partie* 
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9.  Cwate,  Lac  d*Of^iono,  Talmadrera . 
Monte  Baro,  GaUjiate,  „   191 

10.  Route  de  Lecco  à  Monza  et  à  Milan* 
Moltena.   Viganb,  Grès  de  Viganb,   v   192 

11.  E//û.  Mondoniço.  VaUée  Gt-cghentina, 
Montaveg^ia»  >>  193 

i2.  Airuno  Calco.  Missaglia,  Monticello. 
Carsaniga»  Merate,  Roùiate,  Route  à 
Monza  et    à  Milan.  »  194 

XXX.  Route  de  Milan  à  Lodi.  »   196 

1.  Observations  sur  la  nature  du  sol  de 
c^tte  contrée.  »     id. 

2.  Marignan.  »   198 

3.  Canal  Lorini.  »     id. 

4.  Lodi.  Lodi  vtcchio,   Orlo,  '*  ^99 

XXXI.  Route  de  Milan  à  la  Chartreuse  de 
Pavie,  Nouveau  canal  de  navigation. 
BinascQ,  Description  de  la  Çîtarlreuse. 
Payie,  »  â^4 
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1.  Tfouveau  canal.  Ponts.  Ecluses    pag.  1^9 

2.  B'wasco*  >•  202 
5.  Chartreuse.  Bétails  historiques.          »    id« 

4.  Porte  d  entrée.  »  2o3 

5.  Architecture  de  l'église.  »  2o4 
€-7.  Façade  de  l'église.    Sculpteurs   qui 

y  travaillèrent  »  2o5 

Ô.  Intérieur  de  l'église.  »  207 

^1-10.  Chapelles  à  droite.  »     id. 

n.  Nouvelle  sacristie.  Cloître  de  la  fon- 
taine, n  2\X 
12.  Chapelle     placée    à    l'extrémité    du 
bras  droit  de  la  croix.   Tombeau   de 
Jean  Galéace»  Lavoir  des  moines.    >»  212 
i3.  Chœur. 'Coupole  Cloison  du  chœur.  »  2i4 
l4-i5.  Balustrade .  Statues   et  bas-reliefs 
âcôté  du  maître  autel.  Maître  autel. 
Sculptures.                                           »  2i5 
i5.  Vieille  sacristie.                                   »  216 
17-18.  Chapelles  à  gauche.                      >»  217 

19.  Tableaux  et  statues  dana  l'église,    v  220 

20.  Cloître.  >»  221 

21.  Route  à  Pavie.  »  222 

22.  Pont  du  Tesin.  «  223 
"KXKll    Elévation  de  quelques  montagnes  et 

de  quelques  lacs  de  la  Lombardie  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer»   Â'apras 
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!.  ;  calculs  de  M.  le  comte    Oriano , 
astronome  I.  et  R.  pag.  224 

1.  Observations  générales.  »>     id. 

2.  Table  des  hauteurs.  »  226 

3.  Différences  de  quelques  mesures  don- 

nées par  M.  lËbeL  >»  22^ 

4«  Elévation  de  quelques    endroits  de  la 
ville  de  Milan.  »  227 
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Le  premier  num»^  indique  le  volume  , 
le  second  la  page» 

A 
Abbiati  Philippe ,  de  Milan ,  peintre^  I.  83.  iot> 

119.  177.  20^.  220.  221. 
-4cquisli ,  de  Bologne  ,  sculpteur.  I.  T97. 
Adda,  comte  François  ^  de  Milan,  peintre  1.1^'^. 
Agrate  Marc,  sculpteur   I.  26   IL  206. 
Alba  _,  Hector  d'  -  sculpteur.  II  20^. 
Albant  François ,  de  Bologne  ,  peintre.  I.  24^?» 
Âlberti,  de  Milan,  peintre,  II    180. 
Âlbertini  Antoine  ,  sculpteur   I.   19.  '^ 

Albertolli,  cy^et».  J  conde  ^  omatiste  et  architecte^ 

I.  4i.  110.  23i.  266.  264.  IL  8^.  i5i. 
Alessi    à  aie  ace.,    de  Pérouse  ^  architecte    I.  92, 

97.  99    100.   182.  276. 
AUegri  Antoine ,  surnommé  le  Correge ,  peintm* 

L  iQj.  i55.  1%. 
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Amadeo  Jean  Antoine ,  de  Pavie^  sculpteur.  II. 

20;.  212    117, 
Amati  Charles  ^  de  Monza ,  architecte*  II.  194. 
Anderloni  Pierre^  de  B rescia  y  graveur.   I.   i5i. 
André ,  maître ,  de  Milan ,  menuisier.  II.  55. 
Angujani  Joseph^  de  Milan,  peintre,  I.  119. 
Appiani ,  chev.  André ,  de  Milan ,  peintre,  I.  4^' 

54.    ^o.  6^,  76,  ^6.  162,  204.  236i.  248»  264. 

280.  281.  II.  20.  171.  175. 
Arrigoni  Arrisio ,  de  Milan  ,  architecte.    I.  84. 
Aspari  Dominique,  de  Milan  ,  peintre.  1.  88. 199. 
Averulino    Antoine  ,    de  Florence ,  architecte,  1. 

77-  79» 

Balducci  ou  de  Balduccio   Jean  ,    de    Florence  , 

sculpteur.  I.    128. 
panza  Paul,  milanais t  sculpteur  en  èois.î.gj, 
Barabino  ,  Simon  ,  génois  ,  ptintre.    I.  210.  264. 
Bart)9i  ella  ,  Georges ,    i/e  Caste[franco  ,  peintre. 

I    37.  246. 
^arbieri    J<^û^?   François ,   de  Cento  ,    surnommé 

le  Guerchin ,  peintre,  I.  79.  23o.  242-260.  IL 

171    180    210. 
Çarocci  Frédéric ,  d'Urbin,  peintre^  I.  26.  33.  i^r. 
Bassano  ,  peintre.  I.  243. 
Bassi    Martin  ,    milanais  ,  architecte,  I.  23.  87,, 

142,  273.  II,  214. 


2^6  TABLB 

Basilelti  de  Brescza^  peintre  de  paysages,  I.  247. 
Batoîn    Pompée  ,    Romain  ,  peintre    f.  x85.  24^0 
Bellandi,  Jean  Baptiste^  sculpteur.  I.   19.  28. 
Bellali  Philippe^   înilanais  ^  peintre*  1.   11 4» 
Bellino  Gentil ,  vénitien  ,  peintre*  I.  243. 

. -»  Jean  ,  vénitien  ,  peintre,  I.  223.  244* 

Bellotli,  milanais  ,  sculpteur,  I    82. 

Beltrsfio  o?/  Bollrafio  ,  /^çc??;   Antoine,   milanais, 

peintre.  I.    1 1 3. 
Berella  Charles ,  milanais ,  sculpteur,  I.   ?4»  329 
Bernazzanp,  milanais  t  peintre,  X.  26^, 
Bernini  Laurent,  romain  ,  sculpteur,  I.   i34. 
Besozzi ,  Ambroise ,  milanais  ,  peintre.  I-  177.  287 „ 
Bevilacqua  Ambroise  ,  milanais ,  peintre  I.  70. 
Bîanchi    Frédéric  ,  milanais ,  peintre.  I.  67.    74^ 

ii3.   11$.  119    126.  i44'  206.  II.  209.  220. 
«■    ,  I    cAfiP,  Isidore  i  de  Campions ,  peintre.  I.  2  32o 

IL  62    86.  91.  171. 

« Marc,  romain,  architecte,  I,  224.  267. 

Bibbiena.  V.   GaiU. 

Pilfi  ,  /i>^^^  et  fils  ,   sculpteurs,  I.  19. 

•  André ,  sculpteur.  I.  28.  (,9.  '^87, 

■= Charles  y  sculpteur,  I.   22.  33. 

— — .  Laurent ,  architecte    I,   147. 

Bigari   Victoire  y  de  Bologne^  peintre,  I.   124. 

Binaghi.  V.  BilK  Laurent, 

ploemett   Jiea;/    François ,  surnommé  Orizzonîe, 

peintre,  X.  57. 
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]^onasone  Jules  ^  graveur,  l.  ^^^ 

Boficorich  ou  Benconch ,    Frédéric  ,     esclapon    , 

peintre,  l.  49*  227. 
Boai    J iques  .    de  Mena^io  ,  sculpteur^  IL   55. 
Boutfazio  ,  vériiien  ,  peintre.  I    24(>. 
Bono     Charles,    milanais  ^    sculpteur,  I.  3o.    22- 

99.  m. 
Boiiola    Roch  ,    milanais^  peintre    î     119. 
Borione   Piris,    de   Vr-eviso  ,  peintre.  I    95. 
Borelli    Félix ,    cfe  Vérone ,  peintre,  I.  ifa^. 
Borgog  loae.   V.   Fossauo. 
Borrolii ,  cAet^   ,  milanù.is  ,  peintre.  I.  l54. 
Bossi  Christophe  ,  peindre.  I.    i4^-   ^4^» 
■  '    ■  cA<?f.  Joseph  t    milanais^   peintre,    1.    iGi^ 

190.  191.  25b.  248.  II.  i5i;  190. 
Bozzio  François^  sculpteur.  IL  221. 
Bramaate  ,  d'Vrbin  ,  architecte  et  peintre^,  L  5o. 

62.  69.  70.  92    io5.    107.    II >.  116.  1^5.  i52. 

170.  179.  181.  214.  242.  24^.    IL    II.    12.    55. 

92.  175. 
Bramanlino  Augustin  ^  rnilanais  ,  pei/ifreilh  166;, 
— —  V.  Suardi. 
Brambilla   François  ,  milanais  ,  sculpteur.  I,  5q». 

3i.  3*4  35.  97.  il.    2i5,  21D. 
Brandi  Hiacynthe  ^  milanais  y  peintre,  L  i35. 
Brioschi  Benoit  y  milanais^  sculpteur.  IL   20^. 
'  ^,,     *^  Frangois  ,     milanais  ^    ciseleur   en  cuivze 

n.  316. 
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Bruguel ,  fiamanây  peintre.  I.  i6i. 

Brur}elies6hi  Philippe  ,  jlorentin  ,  arcliltecte.  1. 129. 

Buoiiarroti    Michel  Ange  ,  fiorentin  ^    sculpteur , 

peintre  ,  architecte,  I    20.  li/j.-  160. 
Buonvicino    Alexandre^    surnommé    le    Morelto 

di  Brescia  ,  peintre»  1 ,  96. 
Burcker ,  de  Bologne  ,  pebitre  de  paysages.  I.  247« 
Busca    Antoine  <i    milanais  ,  peintre,  !►  184.  202. 

28;.  II.   2i3.  220. 
Bussola    Dénis,    milanais  ,  sculpteur,  1,  19,  22. 

24.  II    219 

. Dominique  ,  sculpteur^  II.  i33.  i65.  210.  22I. 

Busli   Augustin ,    surnommé  le  Bambaja ,  mïla-^ 

nais,  sculpteur.  I.  26.  33.  148.     2o5.    232,  II 

62.  2,06 
Busiirio,  scuîp'eur.  I.  26. 

Buttinoni  Bernardin.de  Triv'iglio  ,  peintre.  I,  70 
^uzzi    Charles^  archtecte.  I    22.  XI,  63. 
«—  Laelius  ,  architecte-  IL  53, 

Caccia     Guillaume  ,    surnommé    le    Moncalvo, 

peintre*  \.  70    108.  120.  184    214. 
Caccianiga    Charles  ,  milanais  ,  peintre.  II     l^o. 
Cadelino  o«  Ganelino  ,  Antoine,  de  Bormio,  peintre, 

II    126.  129. 
(Cagnola  ,  marquis  Louis  ,  milanais  ,    architecte,. 

l»  £3o,  176.  197.  a53.  II.  186. 
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Cagnonî   DoTniniçue^  milanais,  graveur   I.    26 i* 

Caimi ,  milanais  ,  peintre    II    180. 

Cairo ,  chei^    François  del,    peintre.    I.    26.    26, 

65.  109.  i3o.  178.  i85.  II   180.  219. 
Calabrese.  V.  Preli. 
Calani  Cajet.m ,  de  Parme,  I.  l^i, 
Galiari    P  ul^     nommé  Paul  Veronese^  peintre^ 

I    34.  242.  II.  116. 
Campagnola  Dominique ,  peintre.  II,  211. 
Campi, /r^V^.ç,  peintres.  I    49*  loo-  i46    ÏI-  71* 
♦—  /Antoine  ,  peintrci    I.    67.  85.  96.  100.  121, 

1^7.  23o. 
— —  Bernardin^  peintre.    I.  100.  I09.  232.  273» 

II.    2TI. 

■  Jules  y  peintre.  I.  ^7.   100. 

—  Vincent,  peintre*  I    100. 

Campione,  Marc  de  ^architecte,  l-ï^.  Il  i']i  204. 

Canal    Antoine  ,  surnommé   Ganaîelto  ,  vénitien^ 

peintre    £  37. 
Cane    Charles^    de  Frino  ^  peintre.    L    89.    io5» 

i8().  219. 
Canelin^.  V    Cadelino. 
Canonica   chev.    Jouis ,  milanais ,  architecte.  I, 

4^     '98    2i5    264.  280. 
Canova  marquis  Antoine  ,  e/e  Possagno  ,  sculpteur^ 

J.  161   II    182. 
Canloni  Simon ,  architecte^  h  53.  104.  26;^.   Itr 

«a.  66.  i83, 
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Carahelli    Dormt ,  scnlpimn  I.  22.  54    6i1=. 

'  François^  sculpteur.  I    22    64.  262.  II.  88. 

Car SiCCi  Jnniùal,  peintr^e-  I    110 

CarFarn     '''f<ieH  de  ^  ficuhteur    IL  210.  217. 

^*'     vaggi  .-K  Carsvaggino.  V    Secchi. 

Oarloni   Charles  ,  génois,  peintre.  I.  108  II.  209. 

219.  220. 
■  Jea^  Bapfiste^  son  f rare,  peintrel.  108  219» 
Frères  de    Rovio  ,    peintres   et   sculpteurs, 

II    86 
Carniona  ,  ^raveirr-  T    9,55. 
Carnevale  Frère  Barthefemi,    qu*on  croit  Corra- 

dini   '^'Urhin  ,  peintre.  I.  24^» 
Carpncoio      'ictnr^  véniten  ■  peintre.  I    245. 
Casaregf^Fo  An^ré .  sculpteur.  \    60. 
Casolani  Alexandre  .  peindre.  II.  211    2i4» 
Cas! MU   Charles     milanais  ,  orchit  rte    t    i^4' 
,-__  Joseph  Antoine ,  surnommé  Castellino ,  de 

Monza  ,  peintre    T.   262.   2  6q    287. 
Gasils^lione  Jean  Bantiste  ,  s^enois  ,  peintre! .  2S6. 
Çerano.  V,  Crpsni   /prt77  Baptiste» 
i\^v?'\\. ,  architecte  et  sculpteur    I 
C^rva  ctt  rleTla  Cerva ,    Jean   Baptiste  ,    peintre» 

l.   107     145.  Tt    i5. 
Cîs;hf>roTi  ,  véronais  ,  peintre    I.  85.  119. 
Cima  ^'iu  Conesliuno  ^  peintre.  I    2 '5.  2 A4. 
Cinisclli  Vincent ,  architecte  et  peintre.  Il,  5>r* 
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Cioccn  Christophe ,  milanais  ^  pentre.  1.  184-  2l4" 
Civerchio   Vincent,  surnommé  le  Vieux,  peinire^ 

I.  70       100 

Colîlna  Marien  ,  de  Bologne,  peintre,  I  :28. 
Colomba  Antoine  y  (tAro^na^  peintre  W  86. 
Jean  Baptiste  ^  peintre    II.  85. 

Innocent^  peintre,  II.  8'S. 

Coniolli  Jean  Baptiste ,    4/e  Valence ,    sculpteur: 

lî.  161.  i5a. 
Conli  Virgile  ^  sculpteur  en  bois*  II.  214. 
CorbeUa   Santi ,  sculpteur.  T*  32. 
CorJoîano  ,  crémonais ,  peintre,  I.  188. 
Gornara  Charles.y  milanais-,  peintre,!.  120.  126^. 

II.  209, 

ÉlJsnbeth  y  sa  fille,  peintre.  I.    179- 

Gornellani,  milanais  y  peintre*  I.   116.  126. 
Corregt^io.   V.  Allegri. 

Costa   Laurent,  peintre.  I.  245. 

Colla  Jn:in  François,  deMorbegno ,  peintre-  II  126 

Crospi  Daniel,  milanais ,  peintre.  I  49  ^^'  ^7 
68.  70  121.  100.  184.  i85.  194-  246,  261, 
282.  II    4-   ï^«   '7^    a8o    212.   2-4    218. 

— Jean  Baptiste  ,    de    Cerano   dans  le  Nova- 
rais ,  surnommé  le  Cerano,  peintre,  I.  22.  23. 
26.  34  4^'  9\'  9^  9^  99    io<5-  *o6.  109.   i3o. 
161.  2*1.  273.  282.  IL  21.  180. 
'         Jean  Pierre;  de  Busto  ,  peintre,  IL   i3- 
f'-n  '->  Raphai'lf  peintre,  IL  i3. 


202  TABLB 

Gristoforo ,  romain,  sculpteur,  il.  21 3. 

Groce    François  ,    milanais ,    architecte.    I.    84. 

12^.  260. 
Crocefissi  Siitione  dei  ^  peintre*  I.  12  B. 
Cucchi  /eûTZ ,  milanais  ,  architecte.  I-  258. 
Gunio  Rodolphe  i  milanais^  peintre*  I.  282. 
Gusi  Joseph ,  architecte*  I.  ^4» 

D 
Danedi     Jea/z    Etienne  ,    surnommé     Montalto , 

peintre*  I.  ii6»  i5o.  1^2    190.  2o5.  210.  232. 

262.  262.  If.  171.  180    210.  220, 
Dardanoni ,  milanais  y  peintre.  1.  202. 
Biotli  Jean  Baptiste  .  milanais ,  architecte*  I.  64. 
Discepoli  7e«7i  Baptiste ,  surnommé  le  Zoppo  di 

Luganio  ,  peintre.  I.  i85. 
Dominichino ,  peintre.  I,  242. 
Dominione  Jean*  milanais .,  sculpteur  î*Q^*iïi* 
Bonatello  Florentin  ,  sculytèur.   I.  129.  204. 
Donelli  Charles  ,  milanais  ^  Surnommé  Vimeicate, 

peindre*  I.  i44    ^77- 
Dordoni  Nicolas.,  arthitecte*  II    179. 
Duchino.  V    Landriani. 
Durcir  Albert ,  allemand^  peintre.  L  160. 

E 
Egogui  Ambroise .,  peintre.  IL  9.    (V.  l'avis  des 

éditeurs. 

F 
Fabbrîca  François  %  peintre,  I    87. 
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t*alconi  Bernardo  ^  de  Lugano  ,  ciseleur  en  cuivre. 

IL    2  1. 

Faroni  Cajetan  y  de  Bresse,  architecte    I.  260. 
Fava  Jean  Jacques  y  surnommé  Macrino  d'Alba  , 

peintre.  It.  209. 
Fedrighelto.  V.  Boncorich. 
Ferrandini  Joseph,  sculpteur    I.  22. 
Ferrari  François  Bernardin  y  milanais  y  architecte» 

I.  i4g. 

Frédéric,  milanais,  peintre.  I    199    214. 

Gaudence  de  Valdug^ia ,  peintre.  I.  67.  94. 

107.   i5o.  i5i.  176.  187.   196.  212.  242.    2^1. 

II.  12.  20.  35.  55.  65.  92. 
Ferroni  ,  peintre,  I.  34. 
Ferrî  Cyrus  ,  peintre.  I.  209. 
Fiammenghîni.  V.   Ro^setti. 

Figini  Amlroise  ^  milanais,  peintre.  I.  3o.  3i, 
45.  108,  109.  127.  i83.  186.  202.  287. 

Fiori  César  ,  milanais  ,  sculpteur.  I.  54. 

Foritana  Annibal ,  milanais,  sculpteur.  1.  (^2.  c^S^ 
97    08.  II.  2i5.  217. 

chei>.  Bominigue  ,  architecte.  II.  84.  85. 

Foppa  Caradosso ,  niellateur  et  sculpteur.  I.  Ii3/ 

Vincent,  milanais  ,  peintre    I.   242. 

Formenli  Thomas  ,  sculpteur.  I.  65.  202.  208.  224. 
Fossano  Ambroise ,  milanais  ,  surnommé  le  Bor- 

gognone  ,  architecte  et  peintre.  I.  9^.  126,  24^. 
II.  Il,  2q5.  2Q7.  210.  ai^o-  p 
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VosshûBauid  Antoine  y  d'Jrogna,  peintre  11.86. 

•  George  ,  graveur.  II.  8(5. 

Fradell,  Français,  peintre  de  paysages.  I.  247. 
Franceschini  Mure  Antoine^  de  Bologne  ,  peintre, 

I.  i65. 

Franchi  Joseph ,  de  Carrare ,  sculpteur.  1. 40.  4^» 

224.  264. 
Fralazzi  André ,  de  Boulogne  ,  peintr-e,!.  127, 128. 
Fusina  André ,  sculpteur,  I.  19.  53.  68.  II.  206. 

G 
Galeani  J,  B*  peintre.  I.  214. 
Gaili  Jean  Marie,  de  Bibbiena ,  peintre^    I.  54- 

II.  180. 

Galliari  ,  frères  ,  peintres    I    ic6. 

Gallîori  Jules  y  milanais^  architecte   I  199. 

Gamodia    Henri  ^    allemand,    architecte,    I>    i5. 

II    204. 
Garofalo  Benvenuto  ,  peintre-  I    243. 
Gatloni  Jea«  Baptiste.,  sculpteur.  II.  206 
Oenovesino.  V.  Roverio 
Gerli ,  frères  ,  milanais  ,  ornatistes  ,   peintres  et 

sculpteurs  en  bois    I.   169    264   II»  168. 
Gherardini  Mekhior^  milana'S  y  peintre.    I.    24. 

i5o.  262. 
Ghisi  Georges  ,  graveur  ^  de  Mantoue.  I.  100. 
Ghisolfi  Jean  y   milanais  ^  peintre.  I,  i^ly   II.  60, 

20Q.  220. 
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Giacobino  de  Tradate ,  sculpteur.  I.  26». 

Gilardini ,  peintre.  1.  96.  2^9. 

pilardoni  Pierre  y  milanais^  architecte  I.  64.  234^ 

Giordano  ittc ,  peintre,  I.  24^.  H.  24. 

Giorgi  ou  de  Giorgl ,  milanais  ^  peintre.  ï.  il5. 

178.  195.  199. 
Giorgiotie.  V.  Barbarella. 
Giolto,  peintre.  I.  243. 
Giudici  Charles  Marie ,   milanais  ,    sculpteur  et 

peintre.  I.  22.  24.  266. 
Giussani ,  milanais^  peintre.  I.   i63. 
Giusti  FaulEmile^  milanais^  architecte,  I.  58, 

280.  !!•  16G. 
Gnocchi  Pierre^  milanais  ^  peintre.  I.  168,  184. 

19e.  2l5. 
Gozzi  Marc ,  peintre  de  paysages.  I.  247. 
Griffi  Conrade  y  de  ÏÏarese ,  sculpteur.  Il  67. 
Guallieri  Jean  Antoine  ^  peintre.  11.  211. 
Guercino.  V.  Barbieri, 
Guerino ,  de  Crémone  ,  peintre,  I,  268, 

I 
IsaccTû  Clément  y  peintre,  1.  64.  ^4* 

K 
Knoller  Martin  ^  allemand  ^  peintre*    I.    l^i,    l\!5» 

98.   110.  264. 

L 
Landïiani  Paul  Camille  ,    de   Ponte  ^    surnommé 

/e  DuchiriO;  peintre  I.  67,  127.  179.  206.  îï.  127. 
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LanfrancVi  Jean  ^  de  F  arme  ,  peintre.  1.  i55. 
Lanino  Bernardin  ,  de  P^erceil,  peintre.    I.    106^. 

107.  147.  177-  II    35.  55. 
Lanzani  André  ^  mil  1  nais  ^    pe'ntre,    I.    54»    35. 

io(».  i24    170.  2io    252.  II.  208.  220. 
Jiasagni  Jean  Pierre^    milanais,    sculpteur,    2a. 

80.  c;9. 
Laveili  ,  milanais  .  peintre.  IL   i5i.   iSo. 
Lebrun ,  peintre.  II.  24. 
Lecchi  Jacques  ,  milanais ,  peintre,  I.  269. 
Legnaui  Etienne^  milanais  ^  peintre.    I.    49    ^4* 

114,    i44-  206.  2i4»  261     287.  II.  62. 
I^eUi    Nercule  ,  Je  Bologne  ^  figuriste  danatomie, 

I.  ii3. 
Léonard  da  Vinci,  peintre,  sculpteur  etc.  I.  70. 
*     8^    loi    125.  i32, 147    i55.  1Ô8    169   160.  187. 

188.  189    190.  191.  214.   246.    257.    IL    8.    II. 

48.  r^.  145    i46 
Leoni   Lton  ^    architecte  et  sculpteur.  L  24-  2^6. 

II    53. 
Levali  Ambroise ,  milanais  ,  peintre  et  architecte. 

L    73.  199.   20^.  II.  180. 
Ligiirio  Pierre^  de  Sondrio  ^  peintre-  IL  127. 
Ltrone  Pierre,  de  liJendrisio^  sculpteur.    IL  88. 
Lodi.  V.   Piâzza 
Lomazzo  Jean  Paul,  milanais ,   peintre.    I.    4^. 

35.  85    106    2i3.  229    23o. 
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JiOmbardino.  V.  Tosano. 

liOnato  Bemardin  ,  architecte^  II    53. 

Ijon^^ïi  chei>.  Joseph^  de  Monza^  graveur.  1.  2%S^ 

245.  269.  *   . 

Longpni ,  milanais  ■>  peintre    I    178. 
Lorenzi,  florentin^  sculpteur.  I.  92 #  97. 
Luc  de  Hollande  i  peîntre^  L  107. 
Lucini  Antoine,   milanais^  peintre    I.  54     127. 
Luvino  ou  Lovino  ou  Luini  Aurèle^   peintre.    I. 

5a.  85;  143.  io3.  168.  20û.  208.  II.  bi. 
—  Bernardin^  peintre.    T    66.   70    82    85.  86. 
147.  i5o.    i53.    160.    166.    167,  168.  178.  2o6i 
242.  25o.    261.  H.  7.  38.  53.  54.  55.  79.  92. 
170.  171.  174.  204. 

M 
Macoagnî  ,  milanais  ,  peintre.  I.  49- 
Maderna  Cliarhs  ^  de  Bis  son  e.  architecte  II.  86, 
Maganza  Jean  Baptiste  de  Vicence ,  peintrel*iog. 
Magatti  chei^.  Pierre,  de  Varese  ^  peintre!.  54» 

i63.  II.  88. 
Maggi  Pierre  ,  milanais  ,  pemtre.  L  54. 106. 119. 

121    145. 
Magîstfis  J.  B.  dey  surnommé  le  VoTpino,  sculpteur* 

II.  20,  209    210.  2i5.  216.  218    220. 
Magni  César  ou  Cesar  de  Sesto  .  peintre.  I.  86. 

io3   154.  246.  256.  267.  II.  55. 
Makotto  Françcds  ,  peintre*  I.  188. 

V  2 
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Malosso    V.  Trolli. 

Mangone  Fabius ,  milanais  ,    architecte.    I.    2:5. 

bG.  102.  i39    i55.  1^2    i8i    192. 
M.Mï{e^di7,Ldi  frères  y  sculpteurs.  Il    206. 
Mantegna  André ^  peintre.  I.  8a.    i23    243. 
Maiitelli  ,  graifaur.  I.  169, 
Marchés!  Charles  Jérôme  ^    milanais,    sculpteur, 

I.   22 
■  Pompée,  milanais,  sculpteur,  I.  loi.  I97. 

Mariai  Ange,  sicilien,  sculpteur.    I    27.  33.  IL 

206.  '^  '6 
Maselti  de  Ropio^  sculpteur.  II.  B^. 
Massimo  cÀ<?(^*  napolita'n,  peintre.  I,  i^/f 
Maiteini,  /?g/  /r^    Il    8. 

Mattcis  Christoyyhe  de,  peintre  sur  verre  II*  -i3. 
Maz^zola  Josph.  peintre.  I    222. 
Mazzuçclî*Ui  Pierre   François  y    de   Morazzone  ^ 
surnommé  le  Morazzoae  ,  peintrs.    I.    %S.  34» 

4'^.  TO9     14s     213.    284.    II.    20.    60.    (S2      66.  87. 
91     180      211.    ^ï8. 

Med-^  Joseph ,  milanais  .  architecte  et  peintre.  I. 

3o.   3i    62.  53 
M^loni  Françi'ls ,  milanais  ,  sculpteur.  I    106. 
Memmi    Sinian  ^  florentin^  peintre  en  miniature^ 

I.   i53. 
Meïig5  4ntm3  Raphaël,  allemand ,  peintre  I.  255s 
Mercori  Cajetan  ,  graveur.  I.  4^* 
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MeiVi  Ckarlt'S  Joseph  y  milaîiais  ^  architecte  I.169. 
Michelozzi  Michelo-zzo  y  florentin  y   architecte,    I. 

129    2o4 
Miens  ,  peintre.  I    24^- 
Migali  ,  peintre.  I    l3i. 

M-^'iara  Doqiuiique^  palntre  de  paysanes ,  IL  5. 
M  )^lia  D'jmin^m  ,  milanais  ,  ornatiste  f.  197. 
Mola  Jean  Baptiste ,    de    Mondrislo ,   peintre  de 

paysages    I.   i54    II    ^'8- 

1 Pierre  François  ,  peintre.  IL  88 . 

Moliîia ,  ptilnlre    I.   i44*  ^181. 
Moîcalvo.  V.  Gaccia. 
-  MonULo.  V-   Danedi. 
Monli  Jeun  ^  de  Crema ,  peintre    I-  g6.  106.  276.  . 
Morjti  Cojelan,   de  Ravenne  ^  sculpteur.   I.    19.7. 

198    270.  274. 
■   ".-  ■  C  a  je  tan  i  de  Milans    sculpteur   1.   22     197, 

François,  de  Bologne^  peinire^  I.   i65. 

Mo»UicelU,  peintre.  IL   i5i. 

Monlorfauo  Jeaii  Donat^  milanais,  peintre.  \.  191. 
Morazzone    Y.  MazziicclieUi. 
Morelli     arch'tecte.  II.  26. 
Morghea  Fuiphaël ,  graçeur.  I.  269.  II.  8. 
MorJgia  Antoine ,  milanais ,   arch  <ecte.  I.  85. 
MoroTîe  d  Albino  ,  peintre    I.  243    24^. 
Mu-''eribus. Pierre    r/e,    surnommi    le  Tempera,, 
peintre*  l.  89.  Il,  2^, 


Ifava  Jaques,  milanais,  sculpteur.  IL  206. 
Wegri ,  sculpteur    II.   1 80. 

Keri  Pierre  Mcrtyr,  cr éi nouais ^  pe'ntre.  II.  219. 
Kosseni,  de  Lugan,  architecte.  IL  8^. 
Novi  Bernardin,  sculpteur.  II.  2iv5. 
Nuvoloni  Charles  François  y  crémonais,  surnommé 
le  Panfilo  ,  peintre»  f.  49    ^^*  ^^-  94»  9^   106^ 
162.   178   184.  189.  196.  199.  2i3.  282.  IL  20. 
62.  i8o. 

O 
Oggiono,    ou  de  O^giono  Marc,  peintre.   I.  86. 

102.  189    246    IL  8. 
Orizzonte    V    Bloemen. 

Orlandi  Etienne  ^  de  Boulogne,  peintre-  \\  \'2.f\. 
Orobono  Pierre,  architecte,   L  5i. 
Orsolino    Thomas,    génois,    sculpteur.    II.    212, 

2i4-  2i5.  216.  2i8,  220. 
Ossona  Jean  Baptiste^  peinire,  I.  119. 

P 
Pacelti  Camille ,  romain,  sculpteur. L  22. 176   197. 
Pagani   César,  sculoteur.   J^   22. 
Pagi  Jean  Vapùste,  génois,  architecte  et  peintre^ 

I.   102    ivo3.   195.  II.  211. 
Palagi  Pélai^e ,  de  Bologne,  pe'ntra,  L  161. 
Pallavicîno    Jaques ,    milaîiais ,  peintre,    I.    ii9» 

n.  128. 


DES   .UlTISTES/  2^1 

Palma  Jaques,  le  vieux ^  peintre.  L  2 43. 

-. — ^  Jaques  y  le  jeune  y  peintre.  I.  109. 

Palniieri  Paul^  dessinateur  à  la  plunie^  J.  269. 

Panfilo.  V.  Nuvolone. 

Pan  niai  Jean  Paul^  de  Plaisance  ^  peintre,^.  "^^^ 

Panza    Frédéric,   peintre.   I.    106.    2o5.  228.  lî. 

220.  221. 
Paul  Veronese.  V.  Calliari. 
Parea ,  architecte  ingénieur ,  milanais.    iSi. 
Parravicini  Jacques ,  de  Las pano ,  peintre.  Il,  128. 
Pellegrino  André  y  milanais^  peintre    I    87. 
—  Galeace,   architecte,  il,  2i5 

Louise  y  ou  Antoinette  ^  brodeuse,  T.  26. 
Pdlegrini ,  archilecle.  I.  14.  25.  27.  3^trJ7. 

38.  45.  48.  56.  6a.    76    ii5.    2(:î4.    269.    274 

277.  282.  II    9.  62.  83.  85    i65. 
Perego  Jean ^  milanais,  décorateur.  I.  23o.   278. 
Perorii    Joseph,    de  Parme^    peintre.    I.  iio.  lï. 

218.  220. 
Peruzz.ini  cliev    Jean  d'Jncone  ,  peintre.  I.  ii3. 
Pessina,  milanais,  peintre    h  54- 
Pestagalli   Pierre,    milanais,  architecte,   I.  223» 

273.  274   II-  12. 
Pelrini  c/zcp.  Jos<ph,  luganais ,  peintre^  IL  87. 
Pelris  Pierre  de ,  de  Carrp   ,  pein  re.  Il    126* 
Piatli  François,  de  Teglio-,  peintre.  II.  127. 
Piazza  CaJyxte  y  de  Lodi,  peintre.  I.  95.  18 £, 


Piazzptta  Jean  Baptiste ,  vénitun  ^  peintre.  I,ï2l\^ 
Piermarini  Joseph^  de  Foligno,  architecte»  !•  Sy. 

09.  4o-  4^.  69.  iio.  234.  236.  249.   261.  205, 

269    263.  277.  II.  176.  * 

Pietra  Charles  y  peintre,  I.  i5o.  177. 
Pi  no  Hermenegilde  ,  milanais,  architecte*  II.  16^. 
Piontello  François,  sculpteur,  II,  206, 
Pipi  Giulio  ,  surnommé  Giulio  Romano  ,  peintre». 

I.  243. 
Piuri ,  milanais  t  architecte.  I.  264. 
Pizzi  Ange,  milamis ^  sculpteur    I.  22-  60.  197. 
Pola  Barthe'emi  y  menuisier  II.  214. 
Polack  Lénpold,  architecte,  I.  ^o.  Iio.  n4-  I9i, 

ÏI    9    60. 
Porta  André ,  milanais ,  peintre,  I.  65. 
•  Ferdinand  y    mil,  peintre,    L    87.   loi.  178. 

222.  II.  80. 

/tf<2/î  laques  ^  milanais  t  sculpteur,  11.  206» 

r  Paul,  milanais  ,  architecte,  II.  53. 

Poussin  Gaspard,  français,  peintre.  1. 134  i5i.  24$. 
Pozzi  André ,  jésuite  ,  peintre.  I.  274. 

Charles  ,  sculpteur,  I    60. 

•  é/e  Lugano  ,  peintre.  II.  i85. 

Prayer ,  peintre.  Il    i5i. 

Pi  elerezzano  Simon  ^  vénitien ^  peintre,  I.  5i    67. 

214    273   II   4» 
Preli   Matthias ,    surnommé  le  crev,    Galabrese. 
peintre,  I.  262. 
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Prevosli  André  y  milanais  ^  sculpteur.  I.  22,  99. 
Pristinari  Jérôme  ,  milanais  ,  sculpteur,  1. 19.  28. 

32.  II.  53.  62. 
Pfocaccini  Camille  y  peintre.    I.    26.   27.  3o.  5i. 

54.  55.  6b.  67.  73.  74.  82.  85.   94.    95.   106. 

109.  i,îo.  i2i.  127.  i3o   i34  1^5. 184.  i85. 194, 

2o5.  208.  2i3.  229.  25i.   24^.  li.  24.  53.  94. 

171.  209.  211. 
—  Charles  y  peintre.  I.   127.  II    207. 
'  Hercule  ,    le  pieux ,   peintre,    I.    55.    i3o% 

179.    252. 

■  Hercule  le  jeune ,  peintre.   I.  94.  m.  i4?* 
184.  210.  IL  219. 

■  Joseph  y  peintre.  II.  207.  221. 

^  Jules  César  y  peintre   et  sculpteur.   I.    74- 

94.  97.  109.  Î27.  i3o.  i85.  2o3.  214.  a52.  253« 
287.  IL  180. 

Q 

Quadrio  Jérôme  ^  milanais  ^  architecte^  L  74*  85. 

184.  193    26l, 
Quaino  Louis  ^  peintre,  I.  i65. 
Quarantini,  milanais  ^  architecte.  I.  90. 

R 
RaiîaelU ,  romain  ,  artiste  en  mosaïque^  I.  19 £. 
Baifaello.  V.  Sanzio. 
Raggi  Antoine  y  surnommé  le  Lombard ^  sculpteur 

I    i34 
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Bainirû  Joseph,  milanais ,  peintre.  I    126'. 

Rembrand',  peintre*  I    24^, 

Renl  Guide,  de  Boulogne  y  peintre   I.  71.  242. 

Riberas  Joseph ,  surnommé  le  Spagnoletto ,  pein- 
tre, I.  71.  24^.  II.  169. 

Ribosst  Barthelemi ,  milanais ,  peintre.  I.  22. 

Riccardi  7<?â/î,  milanais -^  peintre*  l.  106.  224. 

Ricci  Sébastien,  peintre,  vénitien*  I-  76.  II  i8o# 

Richini  François  ^  milanais,  arclvtecte.  I-  62  56^. 
76.  78.  io5.  108.  126.  154.  1^9.  200.  2o5  2  23. 
^34.  262.  0.66,  268. 

Ripa  Pierre  Paul^  milanais,  ouvrier  en  bronze, 
II.  2i4. 

Ri  vola  Joseph,  milanaiè ,  peintre.  I.  i44-  228, 

Robusti  Jean ,  vénitien ,  surnommé  le  Tintoretto , 
peintre.  I.  243. 

Romegiallo  Pierre  ,  de  Morhegno,  peintre.  II.  126. 

Rosa  Salvatore^  peintre*  1*  i33.  i54.  24^-  268. 

Rosaspina  François,  graveur.  I.  242. 

Rosnati  Joseph  ,  milanais  ^  sculpteur.  II.  211,  2i5. 
217.  219.  221. 

Rossi  Jîttoine,  de  Boulogne,  sculpfeiîr.  I.  5i.  II.  94* 

Jules,  milanais,  sculpteur.  L  282. 

colonel,   ingénieur  militaire,  I.  196^. 

Rc'sselli  ou  Rovere,  Jean  Maur,  milanais  ^  sur- 
nommé le  Fiammenghino ,  peintre.  I.  24*  4^* 
4o  5i.  55.  74  94*  9^'  120.  121.  10.6,  129.  i£u, 
306,  214.  224.  s3o*  282,  284.  IL  ^« 
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ïloverio  Barthelemi  ^    surr>ommé    le   GenoresinOy 

peintre.  I.   6i.  ii6.  23i.  II    4*  ^• 
Biibens   "Pierre  Paul^  peintre.  I.  io3.  II    i8o» 
Ruggeri  Antoine  Marie  ^  milanais -^  peintre,  l-  l\p* 

Ji6.  2o6    249 
Biisca   Graziosoy  sculpteur.  I.  22.   6«.   2^3 1. 
l^usnali.  V.  Rosnali. 

S 
SabateUi  Louis ,  florentin ,  peintre.  I.  253* 
Sacchi  André ,    ouvrier  en    mosaïque.    IL    220, 
—  Charles  Baptiste  ,  milanais ,  ouvrier  en  ma* 

saïque.  IL  208-   210.   218, 
■  ■         Jean  Baptiste,  idem.  IL  2i5.  219. 
>■  Valère^  idem.  II.  209.  2x6.  218.  220. 

Salai  ou  Salaino    André  .^    milanais .,   peintre*    I* 

98.  245. 
Salderio  Charles ,  flfe  Mendrisio ,  architecte.  IL  Q8. 
Saletta  ,  milanais  ,  peintre,   I.   178. 
Salmeggia  Ênée  ^  peintre.   I.    67.  101.  184.   i85. 

194.  208.  23 1.  24^.  II-  193. 
Salomon,  peintre.  IL   180. 
S.  Augustin  Augustin  y  milanais  ^  peintre,  h  12 ê» 

121.  274. 
S.  Pierre  Etienne ,  sculpteur  et  peintre-  L  ir^- 
Sanuto  Jules  ,  graveur.  L  169, 
Sanzio  Jean  y  peintre.  L  243. 
— ^—  Raphaël  de  Urbin,  peintre*  I.  a  5.  98.  i55 
225.  2^«  253.  cr 
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Sardi ,  de  Liigan  ^  architecte-  II.  80. 

Sarto  ,  ou  del  Sarlo  André  ,  peintre.  I.  161. 

Sassi  Jean  Baptiste^    milanais,   peintre*  I.    126. 

i52«  2^9. 
Scararnuccia  Louis  ^  de  Pérouse  ^  peintre.  I.  121. 

184    192.  209.  23o. 
Schidoni  Bartlielemi^   de  Modène  ^   peintre,    II. 

24    180. 
Scotli,  milanais,  peintre.  I.  iio, 
Sébastien    Giuliense  ,    surnommé    Sebastlanone  , 

peintre.  II.   180. 
■  dal  Piombo ,  vénitien,  peintre.  I.   i5i. 

Secchi  Jean  Baptiste ,  surnommé  le  Caravaggino  ^ 

peintre    L  70.  187    188.  2i3. 
Semînl  Octave,  génois^  peintre.  I.  188.  215.276. 
Seregni ,  ou  dall'  Orto  d^.  Seregno ,  Vincent ,  «r* 

chitecte    I    44    209.  II.  62. 
Sesto    V    Magni. 

—  Etienne  de\,  sculpteur.  II.  206.  216. 
Siculo.  V.  Marini. 

Silva  François ,  de  Mendrîsio ,  peintre  et  archz^ 
tecte.  II.  88. 

—  Augustin    et  Charles    François  ^   peintres^ 
TI    88 

Simonetta  Charles,    sculpteur   I.    19.  164.  i6S. 

II    2i5    221. 
SoavG  Félix  y  de  Lugana  ,  architecte,  L  58.2  65. 

11.  ^8, 
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Soiari  André  y  sculpteur  et  peintre,  I.  20.  II.  211.  2x6, 

'^ •  Christophe ,    surnommé  le  Gobbo  ,   peintre 

et  sculpteur.  I.  19.  20.  26.  33.  66.  92.  II.  206. 
Sole  ou  del  Sole  Jean  Baptiste^  milanais  y  pein'^ 

tre,  I.   126. 
SoniagUa  comte  Jean  Luc,  milanais ^  architecte» 

IL  49-  i47«  182. 
Sorri  Pierre,  peintre,  IL  211.  214. 
Spagnuoletto.  V.  Riberas. 
Slorer  Christophe ,   de  Constance^  peintre.  I.  65* 

94.   127.  i3o.  145.  II    60.  180.  218. 
Sua  Raphaël ,  de  Mendrisio ,  peintre»  IL  88. 
Suardi  Barthelemi  ^  milanais,  peintre  ^  surnommé 

le  Bramantino.  I.  82.  II    212.  218. 
Sjrus  Sicilien,  sculpteur.  IL  221, 

T 
Tamagnini  Antoine,  sculpteur*  IL  206. 
Tatli  Benoît^  de  Varese ,  peintre.  IL  i3. 
Tazzini  Jaques,  architecte    I.  47- 
Taurini ,  de  Turin  ^  peintre,  I.  200.  228. 
Tempesta.  V   Mulieribus. 
Tencella,  de  Bissone  ^  peintre^  II-  86. 
—  idem ,  ouvrier  en  stuc.  II    86. 
Terzi  François  y  de  Ber^ame ,  peintre.  I.  8o8, 
Tibaldi.  V,  Pellegrinl 

Tiepolo  Jean  Baptiste,  vénitien^  peintre,  1.  124* 
177.  261,  a8i. 
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Tintoretto.  V.  Robusti. 

Tiziano.  V.  Vecellio. 

Toiriani  François  ,  de  Mendrisîo  ,  peintre*  IL  B8 

— —  Innocent^  idem,  peintre»  II.  88. 

Tosano  j    surnommé    le  Lombardino  ,    architecte* 

I.   126 
Traballesi    Julien ,  florentin,   peintre.  ï.  ^i.  43 

54.  255.  2  56, 
Trenchi  Christophe ,  peintre.  I.   i63. 
Trezzi  Aurèle ,  milanais ,  architecte.  I.  yS. 
Trotti  J<?a7z   Baptiste,    chev.    surnommé    le   Ma- 
losso  ,  crémonais  .  peintre.  I.  49*  lo^*  H*  'T^* 
Turchi  Alexandre  ^  surnommé  Z'Qrbelto,  peintre 
I    245. 

V 
Vaccani  ,  peintre  ornatiste   I    247    281.  II.   107» 
Vajarii  Horace ,  fi^orentin ,  peintre.  I.  70.  109. 
Vairorie  Biaise  ^  mihnais  ^  sculpteur   I.   19. 
Valdambrino  Ferdinand  y  peintre  romain.  L  aSo. 
Vallelta  ,  ornatiste.  II,  208. 
Vandick  Antoine,  peintre.  I.    io5.   24^. 
Vannuccl  Pierre  ^    surnommé   Perugino ,  peintre^ 

I.  244    II'   180.  220. 
Vanvilelli,   architecte.  I.  205. 
Ubbriacchi  Bernard  degli ,  fiormfm  >  sculpteur  en 

ivoire.  II    217. 
Tecellio  Titien ,    û?^  C adore ,  peintre.  I.  34.  ^« 

ÎO2.    l5l.    l8i.    189,   222,   s4^'    24^.'   256* 
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Ferxniglîo  chei^,  Joseph ,    de    Turin  ,   peintre*   !• 

68.   184 
Vernet  Joseph  ,  peintre  de  paysages,  I.  3 7. 
Vérone  Michel  de  -,  peintre.  I.  243. 
Verri  comte  Charles^  peintre.  II.   184. 
Yiçentini  François.,  milanais .,  peintre.  I.  164.  188. 
Vigiù ,  ou  de  Vigiù  Antoine ,  sculpteur.  I.  27.  97. 
Villa,  peintre  omatiste.  II.  208.  2i4« 
Villoresi  Lowi^  ,  «fe  i)(?.y/o ,  jardinier  dessinateur^ 

I.  264.  II.   179. 
Vimercati.  V.  DorielU. 
Vinci  Gaudence.  II.  ig.  20. 
■  V.  Léonard. 

Vismara  Gaspard ^  milanais  ,  sculpteur.  I.  1$.  22. 

24.  28.  ^g. 

Joseph  y  milanais  y  sculpteur»!*  19.  22.  184» 

Viti  Timothce^  peintre»  I.  243. 

Volpi ,  sculpteur.  I.  206. 

Volpino.  V.  de  Magistris. 

Urbin  Charles ,  de  Crema,  peintre,  I.  6S*  85.  ^S* 

127.   129.  145.  188. 

W. 
Wolvinus,  orfèvre  ciseleur*  I.  174.  ^T^» 

Z. 
Zamodia.  V.  Gamodia* 
Zannelli  Syrus  ^  de  PapiC)  sculpteur  et  ciseieu£^ 

I.   2ljt*  II*   21.   221. 


87©  TABLE   DES   AftTISTE^. 

Zanoja   chei>»    Joseph  y    architecte.    I.    178.   201^ 

2o3.  210.  217.  II.  26.  168. 
Zarabatta  François  y  sculpteur.  I.  24. 
Zenale  Bernard  de  Trivi^lioy  peintre.  1-  191.  208, 
Zoppo    V.  Discepoli. 
Zuccari  Frédérle  y  de  S.  Ange  in  F'ado,  peintre» 

I.  24.  33. 


SECONDE    PARTIE, 


Fautes, 

Corrections  > 

Il  23  peinture 

peintures 

i4  27  souveneir 

souvenir 

20  23  placé 

placée 
a  gauche 

37  10  à  droite 

38  ^6  lue 

îac 

43     2  prisme 

prismes 

45  23  soupçonne 

soupçonné 

68   16  tité 

tiré 

72     6  6. 

5 

74  i5   Paluducêio 

Paîudacclo 

76     7  Bancio 

Rancio 

87     7  peuple 

peuplé 

8g  i5  Dans  le  premier 

Le  premier 

p3  12  la  maison 

le  palais 

id    i8  ornés 

ornées 

io5  10  à 

a 

109     8  spontanée 

spontané 

id.   10  le  feuilles 

les  feuilles 

110  25  deus 

deux 

ii5     6  cet 

cette 

116     7  auteur 

hauteur 

149   i5  obtenu 

obtenue 

i58   i5  conservés 

conservées 

id.  21   pierres  calcaires 

pierre  calcair© 

i65     2  pubbliées 

publiées 

189     3  lieux 

lieu 

zi    21  formaient 

fermaient 

20$  27  supplée 

suppléé 

AVIS  AU  RELIEUR 

:rOUR    LE    PLACEMFNT    DES    C.\RTES 
ET    DES    FIGURES, 


Pahtib    I. 

Plan  de  la  ville  de  Milan       .     .     .     •  page  i 

Planche      I.  Façade  de  l'église  mélrop  »  12 

II.  Nouvelle  porte  de  Pavie      .  »  i5i 

III.  Co'onnes  de  S    Laurent      .  »  i35 

IV.  Arène  ou  amphilhéâlre        .  »  158 
V.   Grand  théâtre  da  la  Scala.  y>  277 

Partib  II. 

Carte  géographique  et  minéralogique  des 
environs  de  Milan  et  eu  ^  oyage  aux  dif- 
férens  lacs  de  la  Lombardie        ...»        1 

Planche  VI.  Faç-de  de  la  grande  chartreuse 
de  Pavie »  307 
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